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' CftEûoRîus XI. Gdllui ♦ l’âft 1 . derônî^oti- 
tilicat 1375. lailTa Avignon , 8c retourna à 
Rome , 8c après fa mort qui fut l’an 1378* 
le Schifme commençai 
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ciement Viit. qui transféra le Concile de Pife à Conltan- 
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tmt XiiL volontairement , 8c le Concile él.uS 
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L eft certain que les gfâhds chaiige- 
mens en toutes fortes d’Etats & dâ 
Gouvcrnemens oht d’ordinaire une 
tres-perilleufe fuite. La tranflàtion 
du S. Siege^ & delà Cour de Rôme-enFran- 
ce , &en Avignon, comme elle a été grande 
& importante j auiTi a-t-elle eu fes malheurs û 
extrêmes & fi dangereux , que la Chrétienté a 
éié long-tems à reconnoître où étoit l’Eglife « 
divifée qu’elle étoit en tant de partis fi endurci* 
enleur erreur, qu’à peine deux Conciles gene- 
taux en ont pu voir la fin. 

Le Pape Clément V. qui transféra lé Siego 
del’Eglifeen Avignon j fut élû en l’année 130^* 
L'Ofdre qu’il mit en Italie fuivi depuis par fes 
fuccelfeurs , fut qu’il envoia des Légats aux prin- 
cipales Villes du Patrimoine de l’Eglife , & à 
Rome trois Cardinaux avec la dignité de Sena^ 
teurs, pour gouverner ces Etats fous fon nom< 
41xis comme leur autorité n’étoit telle que 
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que Celle des Pat>es , Si ue ces Legâts Sc Lien- 
tcnaûs avoient de leur coté des dclTcinsdc s’a-> 
grandir ; plüfieurs villes fe rebellèrent par les fa-j 
élionsquife formèrent * appuiées par les Prin- 
ces voifins » qui reconnurent fe pouvoir eropa» 
rér de ce qui étoic à leur bienfeance avec peu de 
pTcinc. Sous ce prehiier l’Etat de Ferrarc fut en- ‘ 
vahy par les Vénitiens ; les Florentins & le* 
Lucquois oppritnereht îtiiferablcment les Ec- 
clciialliques. Sous fon SuccefTeur ; Boulogne 
fe révolta: mais fl futleufement , qu’ils violen- 
tèrent & chaflerent le Légat du Pape , & il y 
eut de girandes divifioris avec les Vicomtes de 
Milan. Benoît XII. penfant mieux faire que 
fes devanciers eut deflein de venir en Italie en 
petfonne, & tenir fa Cour à Boulogne; mais 
aiant fait fonder les volontez de ce peuple j il le 
trouva fî contraire à le recevoir , & ferme en 
leur defobcïffance , qu’il rcfolut de ne point 
quitter Avignon ; mais envoia plufieurs Légats , 
ér plus que n’avoient pas fait fes predecefleurs r 
pour voir fi cette puiffance ainfi divifée fe main- 
tiendroit avec plus d’avantage pour lui. Cét or- 
’dre lui fucceda affez bien, &à Clément VU. 
fon fuccefleur. Mais Innocent VI. eut de grandes 
affaires en' Italie jufques dans Rome où les fc- 
ditions furent furieufes : tellement qu’Urbain 
V. fon fuccefleur , penfant que fa prefence 
ferviroit de bride aux feditieux , 8c aux Prince* 
voifins , alla lui même en Italie * & fut cfrel- 
ques mois à Rome : où aiant mis ce lui fembloit 
un bon ordre aux affaires de l’Eglife en Italie f 
il s'en revint en France , où il mourut peu 
apres , & en fon lieu fut élu Grégoire XL fous 
lequel l’ordre qu’avoii mis fon predeceflen< 



î 

ne dqrt gucres. Car les Vicomtes de Milan , 

& les Florentins travaillèrent infiniment lesfu- 
jets de l’Eglife : Boulogne , Perufe , bref las 
villes du Patrimoine prirent les armes comme 
par un complot. Grégoire tâcha d appaifer ces 
révoltés par un Légat , mais inutilement 3 ce 
qui -fut caufe que l’on lui perfuada d'y aller en 
pçrfonne. Balde ce < grand jurifeonfuke Ton 
précepteur le porta à cette entreprife un 
Lvéque lui remontra qu’il devoit l’exemple 
aux autres Evêques , qu’il y avoit long-tems 
que Ton Eglife de Rome étoit abandonnée , 
qu’il y devoit la refîdence ; deux femmes re- 
nommées pour leur fainteté , Ste. Brigitte & 

Ste. Catherine de Sienne Religieufes , lui don- 
nèrent ce confeil comme par révélation : ce 
qui le fléchit tellement qu’il s’y refolut contre 
l’avis du College des Cardinaux , & de tous 
fes parens j prit fon chemin par mer comme 
en cachette , fans en avertit les François ; 8 c 
partit le 13. Septembre 1376. accompagné de ^5^ 
toqs Ips Cardinaux ^ fors dç fix qu’il laifia en 
Avignon , & arriva à Rome en Janvier de 
l’année 1377. Il trouva Rome en un mifera- 1377. 
hle état , les édifices ruinez » le%mœurs de 


ce peuple rudes & barbares, & le patrimoine 
de î’Eglife à demiufurpé: mais comme il étoit 
à rétablir ce qu’une fi grande fuite d’années 
avoit corrompu & perdu ; il mourut à Rome 
17. du mois de Mars de l’année 1378, 
Voilàfomraairement les malheurs que ce grand 
changement au gouvernement de l’Eglife ap- 
porta en rjtalie ; mais ce qui fuivit puis après, 
étant, un mal univerfel , touchant au gcner4 
rj^glife , qqi fqt Iç Schifinc qui -a été 4 ? 

A 3 
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plus long ^ fans doute le plus pernicieux qui 
fût jamais en l’Eglife » eft incomparable à tout 
ce qui fc peut imaginer de mal, Grégoire ipou* 
pant préjugea cette miferable fuite , car il fq 
pcpçntit d’avoir laifle la ville d’Avignon, 

La plus glande partie des Cardinaux Ultra- 
inontains étoit à Rome lors de la mort de Grer 
goire, &ilne s’en trouva que quatre Italiens, 
11 fut lors quelHon d'en élire un autre. Les 
Romains qui avoient ^intention , fe relTcntans 
des miferes palTées , que la Cour de Rome 
demeurât à Rome , ou de moins en Italie ; 
fe refolurent de mener vivement cette affaire , 
^ enfin d’ufer de violence contre les Cardi- 
naux pour parvenir , à leurs defleins. Les Car- 
dinaux pour fe defendre de ces pourfuites di- 
rent qu'ils éliroient en leur confcience celui 
qu®ils penferoient le plus propre , fans exception 
de nation , à l’exemple de Nôtre-Seigneur qui 
appella % l’Apoftolat gens de toutes Nations ; 
que s’ils y procedoient d'autre forte , celui qu’ils 
éliroient feroit intrus au Papat , & ne feroit 
point Pape. Les Romains ne faifanspascasde 
ces remontrances , craignans ,que les Cardw 
naux fortéffentdeRome, Bc firent garder tous 
les paffages , chafferent les nobles & prinew 
paux citoiens de la ville , & en leur lieu mi- 
rent les atmes en main de certaines gens bar-, 
bares de rufiiques qui n’eurent aucun refpedà 
, la majefté du Conclave , & firent ce qui leur 
fut commandé. Ce fut à cette forte de gens 
que l’on donna la garde du Conclave. Le jour 
que les Cardinaux y entrèrent , ces gardes , 
& le peuple armé dans- la place de faiht Pierre 
proche 4» éiPÎi des 
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, crièrent à’une voix horrible , Voln~ 

$no un Koma.no , o vero Italiano. Ces cla- 
meurs durèrent long-tcms avec tel épouvan- 
•ement des Cardinaux enfermex , qu’ils eurent 
;iŸis que les feditieux » furieux & fans ordre 
amaflbient quantité de bois , & autres matiè- 
res aifées à brûler , qu’ils mettoient fous la 
falle du Conclave ; pour y mettre le feu, au 
cas que l’on ne fit ce que les Gouverneurs & Iç 
peuple defiroient. Les Gouverneurs mêmes 
contre tout ordre furent au Conclave , Scaiant 
fait veniiitous les Cardinaux en une chapelle 
les avertirent de faire ce qui leur avoitéré dit 
fi haut. Les Cardinaux firent les. reponfes tclr 
les qu'ils avoient fait auparavant. Les infolen*- 
ces de ce peuple furent fi grandes , que trois 
Cardinaux de l’avis des autres furent contraints 
de fc prefenter à la feneftre , Çcaffeurcr qu’il? 
feroient ce que l’on defîroit : mais- n’aiant 
point defigné le jour » les cris recommencè- 
rent plus que devant , ce qui fut caufe que 
l’on aflura le peuple que dés le lendemain l’on 
feroit ce qu’il avoitdefiré; ce que neanmoins 
ils n’eiifient fait fans cette violence , comme 
aucuns d’eux protefterent en prcfencc de Np^ 
taires & Témoins. Tellement qu’en une telle 
précipitation ils élûrent BufiUus Pra- 

gnamus non Cardinal , mais feulement Arche- 
vêque de Barri Neapolitain , qui fc. nomma 
Urbain VL Ceux qui ont écrit fa vie, , &qui uxbaik 
l’avoient connu , l’ont loué pour fa pieté , & 
fa. doctrine en droit Canon , niant été longf 
tems çmploié dans la Chambre ApolloHque ; 
de fon humilité avant qu’il fût élu ; incor- 
Ifuptible , ami de juftice & de pureté.; mais 
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fe fiant trop à fa prudence Bc croiant ttop» 
tux flatteurs defquels il fe faifoit entretenir* 
Les Cardinaux eurent çette ferme croiance • 
que s’il acceptoit cette charge » ceferoitpour 
un tems Se pour les garantir du péril où il* 
étoient , lui qui avoit été prefent à la vioien» 
ce du peuple Romain , Se avoit vû tout ce 
qui s'étoit paffé ; qu’étant vend en droit Ca* 
DonSc au^ile de la Chancellerie » il favoit bien 
que l’éleâion faite de fa perfonne étoit notoi* 
teroeot nulle ; Se ainfi qu’ils efperoient qu'il 
ne voudeoit pas demeurer en cette charge 
avec la perte de (on ame , Se de celles de 
ceux qui l'avoient élu : que cela avoir été ezr 
prefTément convenu entre eux avant qu'ils euf» 
lent promis au peuple furieux de taire ce qu’il 
defiroit. Voilà comme noshidoriensontlaifi'é 
par écrit ce qui fe pafla en' ce Conclave me? 
tne lin qui a été prefent à toute cette tragédie. 
Mais Tbeodoricus de Niem qui étoit à Rome, 
& qui a écrit l’hifloire de ce Schifme * mais 
fort'confufément , ne parle de ces violences 
qu’après l’éleétion , reconnoît bien le cri K«/. 
tuf. un P, R<m. O veto Itâüano , dit que tous 
les .Cardinatix étolent prefque François * Se 
qu'il n’y en avoit que quatre Italiens ; favoir 
Pierre Florentin , Jean Milanois, Jaques des 
Urilns Romain , Sc Jaques Cardinal de Saint 
Pierre Romain. Le peuple , au cri qui fut fait 
que le Barrois étoit Pape , fit une. grande ru? 
meur difant qu’qn avoit contrevenu à ce qu’ü 
avoit demandé un Romain ou un Italien. Le 
Cardinal Urfin fut caufe de ce bruit, qui dé* 
itroit que le fort tombât fur lui : mais le vrai 
fojet dé cette émeute fur l’équivoque dq aoi|L 


UmAtK VI. R. 137S. I 

4'tm nommé Jean de Bar François ChambelT 
|an du defiinâ Pape , que le peuple croioit 
Rvoir été élu , Urbain étant peu connu , pau* 
yre & miferable qu’il é*'oi[ , & le peuple ne 
" pepta jamais à lui ; ce qui fut çaufe que le tu- 
multe ne ceffa point , & fjt reioudfe ht 
Cardinaux pour apuailer cette populace , de 
leur dire que le Cardinal de S.Pierreéioit de* 
£gné Pape , mais c’étoit un retnede plus dan- 
gereux que le mal ; c^r ks amis de ce Cardi- 
pal vinrent ep troupe, i’cojevereqt, & iepor- 
terenr fur l’Âutcl de Saint Pierre o^ op a dt 
coutume de porter les nouveaux Papes ,0^' 
il fut tellement preiTé qu’il penfa êtrç étouf* 
fé , quoi qu’il dît tout haut, qu’il n’étoit point 
Pape , mais i'Archevéquedefiarry. Cçntême 
jour de l’éle^on quatre ou cinq dc|t Cardk. 
naux fe retirèrent de Rome avec ce Cardinal 
de Saint Pierre , d’autres furent au Châteaq 
de Saint Ange & au bourg : h lendemain le% 
Cardinaux Pierre de Lune , l’Abbé de Gram- 
mont , Robert de Geneye , les Cardinaux 
d'Aigrefeuil , de Viviers , de Glandeves,de 
Saint Ange , de Saipt Ëullache , de Breta- 

f ;ne , & de Poiéhers tous François , & trois, 
taliens , furent trouver Urbain qui étoit aq 
Palais , le mirent dans le fiege , & le hrenk 
voir au peuple , qui s’étoit emû fur cette équi- 
voque : la yûe d’Urbain les appaifa , ëe le 
trouvèrent tel!qu’ils avoient defîré. Le jour 
de Pâques il fut couronné , & prit poiTcBioii 
à l’ordinaire, 

Urbain fe voiant reconnu du peuple 8e dt| 
College des Cardinaux fe gouvçrnarrpp fevertv 
mqpt , jufques à l'arrogance ^ & mfphnçe , tçl; 7^ 


Digitized by Cooglc 


JO Urbain VI. 1378. 

les que les Cardinau)^ vinrent à un tel méprit 
de lui, qu'ils le tenoient peu fcnfé, Tellement 
Vin» P environ le mois de Mai , treize Cardinaux 
J, faifant plus de deux parts du College qui étoit ^ 
Rome lors de la mort de Grégoire Xl.ferctirc- 
rentàAnagnia en la campagne deRome, fous 
couleur d’y pafîer les chaleurs de l’Eté. Urbain 
reconnut leur defTein & fa faute , fit tout ce qu'il 
put pourles faire retourner, s’avança près d’eux 
moitié chemin, jufqnes à Tivoli, où il fut 
quatre mois, pendant lefquels les Cardinaux 1 « 
fiifi. firent avertir par quelques Seigneurs , que fon 

vitieufe , & lui en firent voir 
ïTi*. ^ preuves;ce que n’aiant pas bien reçu, il les ob- 

/ ligea de commencer leur procedure contre lui: 
L’admonefierent par lettre de penfer à çe qui 
3 'étoit pafle à Rome à fon éledion , comme elle . 
avoit été forcée parle peuple & qu’elle avoit été 
, faite pareux pour éviter la mort, & qu’il n’étoit 
point Pape ; ce qu’il reçut pour injure, ^ le 
fit roidir contre eux , & fit publier une lettre 
fous le nom de tous les Chrétiens , adreflee à ces 
' Cardinaux, où fon élèétion eft maintenue Cano- 
'd'Ctn i ^ Comte de Fundi çft exhor- 

f. zjs. té de ne point donner de Protedion à cçs Car- 
dinaux révoltez & fehifmatiques. Ce qui fut cau- 
%yin 4 g. fe qu’au mois d’Août lefdits treize Cardinaux 
ÏÎ7S- p. publièrent pàr le Patriarche de Conftantinoplè 
une lettre par toute la Chrétienté, par laquelle 
i,' âprès s’être plaint de l’ambition ;de Barthélémy 
de Barry , qui fçavoit comment fon éledion 
avoit été faite , ilsdeclarerentqu'iln’étoitpoinï 
Pape , l’anathcmatiferent , & qu’il éroit intrus 
' * au Papat& deftrudeur de la paix de VEglife ; 8ç 
• ' après cela continuans leur pourfuite , le citèrent 
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Urbaim VI. R, 1378. it 
i certain jour pour compare ître devant eux fou* - 
,a protejftion d’fionorat Gayeian Comte de 
Fundy Gouverneur de la Campagne pour l’Et« 
gUfe. Othon Prince de T^r ente , fit ce qu’il put 
pour éteindre çe feu qui commençoit à parqî- 
tre ; mais il trouva l’efprit d’yrbain fi déréglé ' 

8cli ambitieux , penfantdejaà donner des Prin- 
çipautex&de? Roiaumesà fon neveu François 
PrAgnanç^ qu’il avait en peufée de faire Roi de^*** ^ 
Sicile, qu’il jugea que ce malauroit un grand * 
progrez. Urbain voiant qu’il ne pouvoit rien 
fur ces Cardinaux , retourna vers l’hy ver à Ro? ^ 
me, & ies Cardinaux François demeurèrent 4 
Fundy fous la proteélion du Comte , & écrivi- 
rent une lettre à un des trois Cardinaux Italiens 


retirez à un Château appartenant à l'un d'eux, 
qui lui fut baillée en fecret ,& portoit que s’il 
pouvoitles venir trouver â Fundy , qu’ils fe- 
rpieht en forte qu’il feroit élu Pape ; ils en écri- 
virent autant ^ avec une pareille précaution 
aux deux autres : fi bien que ces Cardinaux am-*- 
biticux.fans fe communiquer les lettres , fe déro- 
bèrent l’un de l’autre, & partirent de çe Château, 
& fe rencontrent à Fundy , où il trouvèrent tons 
lesCardinaux aflemblcz. Là fe voiant appuiez de 
laReine Jeanne de Naples, après avoir montré 
çomraç l'éleélion faite à Rome avoir été vio- 


lentée , & extorquée d’çux, ils élurent pour 
Pape Robert de Geneve , âgé de 36, ans, fré- 


té d’Amedée Comte de Geneve , qui prit le 
tiora de Clément VIL II avoir été Evêque de 
Therouenne , puis d^ Cambray. Il ferable à pro- vu. 

Î os d’inferer en ce lieu ce qui fe trouve dans Un 
. liftorien Anglois qui a écrit au commencement 
éurçgnçdç Richard W. Roid’AngleÇcire, 


Di., 


■ CjI« 


fl Urb. VI. R. 1378. Clem.VII. A. 
fut l’an 1378. en Oâobre. 11 fc tint un Parte* 
ment à Glovcrnc , où fc prefenterent quelques 
Ambaffadeurs de la part d’Urbain VI. deman- 
dans fecours contre aucuns Cardinaux apoftats. 
qui recherchoient les moiens de troubler l’Egli* 
fe , & Ton éleâion ; qu'au même lieu fe tiou« 
Tcrent auiü des^d^ez de ces Cardinaux qni 
prefenterent une lettre de leur part fellée de dix 
féaux , par laquelle ils demandoient l’afTiilance 
du Roi d’Angleterre contre le Pape, Ces dépu^ 
fez furent fort mal reçus ; au contraire les Am- 
kafladeurs du Pape bien traitez, & Urbain re* 
connu Pape. L’hidorien Anglais ajoûte , que le 
Parlement d’Angleterre s’étant informé com- 
ment les chofessétoientpaffées enl’éleétiondtt 
X*. l'on içnt , dit-il, qu’un des Cardinaux 

nommé le Cardinal d* Amiens aiant été envoié 
par le feu Pape Grégoire à Pife pour y terminer 
quelques differens , eut avis de la mort du Pape , 
& de l’éleélion d’Urbain ; que fur une. lettre que 
lui avoit écrite le Pape nouycllemeniélu.il l’étoit 
venu trouver à Rome, où le Pape au premier 
Confiftoirc parla aigrement contre l’in famé ava- 
rice d’aucuns Cardinaux , qui au lieu de rechçrr 
cher les moiens de faire la paix entre les Princes 
Chrétiens , avoient pris de l’argentées uns 
-des autres pour nourrir leurs haines 8c le fujet 
de la guerre : çe reproche toucha particulier 
rcment le Cardinal d’Amiens, qui avoit été en- 
voié par le défunt Pape en France , &enAngler 
terre pour la paix, dont il avoit tiré de grandes 
' fommes. Ce Cardinal furieux qqe cette injure 
luiétoit faite en lieu ft put^lic, fe levage me* 
ijaçant le Pape de la main , dit ; r<?ÿ comm$ 
^ tu, a( ^ lUU-tO.t fqiij 
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tr»8.VI. R. îS'îR Clêm.'VII. a. 
du Cohfiftoire » & fut fuivi d’autres Cardi* 
lUx compHces du même crime > & fe retirèrent 
; la Cour de Rome : Que le Pape ôta le cba^ 
;au à ces Cardinaux révoltez ^ Sc fit une promo^ 
DU de vingt-neuf Cardinauxcompofôedepet- 
>nnes dediversRoiaumes« 

La haine que l’on portoit i Ürbàin àvançt 
: beaucoup les affaires de Clement ; auffi-tôs 
s François qui étoient prés d’Urbain l’ahah- 
onnerent , & le troifiéme de ces Cardinaux- 
aliens dont nous avons parlé y les deux antres 
:ans morts , fe retira en Àvigiion avec quantité 
’OfSeiers : tellement qu’Urbain demeura fans 
ardinaux & Courtifans , qu’il fut caufe qu’il 
smmença de fe repentir de fa rigueur» flatta 
;ux qui reflètent prés de lui ^ & fit en une pro^^ 
lotion vingt fix Cardinaux de divers lieux» qui 
>us acceptèrent cette dignité , de c’étoit autant 
e créatures pour maintenir fa grandeur. Cepen-». 
ant Clement envoia des Légats - en diverfes 
arties de la Chrétienté pour reprefeoter fon 
roit; le Cardinal Crofo Ait en France ^ le Car» 
iual d’Aigrefeuil fut en Allemagne Sc en Bohe* 
le , le Cardinal de Maloficco fut en AnglC'* 
:rre& en Flandre ; deenËfpagne, Portugal « 
i Navarre il envoia le Cardinal Pierre de Lu*, 
e , & en même tems il fit une promotion de fix 
lardinaux » deux defquels avoient refufé le 
lhapeau de la part d’Urbain i qu’ils difoient 
tre intrus. Lés Rois & Princes confulterent » 
iquel de ces deux Papes ils reconnoitroient * 
i plus grande partie tourna où leur interet les 
ortoiti Châties de Luxembourg Empereur 
aita avec Urbain » de telle forte que lui fiii« 
At approuver l’âeâion de fon fils Wence* 
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flaus Roi des Romains , il füquerAllemagné 
le reconnut * lâ Hongrie même le reçut, juf-» 
ques là que la Reine Elifabeth veüve du Roi 
Louis lui fitprefent d’une thiare de grand prix * 
dont lui & fes fuccefleurs otit uféj il eutaulïï 
de Ton côté la 'fofeane j la Lombardie , la 
Boheme * la Pologne , le Dannemarc , Suè- 
de , Norvège * la Prufle f l’Angleterre ; les 
Vicomtes de Milan le reconnurent auffi ; le 
Comte de Flandre quoi qu’il dût fuivre l’exem- 
ple de la France , & quoi qu’il fut proche 
parent de Clement , fe déclara pourtant telle- 
ment contre lui , qu’il ne voulut point voirie 
Cardinal qui lui fut envoiédefapart. Clement 
eut pour lui lesRoiaumes de France j Efeoffe 
& Naples t le Comte de Savoie « les Ducs de 
Lorraine & de Bar # à la referve de quelques 
lieux. Pour l’Efpagne * voici ce qu’en dit un 
Hiftorieii. Pierre de Lime Cardinal envoié eft 
Efpàgne par Clement trouva Henri Roi de 
Caftille mort , & Jean fohfilsen fon lieu Roi 
d’Elpagne , lequel non Informé de la forçe que 
Clement avoit été élu< recorinoiffoit Urbain; 
les RoiaumeS d’Efpagne fuivirent fon exem- 
ple ; tellement que ce Cardinal Legatdemeu- 
ra quelque tems en Efpagne ^qn comme 
Cardinal & Lcgat , mais cômme Eîpagnol s 
enfin il emporta l’effet que Clement avoit 
déliré , 6c le fitreconnoîtré. 

Clement aiant fejourné quelque tems à Funw 
di f alla avec toute fa CouràSplonataDioce* 
fe de Cazete « & de là vint à Naples avetf 
quelques CardLnauiT pour voir Jeanne Reine 
de Sicile i elle le reçut - fort bien. Cette Rei- 
ne aiant füfpendu fa refolution après l’élcéliog; 
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4 *UrBain i elle fè déclara pour Clementaîanc 
"■^té informée de fon éleétion » & voulut qu’il 
jfût reconnu dans fes Etats « quoi D’Urbain 
fût né fon fujct j ce qui excita un grand tu- 
multe dans Naples contre la CourdeClcmènt 
qui fut obligé de fe retirer* 

, Pour ce qui eft delà France t Charles V. y . 
regnoit lors tres-prudent & fage Prince. Il ne 
voulut rien faire ici à la legere, fe voulut in- 
■ former quelle des deux éleélions étoit la plus 
jufte , & pour ce envoia vers les Cardinaux A W. 
quelques-uns de fon Confeil , pour favoir 
particulier de cette affaire , & pour prendre le^'*'^^** 
ferment d'eux de ce qu’ils penfoient en leur 
confcience de ces deux élevions. Ces Cardi- 
naux après avoir juré fur le Corps de Jefus-. 

Chrift reprefenterent la violence dont on avoit 
ufé à Rome pour leur faire -élire un Romain 
ouunitalien, comme ils avoient été violente* ' 
par le peuple furieux que pour éviter la mort 
qui étoit proche , conclurent entre eux qu’ils 
feindroient avoir élu l’Archevêque de Barry 
italien ; qu’ils appaiferent ainfl le Peuple de 
Rome J que cét Archevêque n’étoit pour ce-^ 
la vrai Pape « bien que les ceremonies accou* 
tumées faites aux éleéiions des Papes eulfent 
été obfervées ; que depuis ils en avoient éln 
un autre qui étoit vrai Pape ^ & que l’on le 
devoir reconnoître pour tel. De cela ,ils don- 
nèrent leurs lettres feellées de leurs féaux, qui 
furent apportez au Roi par fes Ambalfadeurs. 

Le Roi non content de cette déclaration » 
defîia ouïr aucuns de ces Cardinaux qui avoient 
aflilfé à ces éleétions ; ce qui fut fait ; Sc eux 
Venus le Confeil s’alTembla à Viocennes • oi| 
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les Prélats & Magifties de Théologie du Roiàii» 
me fe trouvèrent ; là il fut longuement dil^ 
futé , eMfin rcfolu que le Roi& la OréUcnté 
fe devoit tenir à la fécondé éleâion , ce qui 
fe fit ainfi , & le Roi en donna avis i .ouslet 
Princes Chrétiens Tes alliez. 
t|79* Clément étant encore à Fundi leva quel* 
qnes troupes , qui couroient jufque dans les 
Portes de Rome , & s’emparèrent du Cbateati 
Saint Ange , & en quelques rencontres les 
Romains furent battus. Rome fe fentit lors fort 
incommodée dedans 6c dehors; dedans parce 
que les Clementins tenoient le Château Saine 
Ange ; 8c dehon bloquée par les Urfîns qui 
tenoient le parti de Clement. Mais Urbain 
aiant pris courage par le auel traitement que 
Clement fit aux Ambafladeurs del Empereur t 
& de Louis de Hongrie , qui l'avertilToient 
de penfer à la paix • 6c qu’Urbainétoitlevrai 
Pape » eut l’Empereur pourlui , 6clevaquel* 
ques gens de guerre fous la conduite de Jean 
Âuauth grand Capitaine » qui eut une fi rude 
rencontre avec les Clementins » qu’ils furent 
tous défaits: ce qui affoiblit tellement Geraent 
qu’il fe refolutde quitter l’Italie ^ 6c fe retiret 
en France i 6< s’embarqua avec tous Tes Cardi* 
naux» fors deux qu’il laifla en Italie» pour f 
conferver ce qui lui reftoit d’amis. 11 arriva dond 
à Marfeille le zo. Juin » 6c de là fut en Avignon 
oùilfut reçu avec unejoie incroiable, princi* 
paiement par cinq Cardinaux que le Pape Gre* 
goirey avoit laiiTez. La Reine Jeanne de Na* 
pies accompagna Clcmentjufquesen Avignon i 
6c le VQÎantfans enfans^ 6c fans fuppofer àit 
contre ties-periccutée» elle adopta là pour filt 
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Louis Duc d’Anjou frere du Roi Charles V 
lui fit don du Roiaume de Naples & Sicile après 
fa mort; à quoi le PapeCkment apporta fou 
confentemcnt , & autorifa la donation. 

Quelques-uns ont cdrit que Henry Roi de 
/Caftille grand ami des François, non fans grand 
fujet, tenant fon Roiaume par leurs armes , . 
accepta purement & fimpkmcnt î’obeïffance de 
Cleraent ; mais ceux d’Efpagne en parlent oVifr^y 
autrement. Car ils difent qu’Urbain fçachaht^- 15/,. 
les menées de Clement fon adverfaire,scnvoia * 7 * 
fes nonces en Callille i qui trou vèrent le Roi à 
Cardouë, le fupplierent de la part d’Urbain , 
qu’ils nommèrent le vrai Pape , de r»c point 
fe foûinettrc à l’Antipape, fur quoi ils s’éten- 
dirent longuement , & pour mieux le gagner 
ils promirent à ce Roi delà part d'Urbain , que 
s’il tenoitfon parti il ne confereroic point )e« 
Evêchez ni autres bénéfices & dignitez Eccle- 
fîaftiques aux Etrangers , mais aux feuls natu- 
rels du païs , tels qu’il plairoit au Roi lui nom- 
mer. Henri ne voulut rien faire en cela fans 
confeil, affembla les Prélats & grands de Ca- 
llilleà Tolède, où il fut refolu qu’il feroit farcis 
à la reconnoiifance de ces deux Papes, Pen- 
dant que cette alfembléc fc tenoit à Tolède , 
les Ambafladeurs du Roi Charles VI.(fonpere 
^raat mort en Septembre 1 380. ) arrivèrent pour * 3 °^ 
prier le Roi de Caftillc de la part de leur Maître 
de reconnoîtrcClcmentpour Pape , & rejetier 
Urbain quiavoit ufurpé le fiege. Cette propo- Gariù^, 
fîtion mit ce Roi en grande perplexité, & telle 
que ne voulantrien refoudre, envoia en Fran- 
ce deux Doéieurs pour s’inftruire partiçuUere- 
uent du fait. L’hiûoire ajoûtcqucce Rolaiant' 
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fait cetic réponfe aux Ambafladeurs d’Urbain « 
commanda que l’on mît en fequeftre tous les 
deniers & revenus appartenans au Saint Siégé, 
jufques à ce qu’il fût déterminé qui étoit le 
Vrjiut p. vrai Pape. Voici pour ce fait particulier ce 
qu’en difent nos Hiftoires. Les Ambafladeurs 
jjgl, d’Efpagne & de Hongrie vinrent trouver ., 1 e 
Roi , furent ouïs , le Duc d’Anjou prefent , 
propoferent touchant le fait de l’Eglife mon- 
trans que l'élcdion d’Urbain après la mort de 
Grégoire XI. avoit été jufte & canonique, & 
qu’elle avoit été trouvée telle par les aflTeinblées 
des Ecclefialliques de leurs Roiaumes , qu’ils 
avoient refolude lui obeïr , fupplierentleRoi 
d’en vouloir faire ainli , autrement qu’ils fc 
departiroient des alliances qu’ils avoient avec 
le Roi ; car ils reputoient , dirent-ils , ceux 
qui n’obeïroient à Urbain pour fehifmatiques. 
Cela fait ils fe retirèrent. Cette propofition fut 
trouvée étrange & fut dit au Confeildu Roi, qut 
les Hongrois n’avoient nul fujet détenir telle 
propofition pour fe départir de l’alliance de 
France ; pour les Efpagnols , qu’ils étoient 
bien ingrats , vû que parle feu Roi , leur Roi 
avoit été vainqueur de fon ennemi & étoit 
Roi. Le Duc d’Anjou leur fit la répoufe , 6c 
parla premièrement des alliances, puis vint au 
fait de l’Eglife , 6c dit ce qui avint à Rome 
après la mort de Grégoire , les violences que 
fit ce peuple pour avoir un Pape Italien , que 
l’êleéiion d’Urbain étoit forcée ôc extorquée 
des Cardinaux, qui fe retirèrent euffi-tôt , 6c 
étant en liberté durent Clement VIL qui en- 
voia vers le Roi trois Cardinaux qui furent ouïs . 
pleinement en prefence d’une grande alTem’: 
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blée i où il fut conclu & arreté que le Pape ^ 
Clement feroit reconnu en France; Toutefois 
que le Roi étoit prêt d’entendre à l’union de 
l’Eglife. Après cette reponfe ces Ambafladeurs 
fe retirèrent, & firent rapport à leur Roi de ce 
qu’ils avoient fçeu en France. Pendant cette , • 
Ambaffade le Roi de Caftille envoie à Rome 
& en Avignon vers les deuxconteiidans, pour s»fquH 
auoir de chacun d’eux les aéles de leur éle- 
élion , .& pour s’inforrher particulièrement^*^'"^ 
comme les chofes s’y étoient palTées, & qu’ils 
euflent à envoier chacun des perfonnes intel- 
ligentes pour remontrer leurs raifons ; ce qui 
fut fait. Ces deputex furent ouïs en pleine afi* 
fcmblée , comme auffi ceux que le Roi avoit 
envoies à Rome , en Angleterre & en Fran- 
ce * qui rapportèrent ce qu’ils avoient appris 
de particulier. Après quoi Clement fut géné- 
ralement reconnu en Caflille , par le confeil 
unanime des Prélats , de tous les ordres de 
Religieux ,■ de la NoblelTe , des Magiftrats des 
villes , & de toutes les Coramunautez. Et de 
plus Gautier Gomcz Evêque de Palcnce , qui 
avoit été fait Cardinal par Urbain , qui l’avoit 
fait fon Légat en Efpagne , fuivant la rcfolu- 
tion de toute TEfpagne de reconnoître Cle- 
ment, quitta la dignité de Cardinal qu’il avoit 
reçue d’Urbain : ce que firent plufieurs autres » 
Ecclefiaftiques qui avoient été pourvûs de béné- 
fices par lui. Le Cardinal Pierre de Lune en- 
volé en Efpagne pareillement , travailla fort à 
cette converfion , & fit donner par Qement 
le chapeau de Cardinal à ce Gomez quil’avoit 
<juitté en fa confideration. Le Roi d'Arragopf 
? ufa de la même procedure avant que déféré- 
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foudre , ce qu’il fit en faveur de Qemcnt.Le^ 

, Ecoflbis fous leur Roi Robert fuivircnt le parti 
de Clément , à caufe. de l’alliance perpétuelle 
qu’ils ont avec la Maifon de France. . 
eitsrtri. ce tems Simon de Broflano Cardinal de 
Jirtf. j 4 .Milan déclara peu' avant fa mort , par une 
forme de teftament fait à Nice , que l’élcétioa 
de Barthélémy de Barry avoit été faite par im- 
prefiion & violence , & qu’elle étoit ' nulle , 
comme les Ultramontains Cardinaux l'avoient 
déclarée , & que l’éleélion de Çlement VU, 
étoit jufte & légitimé. 

Nonobftant tout cela le parti d’Urbain étoit 
fort & puifiant , &fe voiant reconnu de a fiifié 
de plufieurs Rois , pourfuivit ceux qui s’étoienc 
' portez contre lui , procéda contre la Reine 
' Jeanne de Naples , l’excommunia , de la priva 
de fes Etats. II en fit autant contre le Comte 
de Fundi , de. les Urfins ; appella Clement 
' Antipape de fes Cardinaux fehifmatiques , 8ç , 
les dégrada de tous titres de dignitez Ëcclefia> 
.iliques Ik les Clercs de Prekts qui le fuivoient. 
Clement en fit autant en Avignon ; auffi. 
avoient-ils autant de pouvoir l’un que l’autre: 
de là s’enfuivirent mille cruautez. les uns fur 
les autres. 

Th. dt Cependant le château de Saint Ange qui te» 
Vttm. jjoji pQQf Clement fe rendit à Urbain , apres 
avoir tenu un an durant, de le peuple le ruina. 

11 n’ell pas de ce difeours de déduire par le 
menu les maux que fit Urbain dans le Roiau» 
me de 'Naples , de en beaucoup d’autres lieux , 
pour avancer fon parti. Les hifiorièns en font 
Tempiis : mais il femble qu’il efi bon de dire 
en bref » qu’Urbain fa vo.vlant . vangee do( 
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Jeanne Reine Naples donna le Roiaume à 
Charles deUuras, & le couronna à la charge 
qu’il cohfereroit àfonneveu Charles François’ 
JPngnamslcs Duchei deCapouë , &de Mel-’ 
fe, iic aütres terres dans le Roiaume de Na- 
ples : cela fut caufe de beaucoup de miferes qui 
avinrent à ce Roiaume. Charles l'ans argent 
ne pouvoit faire -une telle conquête; pour en 
avoir, Urbain vendit quelques fonds, ôedroits 
de l’Eglifc de Rome à diverfes perfonnes , 
dont il tira quatre-vingts mille florins d’or , 
fans les calices , images des Saints , Croix & 
autres reliques d’or , dont il fit forger de la 
■monnoie. Charles mena fon armée dans le 
Roiaume de Naple , fe rendit vidorieux de 
tout ce qu'il rencontra , prit la Reine Jeanne 
qui s’étoit rendue àluiparcompofition , & la 
fit étrangler contre fa parole : fuivant le man- 
dement du Roi de Hongrie fon oncle. Après 
quoi aiant auffi fait arrêter les principaux Sei- 
gneurs du parti de la Reine, il fit prendre deux 
Cardinaux , favoir Jaques de Itro & L. de 
GrifFono , avec plufieurs Archevêques , Evê- 
ques & Abbei , qui tenoient le parti de Qe- 
ment dans le Roiaume de Naples ; l’un de 
ces Cardinaux mourut de mifere dans la pri- 
fon , & plufieurs autres- de ces Ecclefiafti- 
ques aufli de faim 8 i de tourmensqui leur fu- 
rent faits. 

D’autre côté Clcment Avignon déclara 1381. 
Louis Duc d’Anjou , Roi de Sjcile : l’argent lui 
manqua comme à fon adverfaire pour faire fa 
conquefle : 1 e meilleur avis qui lui Rit donné par 
fes Cardinaux fort aflTameï, fut de faire de gran- 
des exadlions fur les benefiées par refervations 
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frequentes , grâces expeiftatives , & autres in- 
ventions pour tirer de l’argent. Le Duc d’Anjou 
lors Rcgent en France , foufFroit ces exaéHons 
y i'entant de l’avantage : mais l’Univerfiié de 
Paris opprimée par cette avidité , fe reioluc 
d’aller trouver le Roi, & le Rcgent, & leurre- 
#nontrer cettp oppreffion. Un Doéleur en 
Théologie nommé Jean Rouffe, porta la pa- 
role , fit la plainte delà part de TUniverfité , qui 
fut à la vérité un peu aigre , & qui offenfa tellc- 
ment le Rcgent qui étoit fur îbn partement ; 
qu’il fit prendre de nuit ce Doéleur, & le fit 
inettreen prifon;ce qui augmenta les plaintes 
derUniverfité,quifittant que fon homme lui 
fût rendu •* mais à condition que l’on obéiroit à 
Clement., Le Doéleur délivré fe retira vers Ur- 
bain , qui écrivit auffi-tôt à TUniverfite des let- 
tres fort gratieufes en les remerciant de leur bon- 
ne volonté , les exhortant de le reconoître. Le 
Reéleur reçut cette Ietti>e , & la fit lire en pleine 
congrégation ; ce qui offenfa le Regent , qui 
commanda que le Reéleur fût pris au corps ; 
mais averti il fe retira , & plufieurs de l’Univer- 
liié. L’ofFenfe du Regent étoit jufte , le Reéleur 
n’aiant.dû recevoir cette lettre, l’ouvrir & la 
faire lire, avant que de l'avoir prefentée au Rùi 
^àlui. 

' Clement pourfuivant toujours fon deflein & 
recherchant la bonne grâce du Duc, ordonna 
qu’il leveroit un dixiéme entier; & nonobftant 
qu’il en fûtappellé par plufieurs, il fut levé par 
pfficiers purs lais &: feculiers. 

Le Duc Louis aiant mis ordre aux finances, 
fon aimée groffit de bien foixante mille com- 
batans, entra en Italie où il fit de grands progrès 
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pour la conquête du Roiautne de Naples ,mena 
rudement Charles. Urbain craignant que Char- 
les ne fe défendît pas, comme il fembioit qu’il 
ji' en avoir pas grand deffein , fe refolut d’aller lui 
même , contre le confeil des Cardinaux , vû le 
danger oh il fe mettoit ; il ne lailTa neanmoins , 
bienqu’Anagnia tînt pour Clement,de pafler 
outre jufqu’à Averfa , où Charles vint une lieue 
au devant de lui, le mena dans la ville, & lui 
voulant faire voir le château il n’y voulut entrer , 
fe défiant de ce qui lui arriva depuis. Car Char- 
les l’aiant conduira Naples, & après avoir eu 
quelques paroles enfemble, retint Urbain fous 
bonne Scfûre garde, & le fit mettre au château 
neuf ,aiant toutefois la liberté de donner fes au- 
diences. Quelques Cardinaux pourfuivirent la 
liberté entière du Pape envers Charles , ce qu’ils 
obtinrent , mais feulement de parole. Cepen- 
dant les Cardinaux & autres Ecclefiaftiques 
firent de grandes plaintes du mauvais gouverne- 
ment d’Urbain , ajoûterent afiliâion à l’affligé; 
propoferent quelques articles où ils refolurent 
qu’il étoit permis en cas de négligence du Pape , 
ou de peufuffifance , ou par fa trop grande con- 
fidence, en ne prenant pas avis des Cardinaux, 
de lui donner des Curateurs par les Cardinaux 
mêmes. Mais Urbain en aiant eu avis aflembla 
les Cardinaux , & en arrêta fix , S( quelques Do- 
ôeurs, &mit un tel ordre à cette entreprife , 
que tout s’alla en fumée. Cependant il fit nom- 
bre de Cardinaux indignes ; les Ëleéleurs Eccle-^ 
fiaftiques d’Allemagne , 8c quelques autres ne 
voulurent accepter le chapeau. Et enfui tte de 
l’emprifonnement de ces Cardinaux, il députa 
un de fes confidens pour les interroger : ils 
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étoiciu en une ires-^noite & rigoureul'e prifon , 
il fit appliquer quelques Evêques à la qudliori 
pout avoir 4es preuves contre, eux, &dc cela 
il n’en put être diverti par quelques prieresque 
lui en fiHcnt les fiens. Les cruautez qu’il exerça 
fur CCS Cardinaux font merveilleufes & li gran- 
des, qu'elles nefe peuvent écrire fans larmes: 
Içs hifiorienslesont amplement écrites ,& entre 
f 5, antres Thcodoric àNiem témoin ocuIairc.Ur- 
$z 5j. bainpalfant outre à fa vengeance fe reffentant 
//K t , , d J l’injure qu’il avoic reçue de Charles de Du- 
ras, forma un procès contre lui , l’ajourna à 
comparoîire en perfonne à Nocera où il s’étoit 
retiré ; ce qu’il fit avec telle compagnie ,qu'Ur- , 
bain craignant la colcre de ce Prince, fe retira 
.apics l'avoir excommunié , & s’embarqua fur 
les galeres de Gènes , & fe fit porter àPalerme 
enSicile, faifant mener après lui tops ces Car- 
dinaux prifonniers. Il fut quelque teins en repos 
en Sicile , où il fit mourir un de ces Cardi- 
naux ; en délivra un à la prière du Roi d’An- 
gleterre , mais il lui ôta to.utes fes dignitez ; 
& retournant de Sicile à .Genes en fitjetter cinq 
dans un fac en la mer , 6c à fon arrivée fit 
exécuter deux autres de ces miferables prifon- 
niers , & en dégrada quelques autres , pour 
-apporter de la terreur à ceux qui reftoient , fai- 
fant entendre qù’ils avoient conjuré contre lui 
avec le Roi Charles de Duras,, 6c fon adver- 
faire Clement. Ces cruautez lui aliénèrent l’af- 
fcéiion de beaucoup de -peifonnes ; deux Car- ’ 
I aSé. dinaiix l’un nommé PiUus de Prato Archevêque 
de Ravenne , l’autre Galeot de Petrd Mala , 
fe retircrem vers Clement,,, qiii .les reçut les 
ouvers , 6c les confirma en leur dignjté 
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de Cardinal. Cependant l’on travailloit pour 
.yrbain à* bon eicient en Angleterre ,j mais 
avec peu de fuccès. Car par le moicn des 
Bulles , quiportoient abfolution de peine , 8c 
de coulpe à ceux qui prendroientlcs armes pour 
fe caufe , 8c permilQon au Roi Richard petit 
- Bis d’£doüard de lever le dixiéme de tous les 
biens des Anglois pour fournir aux .frais de la 
guerre , il fut levé, difent les hiiloriens , trois 
millions delivres , & quelques troupes de gens 
de guerre fous la conduite de l’Évêque de 
Mortwic qui fut créé Légat ,, qui fe porta fort 
infolemment en cette conduite tres-malfeantc 
à fa condition. Aiantdoncpalfé la mer, après 
quelques rencontres aflez heureufes en Flandres 
les François lui aiant couru, fus , toute fon cn- 
treprife s’en alla à néant. 

Au mois de Juillet 1387. mourut pierre de * 3 ^ 
Luxembourg âgé de- dix-huit ans élû Evêque 
de Mets , qui avoit été fait Cardinal par Clé- 
ment en la même année: La vie fainte qu’il 
avoit menée , fut Juivie de fi grands miracles 
après fa mort , ^que ceux du parti d’Urbain fu- 
rent contraints de les rcconnoître , 8c de les 
avouer ; ce qui donna un grand poids au parti 
deClement, efiimétres-jufte, 8c le plus legal , 

. puifqu’il étoit fuivi parce Saint Cardinal , qui 
a été depuis canpniie. 

Çlementde fa part créa plufieurs Cardinaux, 
penfant par là fc maintenir , 8c rechercha de 
l’argent de tous côtez. Il n’avoit meilleure ni 
plus franche obeïlTance qu’en France : il corn- 
. manda donc à l’Abbé de Saint Nicaife de 
Rheims d’y venir , 8c qu’il levât la moitié des 
pçvçQus de «QU^ les bénéfices pour emplpier à 
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maintenir Ton Ëta-t, & celui de Tes Cardinaux, 
avec charge de priver de leurs bene'ficea ceux 
^ui dcfobcïroient. Cet Abbé vint en France , 
alla en Bretagne ëc Normandie pour executer 
fa commiflion , exigea grande fomttie d’ar- 
gent. L’Univerfité fi-tôt qu’elle s’en fentit fou- 
lée s’en plaignit au Roi parle Reéleur; &un 
Doéleur en Théologie qui parla au Confeil , 
montra que le Pape ne pouvoir faire cette cx- 
aéHon. L’Abbé de Saint Nicaife fut appellé 
devers le Roi , qui fe facha contre lui , & 
lui commanda for peine d’encourir fon indigna- 
tion de fe retirer dans trois jours de fon Roiau- 
me. Sur ce fut fait une ordonnance portant de- 
fenfes , que nul or , ni argent ne lé tranfpor- 
tât hors le Roiaume , & que tous les bénéfi- 
ces fuiTcnt faifîs , & les fruits mis en la main 
du Roi , un tiers emploie aux réparations , 
l’autre à paier les charges & le troifiéme atix 

Eeelefiaftiques. Cela étonna ceux d'Âvignon , 
le Roi y envoia Arnaud de Corbie premier 
Prefident de Paris , qui fit voir que la plainte 
des Eeelefiaftiques & de l’Univerfité touchant 
cette exaélion ctoit jufte : le Pape & les Car- 
dinaux à l’inftant promirent qu’il n’en feroit 
plus parlé. 

Comme cette oppofition fâcha ceux d’Avi- 
gnon , la mort de Louis Duc d’Anjou , que 
Clement avoit couronné Roi de Naples , les 
fâcha davantage ; car après avoir fait quelques 
progrès allez heureux dans ce Roiaume , la 
mort le furprit devant Barlette qu’il tenoitaf- 
fiegée , lai (Tant deux enfans en bas âge, que 
Clement a fljft a toujours de fa faveur. Si cette 
, mortfut regrettée en Avignon, celle deChar- 
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les de Duras fut agréable à Urbain ; car Taf- 
flidtion de cette maifon , fa veuve , &fescn- 
fans ne le pûrent fléchir à faire en forte que 
leur pere fût inhumé en lieu faint ; au con- 
traire il pourfuivit contre eux plus animeufe- 
ment que jamais.. Urbain étoit lors à Genes , 
où l’on lui parla de trouver les moiens d’ap- 
paifcr ce Schifme , à quoi il ne- voulut en- 
tendre : enfin après avoir fait quelques petits 
voiages dans l’iralie , & s’étant mis derechef 
en chemin pour aller en Sicile , il tomba de 
fon mulet, &feblefîa de telle forte, qu’après 
s’étre fait porter à Rome il mourut en Odobre 
l’an 1389. 

La mort de ce Pape donna efperançe à ceux 1381 
qui avoient de bons defleins à la paix de l’E- 
glifc , que l’on pourroit faire quelque chofe 
pour y parvenir ; les Cardinaux d’Avignon 
s’imaginèrent que treize Cardinaux qui étoient 
à Rome fe joindroient avec eux; écrivirentau 
Roi de faire en forte que Wenceflaus Empe- 
reur fils de Charles de Luxembourg , & l^s 
autres Princes Chrétiens s’entremiflent de fa- 
çon , que les Cardinaux qui étoient à Rome, 
ne procedaflent à nouvelle éledion , mais ce 
fnt inutilement. Car ces Cardinaux craignans 
d’être empêchez en leur éledion entrèrent auf- 
fi-tôt en conclave, & élurent lez. Novembre 
Pierre de Thomacellis Neapolitain Cardinal , 
qui fe fit appeller Boniface IX. La premier an- Bow 
née de fon Pontificat il rétablit quelques Car- faC] 
dinaux que fon predecefleur avoir dégradez : IX. 
& le Cardinal Ptleus de Prato , qui avoit quit- 
té fon predecefleur , & pris le parti de Cle- 
mepit , quitta celui de Clément & vint trou- 
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ver ce nouveau élû. Il fut fort noté de cette 
inconllance , & appellé par derifîon , U Car-- 
d'mal aux trois chapeaux. Theodor. de Nient 
qui avoir été fon-domeflique , parle de lui en 
grand mépris , pour fon avarice infatiable , 
aiant introduit, ce dit- il , plufieurs mauvais & 
illicites raoiens pour tirer de l’argent des bé- 
néfices., palTa loutJe tems de fon Pontificat à 
faire marchandife de toutes fortes de grâces 8c 
provifions, quiavoient decoûtume defe don- 
ner en Cour de Rome. 

Clement cependant qui avançoit tant qu’il lui 
étoit poflible fon parti .* Le Roi Charles VI. l’alla 
vifiter en Avignon; il fut reçu en grande cere- 
monie , croiant que cette vifitc afFenniroit beau- 
coup fon parti: en prefence du Roi il couronna 
Roi de Naples Louis Duc d’Anjou fils du défunt ' 
Roi, que nous avons dit ci-devant être mort à 
Barlette. Le Roi de là alla en Languedoc , où 
aiant fait fejour quelques mois repaifa par Avi- 
gnon en Janvier de l’année fuivante , 8c puis re- 
tourna en France. 

Clement élevé 8c affermi ce lui fcmbloit par' 
cette vifite , procéda contre le nouveau élû de 
Rome , comme contre l’ufurpateur du Saint Sié- 
gé Louis nouvellement couronné fit de grands 
préparatifs de vaiffeaux pour la conquête du 
Roiaume de Naples, 8c s’embarqua en Juin ac- 
compagné d’un Cardinal Légat. 

D’autre côté, pour montrer l’étourdiffement 
qui étoit lors en ces contendans au Papat , Boni- 
face caffa 8c annulia l’excommunication que fon 
predecelTeur Urbain avoit fulminée contre 
Charles du Duras , 8c inveftit du Roiaume La- 
diflas fon fils, 8c le fit couronner àGayette par 
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un Légat. Nonobrtant tout ce{a ; Louis Duc 
d’Anjou pourfuivoittoûjoursfon entreprile .ar- 
riva par mer à Naples où il fut bien reçu , & après 
qu’il fe fut afleuré des fortes places de 1 Etat il , 
revint en Provoncc ; ce qui donna fujct à La- 
diflas de faire entrer dans k Roiaumc de Naples 
une forte 2c puiflante armée fous la conduite 
d’Alberie Barbiane , qui fit un tel progrès , 
qu’il chafla tousceuï qui tenoicntpour le Duc 
d’Anjou. 

Ces deux Papes enivrez de la douceur de 
commander , & animez l’un contre l’autre , 
faüoient tout leur poffible pour fe mainte- 
nir , recherchant argent de toutes parts , & 
par tous moiens cmpéchoient que la paix ne fe ■ 
fit. Ceux que Clcment promovoit aux Prela- 
tures , il les faifoit jurer qu’ils nel’abandonne- 
roient .point. L’Univerfité ne demeura pas en 
repos pendant cette confufion : le Redeur 
donc affilié de trois cens Maîtres , Doéleurs 
en Théologie & autres , fut trouver le Roi , 
pour lui remontrer en qüelle confufion étoiï 
l'Eglife , les maux que faifoit le Pape auquel 
il obeïflbit , les entreprifes qu’il faiioit furie* 
libertez & franchifes de fonEglife , qu’il étoit 
obligé d’y mettre ordre. Le Roi ne fît paa 
grand compte de cette pourfuite , au con- 
traire commanda qu'ils ne pourfuiyi fient plus. 

Bonifiite avoit d’auffi mauvais defieins que f39t*' 
Clément ; car volant que les deux Rois de 
France & d’Angleterre étoient afiémblez pour 
traiter une bonne paix entre eux , fema la dif- ‘ * 
corde entre ces deux Princes , & par des dé- 
fiantes qu’il fit artificieufement entrer da&» 
l’efprit du Roi d’Angleterie par un Nonce qu’il 
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30 Boh.IX.R. 1390. 1391. CiEM. vil a.' 
y enroia, il lui fit croire que le Roi de France 
tendoit à l’attirer à fa ligue pour fe prévaloir 
de fes forces , & puis le tromper , & lui ravir 
fon Roiaume fi l’occafion s’en prefentoit ; lui 
confeilloit de ne point s’allier avec lui , ni fai- 
re aucun accord , à caufe qu'il étoit Schifma- 
tique , ni même communiquer avec fes dé- 
putez , linon en ce qui conccrnoitles moiens 
de le réduire à la reconnoi (Tance du Saint Sié- 
gé : au refte le prioit que s’il étoit refolu d’en- 
tendre à la paix , qu’il ne la fit point qu’avec 
cette daufe , que le Roi de France n’envoie- 
rjoit point de forces en Italie , & ne fe me- 
Icroit nullement des affaires de l’Eglife Ro- 
maine , ni de l’Empire , & ne donneroit ai- 
de ni faveur à l’Antipape Clement. Mais ces 
remontrances tant s’en faut qu’elles fuffent 
écoutées , qu’elles furent méprilées , la trêve 
fut conclue entre ces deux Rois : & Boniface 
fe trouva court de ce qu’il pretendoit faire en 
Angleterre , les Etats de ce Roiaume lui aiant 
auffi retranché beaucoup d’émolumens qu’il ti- 
roir de leur pais , & arrêté qu’aucun n’enfor- 
tiroit plus pour aller plaider à Rome. En ce 
tems Pierre Comte de Geneve frere unique 
de Clement , lui fucceda à ce Comte , tant 
à caufe de ce qu’il étoit fon ffere, qu’en ver- 
tu d’une fubftitution de leurpere. 

Environ ce tems deux Religieux Chartreux 
mcûs de pieté allèrent à Rome vers Boniface , 
l’exhorterent avec de fi bonnes raifons à la paix 
de l’Eglife , qu’ils tirèrent de lui une lettre au 
Roi qu’ils apportèrent en France & la prefen- 
terent. Par cette lettre il exhortoit le Roi de 
mvailler à la paix dePEglife, offrant de faire 
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tout ce qu’il pourioît licitement pour y par- 
venir. Le Pape Clément eut avis dececteen- 
tremife , voulut faire arrêter ces Chartreux 
mais le Roi les prit en fa proteélion ; ce qui 
fut caufe que Clément envoiaSers le Roi pour 
lui dire qu’il étoit prêt de faire cefferlcSchif- 
me entoures façons, mais l’on crutqu’iln’en 
avoir nul deflein ; toutefois il fe fit en France 
plufieurs prières & oraifons à cette fin , & mê- 
me y eut une Méfie propre à cet effet, & par- 
don à ceux qui la diroient. Mais Clement ti- 
roir à lui les grands 6c les plus puifians du 
Roiaume pour rendre cette pourfuite inutile. 
Les treves que nous avons dit avoir été faites 
entre les Rois de France 6c d’Angleterre , 
étoient fur le point d’expirer , quand l’on rc- 
mit fus un pourparler de paix. Les Ambafla- ^ 
deurs des deux Rois fe trouvèrent à Boulogne» 
où il fe traita des points fort importans , 6e 
qui meritoient d’être reprefentez aux deux Rois 
pour en favoir leur refolution. Cependant ar- 
riva le Cardinal d’Arragon nommé Pierre de 
• Lune envoié Légat delà parfde Clement tant 
pour contribuer à cette paix , que pour parler 
du fait de l’Eglife : il demanda d être ouï non 
feulement en prefence des grands dç France , 
mais même des Seigneurs Anglois qui étoient 
lors en France pour le fait delà paix des deux 
Roiaumes ; les Anglois le refuferent plufieurs 
fois , difans,n’être venus en France pour ce 
fait : toutefois à l’inftance des Princes de Fran- , 
ce ;il eut audience , 6c par un grand 6c doéfe 
difeours il prouva que l’élcâion de Clemenü 
étoit canonique , en detefiant le fait de l’An- 
tipape. Les Anglois répondirent en pen de 
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mots qu’ils n’avoient point de charge de leur' 
Roi , mais qu’ils favoient qu’en fon pais l’on 
tenoit Boniface pour vrai Pape , & promirent 
à ce Cardinal delà Luncfauf-conduits’il vou* 
loit aller en Angleterre prêcher ce qu’il leur 
avoit dit , ce que le Cardinal refufa. Le Roi 
& fon Confeil étant à Saint Germain en Laye , 
rUniverfité députa vers lui pour le fupplier de 
penfer à l’union de l’Eglife ; ce qu’il fit , & 
fut fait dans Paris une proceffion generale pour 
remercier Dieu de la bonne volonté du Roi. 
Et d’autant que plufieurs n’oferent dire leurs 
avis librement , il fut arreté, qu’on auroit un 
coffre dans lequel les opinans mettroient leurs - 
avis par une petite ouverture-, & furent de 
chacune -nation ordonnez des députez pour 
voir les opinions. La plus commune fut , que 
les voies de ceflion , & de compromis étoicnc 
les meilleures & plus Aires : fur cela Nicolas de 
Clcmangis en fit une longue lettre, qui fut pre- 
fentéc au Roi qui la lut avec contentement. 

Il y eut entie le Cardinal de Lune Légat , & - 
l’Univerlité de Paris d’alfez fàcheufes paroles. 

■ Ceux de rUniverfité lui baillèrent une propo- 
fition alfcz rude ; lui y répondit plus rudement • 
-& leur défendit de l’autorité Apoftolique de 
n’ufer à l’avenir de tels difeours, ce qui lesofftn- 
fa. Le Pape fur ce débat écrivit au Roi, le pria 
de lui envoier Pierre Dailly & Gilles des Champs 
Doéleurs en Théologie de très-grand nom : 
quand ils eurent avis du deffein du Pape , ils. 
dirent librement qu’ils n’iioient pas , craignans 
qu’il ne leur fût faite injure. Par là le Pape re- 
connut combien les efprits de ces Maîtres en. 
Théologie étoient aigris , & qu’il n’y gagne- 

roit 
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roit rien » changea de deflein , fe tourna vers 
les grands , & ceux qui étoient près du Roi , 
envoia gens avec de l’argent & des prefens , 

& tirant à lui par beaucoup d’obligations le 
Duc de Berry, fut caufe qu’il fe joignit avec 
fon Légat de la Lune , & unis qu'ils furent fi- 
rent mille peines à l’Univerfité , qui eut re- 
cours en fon oppreffion au Duc de Bourgo- 
gne , qui leur fil avoir audience du Roi. En jfroi 
laquelle ils lui prefenterent une lettre , où le 
Roi étoit treS'humblement fupplié de penfer-'** 
à bon efeient à la paix de l’Eglife; que l’Uni- 
verfité avoit par deliberation reconnu que par 
trois moiens l’on pouvoir principalement y 
parvenir ; le premier 8c plus confiderable ex- 
pédient étoit la voie de ceffion de l’un 8c Vau- 
tres des contendans de tout leur droit. Le 
deuxième eft la voie de compromis , par la- 
quelle les deux contendans remetrroient leur 
droit entré les mains de perfonnes , nommées 
ou par eux ou par autres , qui decideroient 
fouverainement le différend. Le troifiéme eft 
le Concile general. AJoûte , que fi les deux 
contendans n’acceptent l’un de ces trois moiens , 
ils feront fauteurs du Schifme. Et fur ce que 
l’on objeéleroit qui donneroit l’autorité au 
Concile general , l’Univerfité répond , que 
ce feroit le confentement des fideles , 8c les 
paroles de Jefus-Chrift en l’Evangile, par les- 
quelles il promet à ceux qui feront affcmblex 
en fon nom , l’affiftance de fon Saint Efprir, 

Le Roi affilié des Princes du Patriarche d’A- 
lexandrie , d’autres Prélats , 8c de l’Univer- 
fité , ouït lire cette lettre , la reçut , 'com- 
manda qu’elle fût traduite en François , 8c leur 
Tome II, C 
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tnt dit que le Roi leur feroit réponfe dans cer- 
tain tcms , pendant lequel pierre de Lune Lé- 
gat fit tant qu’il fit changer le Roi ; & quand 
rUniverfité retourna, le Chancelier eut char- 
ge de leur dire de la part do Roi , qu’il n’a- 
voit plus intention de pourfuivre cette matiè- 
re , leur fit defenfes fur peine de defobéiflan- 
ce d’en parler ; ce qui ojafcnfa fort l’Univer- 
' fité , qui fit entendre en prefcnce du Légat , 
qui s’en retourna incontinent , que l’on cef- 
fçroit les exercices de Scholarité , 8c les pré- 
dications , fe fentant appuiez de quelques 
grands qui étoient près du Roi. 

\Auim L’Univerfité fur cela écrivit à Clément qui 
étoit en Avignon , ccquiavoitétépareuxavifé 
fuivantlc commandement du Roi touchant l’u- 
nion de l’LgUfe. Le Pape reçut ces lettres en 
prefence de beaucoup de perfonnes, leslut,8c. 
s’oflFenfant de ce qui y étoit coiitenu , fe leva 
toutençolerc, ne pouvant fouffrir, dit-il , une 
telle irreverénee contre le Saint Siégé , 8c fe rc«> 
tira en fa chambre comme en fureur , évitant le 
rencontre de celui quiavoit apporté la lettre , 
ne voulant pas même parlera aucun des Cardi- 
naux. Les Cardinaux vofans que l’ AmbalTadeur 
de rUniverfité n’avoit aucune réponfe , fans 
demander congé au Papes’aiTemblerent, ce qui 
augmenta fpn indignation, 8clesaiant mander 
Iqpr remontra leur témérité de s’être afiemblca 
fans fa permiffion : il lui fut répondu qu’ils 
avoient vû 8i lû exaélement la lettre de l’U- 
niverfité , 8c qu’il falloit necefiairement choi- 
fir l’une des trois voies , s’il defiroit Tunion de 
l’Eglifc. . 

Ep cette in^mc année Ton é.crivit de tou» 


Digitized by Googk 


Bonif. IX. R. 1394 * Vll. A. 3 $' 
côteiàrUniverfué de Paris, touchant le con- 
feil qu’elle avoit donné au Roi , contenant les 
mo ensd’appaiferleSchifme. Jean Roi d’Arra- 
gon écrivit, comme auffi TUniverfité de Colo- 
gne ; leurs lettrés nous relient encore. L'Uni- 
verfité leur fatisfit par les mêmes raifons conte- 
nues en la lettre prefentée au Roi , avec exhor- io, 
tatibn de fuivre plûtôt Clement que Boniface , ' 

qu’ils appelloient l’Intrus. Clement foit de fâ- 
cherie ou autrement , après avoir été troisjours 
un peu indifpofé , le quatrième jour mourut en 
Avignon d’une apoplexie le feize Septembre ; Wcltmmt 
avoit pendant fon Pontificat fait trente-quatre 
Cardinaux en treize promotions. Par fa mort 
finit l’ancienne race mafculiue des Comtes de 
Geneve, en forte que (ce qui n'étoit jamais 
avenu en cette Maifori) Imbert de Villars fils 
A’unefeurde Clement i' fucceda au Comte de 
Geneve. • ‘ 

Le Roieutauflî-tôt avis de fa morr par fes 
Ambafladeurs qui étoient en, Avignon. Le 
grand Confeil futrinconrinent aflemblé , oà 
étoient les Ducs de Berry , d’Orleans , & de 
Bourbon , Pierre de Navarre , Arnaud de Cor- 
bie Chancelier de France , le Patriarche d’An- 
tioche , les Evêques de Langres & de Meaux » 
Amaury d’Orgemont Vicomte de Melun , le 
Maréchal Bouflicaut , & autres. Le Roi vou- 
lut ouïr les avis ; le Patriarche d’Antioche qui , 
étoit le principal en autorité & dignité , fut 
d’avis qu’il étoit bon pour la paix derEgJifc , 
que le Roi écrivît au College des Cardinaux 
qu’ils furfilTent l’éleétion , jufques> à ce qu'ils 9’" 
euffent fon avis qu’il leur feroit favoiren bref * 
par Ambafladeuxs exprès i 6c que l’on écriioit 
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jiuflî au Duc de Bourgogne. L’ÂiTemblée fuC 
de cet avis fors l'Evêque de Meaux , qui dit 
que réleéfion ne fe devoir différer , car l'on 
feroit paroître à l’Intrus que l’on fe defioitdu 
droit de feu Clement. Toutefois l’opinion du 
Patriarche fut fuivic , fuivant laquelle le Roi 
écrivit aux Catdinaux. 

Le Roi d’Arragon de fon côté aiant fû la 
mort de Clement , écrivit à TUniverfité de 
Paris , qu’il lui pl eût ' écrire aux Cardinaux 
qu’ils penfafTent à la paix deTEglife avant que 
de palier, ourre. 11 en fit autant aux Cardinaux 
les priant de furfeoir , afin de prendre avis des 
Rois qui feront cependant confulrer des moiens 
de faire qu’il n’y eût plus qu’un Pape en fE- 
glife. L’Univerfité étoit de cet avis , & dé- 
puta vers le Roi pour le fupplicr de faire en 
forte que les Cardinaux differafient l’éleétion , 
jufques à ce que l’on eût refolu comment l’on 
pourroit parvenir à une bonne union , & que 
la première voie contenue en leur lettre étoit 
la plus aifee & la plus fure , & qu'il lui plût 
auflî de faire une afiemblée des plus fameufes 
.Univerfitez de fon Roiaume & des principaux 
Magiftrats des villes , pour avifer à ce hit ; 
qu'il étoit à propos d'en écrire à Bonifaeequi 
étoit à Rome , & aux principaux de fon parti, 
& de permettre à l'Univcrfité de Paris d’en écri- 
re aux autres Univerfitez , & recevoir leurs 
lettres. Le Roi leur accorda leur demande , 
& fe fâcha toutefois de ce qu’ils avoientcelfé 
les leétures , & les prédications depuis un iî 
long-tems , commanda qu’ils eufient à recom- 
mencer; ce qui fut fait. Le mêmejourleRoi 
aâTembla fon Confed*, fit rapport delà répon- 
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fe qu’il avoit faite à l’Univerfité : le Chance- 
lier ajoûta que le Roi , fi fon Confeille trou- 
voit bon , avoit deflein d’envoier outre fes 
lettres , des' Ambafladeurs , le Patriarche , 

Pierre d’Aillÿ fon Aumônier , & le Vicomte Gm n- 
de Meleun. Le Duc de Berry dit que ces Am- 
bafladeurs étoient à la vérité très- capables pour ** 
s’acquitter de cette charge, mais que connoif- 
fant 1 -humeur des Cardinaux , qu’il favoit qu'ils 
auroient l’ambafiade plus agréable fi l’on leur 
envoioit des feculiers , qui n’auroient autre 
foin que d’executer le commandement du Roi; 
pour l’Aumônier , qu’il favoit qu’il ne fera pas 
bien reçu, parce que l’on croioit qu’il: étoit 
principal Confeiller de l’Univerfité ; tellement 
qu’il conclud qu’il fufïiroit d’y envoier un Che- 
valier & un Secrétaire , avec Louis Maréchal 
de Sancerre , qui étoit déjà en Avignon. L’a- 
vis du Confeil fut , que Renaud de Roieiroit, 

& par le ^confeil du Duc de Berry , le Ma- 
réchal Boufficault fut joint à lui , qui devoit 
porter une lettre à Raimond de Turenne, &: 
lui faire commandement de la part du Roi de 
ne plus travailler les Cardinaux , aufquels il^”/«f.* 
fiiifoit une forte & rude guerre. Le Roi après 221. 
ce Confeil dépêcha le 14. Septembre encore 
de nouveaux aux Cardinaux , les priant de 
différer l’yéleélion jufques à ce que fes Am- 
bafladeurs fuffent près d’eux , & qu’ils iroient ^ 
en diligence. Les Cardinaux à l’inftant del’é- 
leélion reçurent la première lettre du Roi , qui 
fut baillée à leur Doicn , le Cardinal de Flo- 
rence , & fut arreté par les Cardinaux qu’elle 
ne feroit point ouverte qu’aprèsl’éleélion. Mais 
av4nt que d’en venir là , pour faire paroître 
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que leur deflein étoit bon » ils firent un aéte 
qu’ils fignerent tous vingt-deux qu’ils étoient, 
par lequel ils promettoient que celui d’entre 
eux qui feroit élu , renonccroit au Papat i à 
la requifition qui en feroit faite par les Car- 
dinaux , à la charge , que Boniface «deroit 
de fa part. Après cette protçftation naiantéte 
que trois jours en conclave ils élurent Pape le 
Cardinal Pierre de Lune , qui fe nomma Bé- 
as. nedia XII. ouXlII. Cette ékaion fut fort pré- 
cipitée , car les Cardinaux entrèrent en con- 
Bene- dave le i 6 . Septembre , & en fortirentle 28. 
dict cm'uivant. Elle ne, fut pas fitôt faite , queBe- 
' YII nedid parut & mania les affaires de lEglife 

de la façon que s’il eût été Pape de beaucoup - 
d’années. Les Ambaffadeurs du Roi , Bouffi- 
càult ôi les autres , aians eu avis parles che- 
mins de celte élcélion , fe refolurent de ne 
paffer outre , reçurent toutefois incontinant 
commandement du Roi de continuerjeur che- 
min avec charge de s’entremettre dappaiferle 
différend , meû entre la Reine de Naples 8 z 
Raimond de Tcurenne. Auffi-tôt ce Raimond 
recommença la guerre , demandant les 

blés de feu fon onde le Pape Clément , qui 

en avoît laiffé de grand prix y & difoit-on 
qu’il faifoit la guerre au Pape fans Rome , au 
Roi fans Couronne , à fa voir au Roi de 
Naples , & à un Prince fans terre qui étoit 
le Prince d’Orange , duquel les terres étoient 

fuifies. ^ 

Oroi re. Le Cardinal de la Lune auffi-tot apres ion 
£‘Jirffo/, ^ & avant fa confecration , envoia 

**• vers le Roi l’Evéque d’Avignon & M. Pierre 
Plati , pour lui faire favoir foû éleélion , qu il 
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difoit avoir acceptée par importunité <ies Car- 
dinaux , & qu’il étoit prêt d'entendre à i’unioa 
de l’Eglife par tontes les voies qui leroientavi- 
fées ; ce qui contenta le Roi & rUniverfité , 
croians que ce qu’il en difoit étoit avec vérité 
& fincerité. Ceux de l'Univerfité de Paris en- 
voierent à ce nouveau éleu une célébré am- 
baflade , pour l’exhorter de penfer à l’union. 

Arrivez que furent ces Ambafladeurs.en Avi* 
gnon , ils prefenterent leurs lettres à Bene- ftoire H. 
diél , qu’il trouva fi belles & bien faites, qu’il <?• 
fut contraint de dire qu’il étoit auffi pret de T*' 
ceder comme il étoit prêt de' dépouiller fa tj. ■' '* 
chappe , que de fait-il dépouilla. Depuis il 
leur donna audience en public , où il les ouït 
pleinement , & lenr dit qu’il étoit content de 
leur accorder un rôle pour le fait des bénéfi- 
ces : mais que pour concerter de la forme de 
parvenir à la voie de ceffion , qu’il falloit 
s’afiembler particulièrement. Ces Amhafiadeuri 
fc retirèrent fort contents. Le Roi aiant fû . , 
la deliberation de Benediél , lui envoia fou 
Aumônier P. d’ Ailly , grand & célébré Théo- 
logien', qui eut audience , & eut pareille ré- 
ponfe que l’Univerfité , continuant toûjours 
au bon defiein qu’il avoir à la paix de l'Egli- 
fe. Mais beaucoup croioient que ce fût une 
feinte. 

Le Roi d’Arragon fort zélé en cette affaire 
écrivit auffi à l’Univerfité de Paris , pour avoir ‘ 
fon avis de ce qu’il falloit faire après cette 
éleélion , & qu’il n’aura nul égard à ce que 
Benediét étoit né fonfujet, 8c qu’il s’emploie- 
roit en cette affaire comme auparavant.' 

Le Roi pour ne riqn faire qu'avec confeil » 
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refolut de faire une grande alTemblée;fon Con- 
fcil & rUniverfité lui confeilicrent de fuivre 
ce chemin. L’on aüigna donc à Paris les Ar- 
chevêques , Evêques , Ahhei , Religieux &c 
autres Ecclefiaftiques , pour avifer comment 
on travailleroit en cette matière. L’affembléc 
fut grande, confiftant en plus de 50. tant Ar- 
chevêques qu’Evêques , outre les principaux 
Abbez de France , & quantité de Doéleurs. 
Simon de Cramault Patriarche d’Alexandrie & 
Evêque de CarcafTone , un des principaux du 
Confeil , fut choifi pour prefider en cette al- 
femblée , recueillir les opinions , & en faire 
rapport au Roi & au Confeil. L’aiTemblée fe 
fit au Palais , oîiafiifta Pierre d’Ailly & les au- 
tres Ambafladeurs qui avoicnt été de la part 
du Roi , & de l'Univcrfité en Avignon , qui 
firent leur rapport de ce qu’ils y avoient fait , 
& que le Pape ctoit prêt d’entendre à l’union 
de l’Eglife en toutes façons , ;ufques à céder 
fon droit. LePrefident deraffcmbléeaiantpris 
le ferment de tous ceux qui dévoient opiner, 
demanda les avis : il y en eut quatre-vingts 
fept qui conclurent à la voie de ceffion , qu’el- 
le étoit la plus expediente pour parvenir à l’u- 
nion , & ce fut à cette opinion que l’afiem- 
blée fe refolut, Le refte du temsfutemploiéà 
troaver les moiens pour y parvenir, ôcàdref- 
fer les infiruéiions des Ambafladeurs que le 
Roi defignoit d’y,envoier. Parcesinftruélions 
après que les trois voies propofées par l’Uni- 
vcrfité font bien balottées , enfin eft refolu que 
le Roi doit infifler fur la ceffion des deux con- 
tendans , & font inférez les moiens pour par- 
venir àcçttevoie , & à l’cxecuter , tant en- 
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vers l’uD des deux contendansqu’envers l’autre: 

Sc ainfi finit cette afiemblée. 

Tout ce qu’avoit ftit le Roi jufques ici 
pour parvenir à la paix de l’Eglife , lui fem- ^ 395 * 
bloit peu de chofe , au regard de ce qu’il fe Gr»j|r«- 
refolut de faire cette année , bien que les An- * 
glois euflent publié/une lettre dans les Univer- 
litez , ' addreilânte au Roi Richard , differente - 
de celle de l'Uni verfité de Paris, improuvant 
la voie de cefiion par beaucoup de raifons , 
foûtenant que la voie de compromis ou du 
Concile general , où les deux parties fe trou- 
veroient , étoit la plus certaine & la plus con- 
venable. Le Roi toutefois pourfuivant toûjours 
la voie de ceffinn qui avoit été délibérée & re- 
fqlue en fon Roiaume , comme la plus fure , 
envoia vers BenediA une grande & folenncl- 
le>ambaffade de fes oncles Jean Duc de Berry, 

& Philippes Duc de Bourgogne, &de Louis 
Duc d’Orléans fon ffere. , accompagnez des 
Evêques de Senlis , de Poidiers & d’Arras , de . 
Guillaume Vicomte de Melun , Jean Comte 
deSancerre, Gui delà Trimouille, Jean de 
Bucil , Amaury d’Orgemont , Oudard de Mou- 
lins , Jean deMontaiguSc Gilles des Champs. 
L’inllrudion qu’il leur fut baillée étoit ample , Gm rt~ 
tousfes expediens qoiavoicntétépi^opofczauxi'^’’*/'’^* 
affemblées faites par le commandement du Roi 
y furent déduits , mais conclud que la voie de 
ceflion étoit la meilleure , & la plus certaine : 

„Bien porte l’Inftrudion , qu’il fcmble que la 
„voie du Concile general fût la plus raifonna- 
„ble de droit , car es faits concernans la Foi 
„ou l’Etat de Tunivcrfelle Eglife-i, comme eft 
„lc,Scbirme ; le Pape eft fujet au Concile, ôc _ 
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,,en peut le Concile juger & déterminer, & file 
jjugement étoit donné par le Concile Gene- 
„ral chacun y obéiroit , ôc fi efi à croire que 
„la fentence feroitjulte&raifonnablc ,&Dieu 
,,ne fouffnroit qu’en ce tait qui touche la Foi 
„le Concile General errât , & fuppofé qu’il 
,, errât chacun en feroit- exeufé en fa confeieu- 
,,ce en obéiffance à la fentence, & difent au- 
•,cunes écritures anciennes qu’autrefois ainfi a 
•,été fait. Pendant que ces Princes étoient en 
chemin pour aller en Avignon , l Univerfité 
de Paris écrivit à tous les Chapitres des Eglifes 
Cathédrales de ce Roiaume , les fuppliant de 
faire procefiions generales , jeûnes & oraifons 
pour l’union de l’Eglife , & faire en forte qu’il 
pleût à Dieu que le volage de ces Princes fut 
au bien &foulagementde la Chrétienté, L’U- 
niverfité envoia auffi en Avignon fes Ambaf- 
fadeurs particuliers, & arrivèrent tant ceux du 
Roi que ceux ci le vingt- deux Mai. La pre- 
mière audience fe paiTa en complimens , feu- 
lement le Duc de Berry dit à Benedid , que 
le Roi les avoir envolez vers luipourle fait de 
l’Eglife : fur quoi Benediét l’interrompit , lui 
difant , que le tems ne permeltoit d’en dire 
d’avantage attendu qu’il étoit travaillé du che- 
min , le pria le lendemain de diner , ce qui 
fut fait; mais avant que de parlera lui, le Duc 
de Berry aficmbla le Confeil chez lui , & fit . 
leciter à Gilles de Champs , ce - qu’il avoit à 
dire devant Benediél , afin de ne rien faire 
que bien à propos. A ce lendemain qui fut un 
Dimanche , Benediétles traita magnifiquement 
& leur donna heure au lendemain pour Tau- 
^ance , qu’ils eurent en prefence de vingt 
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Cardinaux , où Gilcs des Champs ne dit rien 
que de general , & pour le particulier de- 
manda audience particulière. Bencdict ré- 
' pondit fur le champ , parla du aele des - 
Rois de France envers l'Eglife , comme ils 
l’avoicnt toûjours fccourue , & condud 
qu’il fuiVroit toûjours la voie qui lui fe- 
rait propofée la meilleure pour parvenir à la 
paix, & s’y expoferoit J ufques à la mort. L’au- 
dience fecrctte ftit remifc au 25. Mai , eii la- 
quelle l’Evéque de Scniis propofa & demanda 
à Bencdiél la cedulequi fut faite tant à l’entrée 
du Conclave , que toutes les écritures faites 
lors de l’éleélion. Benediéf répondit à cette de- 
mande , qu’U en parlcroit à cesMeffieursles 
Ducs à part , & qu’il leur montreroit tout ; 
mais ils firent réponlê qu’ils n’avoient pas d« 
charge de parler à lui en fecret , qu’ils n’euf- 
fent vû lacedule & délibéré fur icelle. Bcne- 
diél étonné de cette refolution commanda au 
Cardinal de Parapelonne d’apporter lacedule; 
ces Seigneurs en demandèrent copie lignée de 
tous les Cardinaux ; ce que Bcnedid ne trou- 
va pas bon , mais leur en fit délivrer une co- 
pie collationnée à l’original , qu’ils envoiereat 
aufli-tôt au Roi , jugeans qu’elle faifoit beau- 
coup à fon intention , étant promis par tous 
les Cardinaux que celui d’entre eux qui feroit 
ëlû , entendroit à l’union de l’Eglife jufquesà 
ceffion inclufivement. 

Benediél tâchant de rompre le cours à cette ' 
pourfuitc , ouvrit le 28. Mai un expédient 
aux Ambaifadeurs , que lui & les Cardinaux , 
dit-il, avoient trouvé. Que les deux parties' 
eufient à convenir d'un lieu fûr prèsduRoian- 
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me de France fous la protedion du Roi , Sc 
gue là les deux Colleges des Cardinaux affem- 
blc2, rechercheroient les moiens d’accord, & 
pour fin dit que cet expédient étoit le plus faint 
de tous ceux qui avoient été propofez , & 

qui! ne devoit être rejetté de tout bon Chré- 
tien. 


Grêt 

ItftTi, 


Le premier jour de Juin les Ambafladeurs 
eurent audience , Gilles des Champs fit la pro- 
pofition contre l’ouverture de Benediél tou- 
chantles fix moiens de parvenir à l’accord. Le 
premier , celui d oraifon. Le z. la reduélion 
des nations de l’Intrus par prédication. Le 3. 
Ja voie de fait par armes. Le 4. le Concile ge- 

O ^ ‘les deux partis en lieu 

fur & en la proteélion du Roi, qui comprend 
la voie de compromis. Rt le 6. la celTion des 
deux parties. Les cinq premières voies refufées 
par le Roi , & la derniere trouvée bonne & 
acceptée par lui & fon Eghfe. Benediéf non- 
obfiaut perfifta en fa première ouverture ,■ de 
demanda que celle à lui faite de la part du Roi 
lui fût baillée par écrit , avec les raifons & U 
manière de la pratiquer ; ce qui lui fut refu- 
fé , dont il s oflfcnfa ; & reprefenta éloquem- 
ment fci raifons , &que ce qu’il defiroit étoit 
pour fon inftruélion feulement, non pour une 
chofe refolue : enfin fupplia derechef les Am- 
bafiTadeurs de lui bailler ce qu’ils avoient d’in- 
ftruaion pour la voiechoifie par le Roi, avec 
jes moiens de la pratiquer. A cela les Ambaf- 
fadeurs fe retirèrent à part pour concerter en- 
femble , & retournez dirent que ce qu’il ca 
avoir dit , n’étoit que par forme de confeil , 
& que la voie choifie par le Roin’avoitbcfoia 
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d’étre mife par écrit , la ceffion étant iimple » 
de ue contenant que deux fyllabes , de que la 
demande faite d’avoir communication des 
moiens de pratiquer cette voie , n’étoitàau- 
tre lin que pour dilaier. A cela Benediét s’of- 
fenfa , & dit que l’on le vouloit précipiter 
en une choie de fi grande importance , que 
perfonne ne le pouvoit contraindre quejefus- 
Chriil duquel il étoit Vicaire , de auquel il 
étoit obligé de lui rendre compte; qu’au refte 
il perfiftoit en fa première refolution de faire 
ce qui feroit en lui pour la paix de l'Eglife , 

& qu’on n’avoit point eu de fujet de lediffîi> 
mer , comme l’on avoit fait. Sur cette cole- Croi n- 
reles Ambafladeurs fe retirèrent , de prièrent les 
Cardinaux de la part du Roi de venir vers eux 
à Villeneuve , ce qu’ils firent très- volontiers, 
où le Duc de Berry les fupplia de^librement 
dire leur avis pour la pacification du Schifme, 
non comme en College , mais comme parti- 
culiers , de puis répéta fommairementlespro- 
pofitions de Gilles des Champs , de l’intention 
du Roi. Les Cardinaux qui étoient vingt en 
nombre furent tous d'avis de la ceffion de l’un 
& l’autte parti ,• de que le Roi en devoit être 
crû. Le Cardinal de Pampelonne feul fut de 
contraire avis , difant qu’il y avoit de l’injufti^ 
ce de comparer Tlntrus , favoir Boniface , à 
Benediél par la ceffion , qu’il falloit que l’In- 
trus fût depolTedé, que ce feroit confefler que 
]a uiaifon de France avoit failli , de eux auffi ' 
qui avoient toûjours tenu le bon parti, de fut 
d’avis de l’expulfion de l’Intrus ; au contraire 
le Cardinal de Salufies ajoûta qu’avant 1 l'éle- 
âion même il avoit été d’$tvis de. la ceffion. ■ 


Digitized by GoogI 


45 Bonif. IX. R. i39S.Beked.XII. A. 

Le 8. Juin Bcnediâ envou dire aux Am- 
balTadears quil defiroit parler à eux chacun en 
particulier. Sur ceh ils s’aflembkrent , & fe 
trouvèrent partis en opinions. Sept dirent qu’il 
ne le falloir pas faire » fept au contraire qu’il 
n’y avoir point de péril ; enfin refolurent d’al- 
ler le lendemain veille de la Fête de Dieu , - 
ouïr le fervice de Bcnediâ: , & là qu’il- leur 
diroit ce que bon lui fcmbleroit. A ce 
jour ces Seigneurs furent au Palais diner avec 
Benedid qui parla quelque temsavecleDucde 
Bourgogne ; le Duc d’Orléans fe confeffa à 
lui i 8c le communia. 

- Ces Princes -retournez à Villeneufve , rap- 
portèrent les propos qu'ils avoient eus avec 
Befiediêf , qui étoient en effet des plaintes du 
procédé du Roi , qu’il trouvoit rude contre 
lui par la deniande de la cedule , & du refus 
des raifons de la voiepropoféc , qu'il étoit prêt 
de donner Tes moiens par écrit. Il ajoûtafur la 
fin , qu’un des Cardinaux qui avoir fait paroî- 
tre tenir le parti du Roi, lui avoir révélé tout 
ce qui s’étoit paffé ci-devant , lui donnant con- 
feil de ne point mettre fous le pied , ce qu’il 
tenoit en fa main , & prendre garde que de 
maître il ne devînt valet. Le Duc fupplia Be- 
nediél de lui vouloir nommer le Cardinal; c« 
qu’il ne voulut faire. Le Ducrepliqua quejuf- 
ques ici le Roi avoir eu très-bonne opinion de 
lui , & qu’il croibit que la paix de l’Eglife fe 
feroic par lui en confequencc du ferment qu’il 
avoit fait avec tous les Cardinaux ; que cette 
voie de'cçflion n’avoit été trouvée en haine de 
lui y.mais qu'il favoit bien que du vivant de 
ClcmciiiU cUe ayoit été cqnfultée , lui Beae? 
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étant à Paris , bien qu'il h trouvât pleine 
^e rigueur. Benediél ne répliqua autre ebofe 
que des complimens. Les Princes pourfuivan» 
d’avoir audience pour déduire leurs raifons en 
prefence des Cardinaux , Benediâ ne pouvant 
leur refufer , leur fit dire que le moins de per- 
fonnes qui s’y trouveroient ce feroit le meil- ' 
leur , qu’il y avoit danger de divulguer ces 
fecrets. ifteur donna donc jour au dix-fepi de 
Juin. Le Duc de Bourgogne trouva le terme 
un peu long , dit qu’ils étaient prefiez , que 
le Roi les avoit mandez ; pour eequiétoitda 
peu de gens qui fe dévoient trouver en cette 
journée , qu’ils avoient refolu que ce feroit 
en prefence de tous les Cardinaux » qu’autre* 
ment ils n’y feroient rien , que leurs inftru- 
élions portoient de ne rien faire fans les Car- 
dinaux , qu'au refie ils iroient bien accompa<!^ 
gnez , & de ceux mêmes de l’Uni vcrfitc. Un 
jour avant l’afiignation les AmbalTadeurs furent 
trouver Benedid , fur ce qu’un Jacobin nom- 
mé Jean HaconAnglois fonPenitentier, avoit 
fait, huit propofitions tres-fauffes & méchan- 
tes , en demandèrent raifon. La première pror 
pofition fut ; Chrifitts îta wre dédit claves uns 
Jicut unitati y & qui pertinaciter hujus oppofitum 
ajfertty hsretiçus efi, La quatrième : „Que ce^^ 
,,lui étoit hérétique qui difoit qu’il falloir con-^ 
,,traindre le Pape à ceder. Que le Pape babe% 
Deum fiujus efiimmedirtHs Vicarius , O* propriar» 
confeientiam , tÿ- confejforem in foro confàentÎA / 
judices , nuUum fupsr hoc nlium habet mortof^ 
lem judicem : qui vero hujus propoftum âjfertt » 
CP* hAre ficus ty temerarius cenftndus. Huit Jaco- 
bins le lendemain jufiifiercnt leur Ordre délit 
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témérité de leur confrère , le defavouérent » ' 
& trois jours après fe fit l’afTemblée du Pape 
de' des ÂmbafTadeurs.en prefence detroisOr- 
dinaux & quelques Evêques. Pour conclufion 
Benediét leur bailla une Bulle qui contenoit un 
grand difcours de tout ce qui fe paffa en fon 
. élcdion , & de la cedule dont eft parlé ci- 
dedus , qu’il étoit refolii de fe trouver avec 
fon advcrfàire 8c fon College en lieu i^tre pour 
trouver un moien d’accord , autrement qu’il, 
étoit prêt de fuivre toutes voies honnêtes 8c 
juridiques pour terminer ce différend, pourvû 
que Dieu 8c l’Eglife n’y fulTent offenfez. ■ 

Ce fait le Confeil fe rompit , 8c les Ambaflà^ 
deurs furent conduits par les' Cardinaux d’Alba- 
nie 8c Pampelonne , qui fe prirent de parole fur 
le fait de cette Bulle. Le Cardinal d’Albanie dic- 
que Pampelonne l’a voit faite, 8c qu’il vouloic 
feul gouverner le Pape 8c l’Eglife; Pampelonnfe- 
répondit qu’il fa voit ce que portoit la Bulle 
qu’il étoit au contraire caufe de ce mal Alba- 
nie répliqua 8c dit qu’il en avoir menti , 8c cC 
par plufîeurs fois , les Seigneurs tournèrent en 
rifée cette querelle. 

Au mêmétéms deux arches du- Pont d’Avi- 
gnon furent brûlées de nuit , l’on crut que rien 
n’avoitétéfaiten cela fans lefçû de BenediA., 
dont il fe purgea à ces Seigneurs qui eurent de la 
peine de le croire. • 

1 BenediAtâcha par tous moiens dégager ces 
Ambafladeurs; nous avons vû comme il com- 
mença par les grands, près. dcfquels il ne pût 
rien faire, ilpenfade corrompre les autres'.* il 
. manda donc à cés Princes qu’ils lui envoiaffent 
des gens du Confeil, clercs, 8clettrez;ce qui 

lui 
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toi fut accordé: leur dit qu’il avoit enfà'con- 
fciencc propôfé la meilleure voie • & qu’eux 
qui étoient pour la plupart gens d Eglifc, dé- 
voient propofer à ces Princes ces chofes , ôc non 
mettre tout en confufion : leur réponfe fut que 
chacun garderoit fa confciencé. 

Ceci fut caufe d’une grandealfemblée que ce t 
Princes firent aux Cordeliers d’Avignon , où 
croient ceux de l’Univerfité , & de leur mande- 
ment dix- huit Cardinaux s’y trouvèrent , qui 
étoit tout le College i fors trois , le Cardinal de 
Pampelonne > qui ne fiit mandé » & les deux 
, autres malades. Et là l’Evêque d’Arras récita le 
différend dont étoitqueftion, & comme Bcnc- 
di(ff avoit donné par écrit la voie qu’il defiroit 
fuivre , ce qui fut trouvé très-mauvais. Mar- 
qua neuf pointa qu’il y trouva à redire; enfin 
pria les Cardinaux de donner leurs avis. Sur cela 
ils fe retirèrent à part pour concerter ce qu’ils 
avoientà faire ^ & puis par la bouche du Car- 
dinal d'Amiens dirent qu’ils étoient de l’avis de 
la ceflion , comme la meilleure , 8 c la plus 
l>riefve * & qu'ils prieroient Benediâd'accepter 
cette voie; mirent par écritleur avis» donnans 
parole qu’ils feroient toûjoursunis avecle Roi 
en ce fait ; fupplierent ces Seigneurs deles pren- 
dre en prôteÂion, & leur fut baillé, copie de 
l’écrit de Benediél , comme ils avoient defiréi 
Les Cardinaux ne manquèrent pas dés le lende- 
main d’exhorter Benedid d’accepter la voie de 
cellion : Benediâ leur demanda la maniéré de 
la pratiquer , ils dirent qu’ils ne pouvoient rien 
faire fans le fçû '& confeil des Seigneurs 
François. 

, Le jour fuivant ces Princes affembkz ref®- 

Xvw J/, D 
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luretit que la lettre de l Univerfité à Benedidt he 
feroitprefcntéè, àcaufequ’ily avoitclaufe qui 
portoitquerUaiverfitén’avoitintention de re- 
Toquer ou condamner les autres voies; ëc fut 
commande aux .Ambaffadeurs de TUnirerfité 
. de fuivre en cela l’intention du Roi. 
tj.jutn» Benediâ aiant convié les Ambdfiadenri à 
difter , ils lui firent dire que s'il ne leur donnoit 
ïeponfe félon leur intention , ils n’iroient pas s 
mais les aiant alfeurez qu'il leur donneroit favo- 
rable reponfe , ils y vinrent, ScBenedidleur 
dit qu’il crôioit leur avoir baillée en confcience 
fon intention '.mais que puifqu’ils n’étoient pas 
contens t qu’il la leur baiUeroit par écrit ; & leur 
fût lù une cedule dont ils n'eurent pour lors co- 
pie; &Benediâ infifta fort que les Asubafifa*^ 
deurs de l’Univerfité n’y fuffent prefens. 

Le lendemain Benediét leur bailla cétte ce- 
dule, qui portoit qu’il avoit par ie premier écrit 
ouvert les expediens qu’il trouvoit propres 8e 
convenables pourappaifer le Schkme, 8c qu'il 
dtoit prêt delespourfuivre. 

• Ces Princes 8c les Cardinaux s’afiemblerent, 
8c ne trouvèrent pas que cette cedtile fût bonne , 
refolurent de denieurer en leur première opi- 
' aiondela cefiion de l’un 8c de l’autre parti. 

Les Cardinaux & l’Uni verfitéfupplierent Be- 
nediAde changerfon avis .* il n'en fit rien pour 
eux. Ce qui fut caufe queies Cardinaux s’alTem- 
blerent avec les Princes j qui firent le rapport d« 
ce qu’ils avoient fait avec Bàiedid > qui leur 
avoir répondu qu'il avoit donné par écrit la voie 
qu’il pouvoir fuivre, 8c qu’il lenr commandoit 
fur les peines d'infidelité 8c autres ordonnées de 
droit , 8c de l’aider à executer ce qu’il avoir pro- 
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8c de n’en accepter aucune autre) que 
s^ls faifoient autrement , il leur declaioit 
qu’il procederoit contre eux , comme contre 
derobeïfTans : le fupplierent nonobftant de ne 
s’aréter à fa propofition ; qu’aucuns d’eux fe mi- 
rent à genoux devant lui les larmes aux.yeux » 
le conjurans de penfer à ce que Ji haut Prince lui 
confeilloit. A quoi il répondit , qu’ils étoient 
tous fesfujets , 8c il étoit lent Souverain 8c leur 
Seigneur ) 8c non pas feulement à eux, mais à 
tous motiemènt mvàm , porte la relation , 8c qu’il 
avoit à rendre compte à Dieu feuleméiit. A)oû- 
ta , qu’il avoit entendu que les Ambaffadeurs 
leur a voient baillé une cedule pourliToufcrire» 

( comme il étoit vrai )' qui portoit qu’ils promet 
toient d’aider le Roi pour imettre a execution la 
•Voie de ceifion , qu’aùcunsd’eux la baillèrent à 
Benediélquilalût, Sc ieur défendit de la ûgnèr 
èomme tres-perhicieufe , 8c dit qu’il vouioic 
faire un grand bien à la’Maifon de France , le 
plus grand qu’aucun Pape n’avoit jamais fait * 
que Ton intention étoit de donner au Roi le Pa- 
ttimonie del’Eglife qui étoit en Italie > ce qûé 
toutefois n’étoit en fa puilTance de donner , maie . 
plus en celle des Cardmauf. A ce Confeil étoient 
avec Benediél douze de fes ConfeilleiU, Cham- 
briers 8c autres que les Cardinaux voulurent 
faire fortir t ne devans alEfter au Confeil avec 
eux; ce qu’il ne' voulut pas permettre , 8c dît' 
qu’ils n’en partiroient pas ; car ils font ', dit-il » 
jnesConfeillers Sefeaux fervitcurs; ’ 

Après cela les Cardinaux 8c les Ambaffadeurs 
s’aifemblerent aux Cordeliers pour avifer à cette 
affaire. Le Cardinal d’Amiens parla dé la part 
des Cardinaux , remercia ces* Seigneurs de la 
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forme de leur procédé, & dit davantage. qud 
l’avis des Cardinaux étoit ♦ qu’eux, lesAmbaf- 
fadeurs, & l'Univerfité dévoient aller trouver: 
le Pape, lui déclarer au long tout ce quiétoii 
de cette Voie de cefTion , & ce que le Roi en 
avoit refolu .• Pour ce qui étoit des voies par 
lui propolées d’alTemblcr les deux partis , & de 
Compromis ^ que les Cardinaux ne les avoient 
jamais accordées , qu’il falloit que Bcncdiét 
révoquât ladefenfe qu’il leur avoit faite, com-. 
me injufte, & inique , qui fut lue lors, dont 
eft parlé ci-deflus. Le Cardinal d’Amiens, cet- 
te cedule lue , ditqu’ellene fe pouvoit fouf- 
frir , qu’elle étoit contraire au ferment fait par 
Bcnediéf lors de fon éleétion , qu’ils n’y dé- 
voient pas obéir. Ajoûta , que la cedule a voit 
été changée depuis quelle leur avoit été lûe ^ 
Benediét aiant des 'Tabellions à fon comman-* 
dement , conclud qu’ils étoient refolui , & 
préparez à pourfuivre la .celîîon. Il fut arreté 
que Lundi les Cardinaux & les Ambafladeurs 
iroient vers Benediâ: , auroient audience pu- 
blique , & que là on expliqueroit au long cet- 
te matière. Ces trois Princes Ambaifadeurs pro- ~ 
mirent lors toute proteâaon aux Cardinaux « 
comme, ils l’a voient demandée , & comman- 
dèrent à leurs trois Chanceliers d’avifer avec 
trois Cardinaux la forme de cette feureté. Cea 
Seigneurs donc fuivant cette refoluti on envoie- 
fent vers Benediâ pour avoir audience publi- 
' que avec les Cardinaux t Benediâ ne trouva 
pas bon que les Cardinaux y fuflent ; & pour 
éluder en quelque chofe ce qu’ils entendoient 
faire » il.envoia un bref à Monficur de Bour- 
gogne par le Cardinal d’Albanie i par lèquel 
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fl declaroit qu’il n’avoit eu aucune intention 
par fes Bulles precedentes , d’annullcr la pror 
mefle faite le jour de fon éledion , ni la fuf- 
pendre en aucune façon. 

Ces Seigneurs toutefois firent fa voir à Ben»* 
:dift qu’ils feroient chez lui avec les Cardinaux 
à un certain jour , qu’ils ne pouvoient plus dif- 
férer. Ils furent donc à ce jour trouver Bene- 
diéf , qui leur fit bailler la Bulle cndelTus un 
peu changée ; mais fut arreté au Confeil par- 
ticulier quelle ne l'uffifoit pas , qu’il falloit pro- 
céder au principal , quiétoit que ces Seigneurs 
dévoient fupplier Benediâ: d’accepter la voie 
' choifie par le Roi , & qu’il ouït les Cardinaux 
fur cela ; qu’il- ferait fupplié de rendre la ce- 
•dule du Conclave , & révoquer les -deux au- 
tres qu’il avoit communiquées , l’une de l’ex- 
pedient qu’il avoit choili , Tautre de la de- 
fenfe faite aux Cardinaux de traiter autrement 
que fuivant cette refolution ; que s’il refufoit 
ce partLqu’il lui falloit demander audience pu- 
blique. Cela fait les Amb,affadeurs montèrent 
où étoit Bençdid, comme auffi les Cardinaux. 
Les Seigneurs s’agenouillèrent Sç parlèrent par 
la bouche du Duc de Berry , Bcnediél fut 
fupplié d’ouïr l’opinion des Cardinaux fur ce 
qui fe prefentoit pour l’union de l’Eglife; Be- ' 
nedift dit qu’il n’étoit honnête ni convenable 
pour i’Eglife , que les Cardinaux lui diffent en 
public leur opinion ; car l’affaire ne le touchait 
pas feulement , mais les Cardinaux ; qn’il 
étoit prêt de les ouïr en particulier. Ces Sei- 
gneurs toutefois le prefferent tant qu’il y con- 
fentit. Les Cardinaux donc parle Cardinal de 
FlQ'teQÇe remontrèrent ce qui s’étoit fait 
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Conclave avant fon éleâion , comme il avoit 
juré obferver le jcontenu en la cedule : puis 
fut parlé des expediens , remarqua qo’îls n'é> 
toient d’accord d'une même voie , combien 
que la plus grande partie fût d’avis de la cef- 
fion. Benediâ fur cette incertitude voulut que, 
dix des Cardinaux s’afliembla fient de nouveau 
pour avifer ï ce qui feroit de faire , & qu'ils 
lui rapporteroient ce qui feroit de leur avis ; 
ce qui fut fait^ &: demeurèrent d’accord à la 
voie de ceffign , qui fut depuis en plus grande 
afiemblée trouvée la plus facile & plus coeimo* 
de. Alors tous les Cardinaux , forsPampelon* 
ne , fupplicrent Benedift à genoux de vouloir 
agréer cet expédient , & révoquer ce qu’il avoit 
fait contre eux , qui ne pouvoient excogiter 
d’autres voies. Car le College ( porte la Re- 
lation) és faits de l’BgHfe & delà Foi, a tou- 
jours eu & a le privilège de franchement dé- 
libérer félon fa confcience. A quoi faire il fut 
lupplié de nouveau pJ^r ces Princes. Sur ce 
Benediéf dit , que puifque ce qu’il avoit fait ne 
fufhfoit , qu’il avoit baillé une certaine Bulle 
qui expofoit plus à plein fon intention , & fai- 
foit voir qu’il n’aroit jamais penfé de ne pas 
exécuter, ni obferver la promefie faite au Con^ 
clave y au contraire qu 41 la vouloir entretenir , 
fupplia ces Seigneurs de s’en contenter : ce qui 
fut trouvé bon par la compagnie , qui le fup- 
plia derechef de fe laifier perfuader à cetto 
Toie la plus jufte dé toutes. Alors il répondit 
^u’il avoir fait ce qu’il avoit pîû au Roi , qu’il 
d&lloît auffî que le Roi fît quelque chofe de 
droit & raifon pour lui ; que la ceffion fort!» 
üok le parti de Vlntrus. Les Prince? fur cqç 
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difcours demandèrent audience publique en 
plein Conlilloire ^ afin d'expofer quelque cho> 
fe touchant cette matière .* ce que Benedîé^ 
ne voulut accorder ; ce qui les ofFenfa telle* 
ment qu’ils prirent brufqucment congé de 
lui , oâlans de rapporter au Roi ce qu'il lui plai- 
' f oit de fa part. Benediâ fans leur dire autre 
chofe les pria de diner pour le lendemain : ils 
répondirent qu'ils y avoient affez mangé , dç 
que s’il n’avoif autre chofe à leur dire , qu’il 
avoit alTez parlé ^ eux , qu’ils étoient prefle? 
td’allur trouver le Roi qui les avoit mandez. 

Ces Ambafladeurs arrivez à Paris le jour de 
faint Bathelemy , rendirent compte au Roi de 
ce qu'ils avoient fait , le fupplierent de pour- 
suivre ce qu’il avoit compiencé pour l’union 
de l'Eglife, L’on arrêta lors à la pourfuite de 
l’Univerfité , que le Roi envoicroit vers les 
autres Rois & Princes Chrétiens pour ce fait, 
■ L’Abbé de faint Gilles de Noyon , & Gilles 
des Champs furent depéchez en Allemagne , 
qui ne firent pas grande chofe. Simon de Cra- 
mault Patriarche d’Alexandrie , JeandeVicn*> 
ne Admirai de France , Guillauine Vicomte 
de Melun furent en Angleterre de la part du 
|loi , Çc Jean de Courtecuiffe ' de la part de 
rUniverfité, où ils furent bien reçus , & de- 
mandèrent permiffion au Roi d’Angleterre de 
conférer de cette affaire avec ceux de l’Univers- 
ité d’Oxfort ; ce^que ce Roi détourna , fur 
ce qu*il dit que les vacations étoient lors , qu'il 
y auroit peu de Dodeurs. C’étoit fon prétex- 
te , mais en effet c’étoit qu'il favoit qu’il y 
pourroit avoir du contrât , à caufe que beau- 
coup étoient pour Boniface qutétoitàRome, 
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Ces ÂmbalTadeurs touietois eurent bornée ré* 
ponfe de ce Roi , qui leur dit qu’il feroit foQ 
poflible pour la pourfuite de l’union de l’E- 
glife , qu’il aflcmbîeroit un Concile de fou 
ïigüfc , & qu’il en dpnneroit avis. 

Benedid étpnné du zele du Rpi , pour le 
, démouvoir , & ceux qui étoient près de lui , 
fans qr^'il en fût requis , oâroia au Roi ua 
dixiéme : ce qui ôffenfa les gens d’Eglife , & 

' ‘ fut fans effet. L’Uuiverfité avertie par fesÀm- 

taffadeurs qui avoient été en Avignon avec fes' 
trinces , de l’inique procédé de Bencdiél 
comme il rejettoit la voie deceffiou, comme 
il traitoit injuftement les Cardinaux qui lui re-? 
Crosregi. pi^ttfrojent l’ordre qu’il devoir tenir , les forr 
firt fol. çoit au contraire de fuivre ce qu’il lui plai- 
rai» foit ; fit publier un aéle d’appel de tout ce que 
pourroit faire Benediéf à l’avepir & Tes adhe- 
rens , au futur , unique , vrai & univerfel Pa? 
^uiit pe ^ 8c au Saint Siège Apoftolique. Bcnediél 
P*® — d’appel , qu’ii 
■i. ’ ’ l’annulla par une Bulle , l’appellant libelle diffa- 

matoire , déclarant qu’il n’étoit permis d’ap- 
1396. peller du Pape. L’année fui vante 1396. l’Uni- 
verfité appella derechef de Benediél , & par 
répondant à fa Bulle , eft porté qne plu- 
/of. loo. fieurs Papes ont été rejettez comme méchans , 
verf. Benoît V, VI. & IX. Que les Papes corrigerenif 
les aftes les unsdesautres , queBoniface VIIL 
corrigea quelques conftitutions de Celeftin V. 
& Clcment V.de Boniface VIII. Que le Roi, 
’^udit les Nobles , 8c les Prélats avoient appellé de 
regijlrt conflitution commençant Veram fantiam 5 
jt. 106 l’effet en fut fufpendu par Clement V. 

Ce fécond aétç d’appel venu ^ 1 ^ çpnnoi^ 
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DoiffaDce de BenediÂ , il y pourvût par une 
Bulle , excommuniant tous ceux qui appelle- 
ront de lui & de fcs fucccffeurs. 

L'Univerfité ne ceflant point fa pourfuite I 
& tâchant de détromper la Chrétienté , quife 
tenoit à tout plein fofmalitez qui eropéchoient 
Je repos de l’Eglife , s'affembla aux Maturins 
à Paris , & par une meure & ample delibera- 
tion ils furent tous d’un' avis , que la voie de 
yCelHon des deux Contendans étoit la meilleure 
& la plus certaine , pour beaucoup deraifons, 
amplement déduites par leur lettre. Les Car- 
dinaux en nombre de dix-fept qui étoient prés 
de Benediél en Avignon , pour alTurer .d’au- 
tant plus le Roi de leur bonne volonté & in- 
tention au bien de toute la Chrétienté, luiécrif 
virent chacun une lettre , témoignans qu’ils 
étoient fermes Sccondans en leur opinion que 
la ceffion des deux Contendans étoit l’expedient 
le plus fûr , & la voie la meiilepre , &: que 
jamais le' Cardinal d’Amiens ne les avoit folli- 
citez de changer d’avis , comme le Roi en 
avoit eu opinion ; ce qui fut , ce femble , la 
principale occafion de. leur faire écrire ces letf 
très. Outre les Ambaifadeurs que nous avons 
dit avoir été envolez par le Roi en divers païs , 
il en dépêcha aulTi vers les Rois de Navarre , 
d’ Arragoh , de Caftille , Boheme & Hongrie ; 
J’Univerfîté y envoîa au 0 i , mais aux dépens 
du Roi. Ils curent mille traverfes en Allema- 
gne à caufe du peu de fureté qu’il y avoit par 
Jes chemins ; ils furent ouïs volontiers par 
quelques Princes ; mais le Roi de Boheme ne 
voulut ouïr ceux de l’Univerfité , corrompu 
par BenedlA , leur permettant feulement d$ 
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prêcher ; il reçut toutefois les Ambafladeun 
du Roi allez , bien » promettant d'alTembler fon 
Clergé , & donner avis de fa refolution. Lf 
Roi de Hongrie fit plus ; car il trouva que In 
voie choifie par le Roi étoit bonne , & qu’il 
s’afifermoit que fon frere le Roi de Bohême 
feroit de cet avis. Les Archevêques de Treves , 
de Cologne , les Ducs de Bavière àc d’Auftri- 
che » & les autres Princes repondirent demê- 
nie , que l’avis de TUniverfité étoit le meil« 
leur » qu’il le falloir fiiivre. Les Rois de Na- . 
varre ^ 8c d’Arragon promirent refpeâivement 
d’afiembler leur Clergé , louèrent le zele du 
Roi , 8c qu'ils étoieht prêts de le féconder. En . 
Caftille le Patriarche d’Alexandrie y fut envoié 
8c un nommé Calleville ; le Roi approuva 
comme les antres ce que le Roi de France 
avoit fait , donna même un écrit figné de fa 
main \ ces Ambafiadeurs , pour le lui prefen» 
ter t par lequel il patoifibit comme U étoit de 
l'avis de i’Eglife de France > 8c onvriroit lea 
moiens pour executer cet expédient qui' n’é- 
toient pas toutefois autres que ceux qui avoient 
été trouvez en France. 

Le Roi étant à Compiegne donna audien-* 
ce aux Ambafiadeurs du Roi d’Angleterre , qui 
étoient un Abbé de l’Ordre Saint Benoît 8e 
trois Doéleurs en Droit Civil , 8c Canon, qui, 
dirent que bien que leur Rof fût de l’avis df 
PUniverfité de Paris pour la voie de-cefîion ; 
néanmoins aiantafiemblé fon Clergé, qu'il s'é-* 
toit trouvé d’autre avis , 8c que la voie du 
Concile General avoit été trouvée meilleure • 
■que l’Univerfité d’Oxfort avoit fait uncépître 
pour ptPQvq fon Qpimon qu’iU prefenterent 
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an Roi. Cçs Ambaffadeurs forent fouvcnt prie* 
de conférer de cette roatiere avec nos Doâeurs 
François ; mais ils ne le voulurent jamais fai> 
Te , n*en aians , ce dirent- ils , eu charge , & 
fe retirèrent. Le Roi d’ Angletene de fon côté 
feifoit tout ce qo’il pouvoir ; il envoie un Ab- 
bé vers les deux Cohtendansôt aux lettres qu’il 
leur éenvit , la fuperfeription étoit differente , 
car à celle qui étoit écrite à Benediéf, il y 
avoir P. Canffimo Cardinali du Imim, & à l’au- 
tre il lui écrivit comme au Pape, lafubllance 
neanmoins des lettres étoit femblable , & leur 
mandoit que le Roi de France & lui avoient 
choiA la voie de ceffion comme la meilleure 
& plus expediente. Benediéf ne voulut voir ni 
ouïr cét Abbé qui n’avoit charge de le reconr 
noitre , Boniface le reçor aulfi mal , aianr 
que Benediâne l’avoir pas voulu voir ; telle- 
ment que cette Ambaffade n’eut aucun effet. 
Sur la An de l’entrevuë qoifcAt entre les Rois 
de France & d’Angleterre , il fut arreté que 
les Ducs de Berry ôc de Bourgogne aviferoient 
avec le Roi d’Angleterre ce qui fe feroit pour- 
fuivre leur deffein de la paix de l’EgUfe ; il 
fut convenu que les deux Rois envoieroient 
des Âmbaffadeurs aux deux contendans , qui 
leur feroient favoir l’éleéfion qu’ils avoient fai- 
re de la voie de ceffion , lesftroicnt prier de • 
Kl vouloir accepter , & qu*ils envoieroient au 
Roi des Romains VenceÂaus , pourle prier de 
joindre avec eux à cette pourfuite. Comme le 
Roi étoit à Paris arrivèrent deux Evêques de ' 
la part du Roi d’Efpagne , envoiex pour faire 
entendre au Roi ce qui avoit été refol u en 
Caflille furie fait de l’pnion. En leur audichH 
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ce ils parlèrent en general du zele de leur Roi ; 
mais ne touchèrent le particulier de ce qui avoic 
arreté par les Prélats & le Clergé de Caftille. 
Ce qui étonna le Confeil 'du Roi , vû que le 
Patriarche d' Alexandrie qui > avoit été envoié 
en ce pais , avoit rapporté que le Roi de Car 
ftille étoit de l’avis de Roi , ce qu’il; montra 
par lettres feellées de fon feau « iSe ces Am> 
ba (fadeurs le voulans nier , furent convaincus 
par la reconnoilfance qu’ils en firent : & fut 
fu qu’ils avoicnt été corrompus par Benediél , 
afin de taire qu’ils avoiedt eii charge de re? 
prefenter. 

L’Univerfité offenfée de ce procédé , & jur 
géant que le mal ne venoit. que de la part des 
contendans , eut audience , & Jean de Cour- 
tecuiffe Dofteur en Théologie reprefcnta les 
torts injures que Benediél- faifoit au Roi , que 
ce qui lui faifbit.ainfi fuir les moiens qui lui 
étoient prefentez pour parvenir à la paix • 
étoient les grands revenus qu’il tiroit de ce 
Rqiaume par décimés , collations de bénéfices 
&' autres inventions : demanda qu’il lui fût- 
fait fouilradion pour le regard des collations 
des bénéfices de la France. Le Roi eut trèsr 
agréable cette remdntrance , mais deman^f 
da tems pour en délibérer comme très-impor- 
tante, , , . - 

Ce qui fut caufe de cétte j-efolution de l’UniT , 
verfîté , fut ic retbur des deux Ambalfadcurs de 
France & d’Angleterre , qui avoient été envolez 
apx deux contendans , qui furent peu fatisfaits ; 
car il leur fut répondu que l’afiaire étoit impor- 
tante , 6 c qu’ils en defiroient communiquer Sç. 
prendfé .avis dçs Princes qui les. avoient aiüfté ^ 
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&aux Cardinaux ; & rapportèrent en general , 
que ces deux Papes éloient fi aveuglez d’ambi- 
tion de d’avarice « qu’ils ne vouloient entendre à 
aucun partii 

DucôtéderAlleniagneleRoi eut de bonnes *397* 
nouveUes touchant l’union de l’Eglife, car les 
Ambafladeurs de cette part rapportèrent que les 
Allemansavoientélû la voie de celfion à fon 
imitation. 

Martin Roi d’ Aij||gon defirant de fa part con- 
tribuer à ce bon œuvre , envoia Vitalis de Elans 
Chevalier , & Rémond de Francia Doéleur , fes - 
Ambafladeurs, vers Hçnri Roi de Caftille fon Yrefir 
neveu , avec amples inftruétions , qui conte- 1 . 
noient premièrement le foin qu’il avoit pris d’ap- 
paifer ce Schifme, désietems même du Pape 
Clement avant Ton voiage en Sicile, & que du- 
rant fon fdjouren Sicile il avoit fouvent écrit à 
Romepour.ee/ait, même envoiéuneambafla- 
defolennelle , de laquelle il tira ce fruit , que Bo- 
niface fefoumettoit de traiter la paix en fa pre- 
fence & dans fon Roiaume : que de là il fut en 
Avignon prés Benediét fix femaines entières » 
où il voulut fçavoir fon intention , enfemblc 
celle des Cardinaux qui n’étoient pas bien d’ac- 
cord avec lui ; car ils avoient refolu de plaire aux 
Seigneurs François qui avoient été là : qu'il 
avoit reconnu que l'intention de Benediét étoic 
fort fainte , &c propre pour parvenir à la paix; 
que le moien qu’il avoit trouvé avec Ini ^ étoit « 
qu’il falloit entre Benediét ôc Bonifacc conve- 
nir d’un lieu , pour s’y trouver l’un & Pautre 
avec leurs Colleges ; que là ils annulleroient « 
toutes les pôurfui tes faites les uns contre les. 
autres » les Cardinaux ^ Prélats. 8ç Beneficieri 
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€c l’un 6c l'autre parti feroient confervez ett 
leurs dignitez 6c bénéfices : cela fait les deux 
Papes éliroient chacun de leur part desperfon* 
nés , qui jugeroient lequel des deux auroit le> 
meilleur droit au Papai ; que celui qui feroit 
jugé avoir le plus jufte titre feroit pourvû de 
nouveau , 6c que pour l’autre, ce qui fera jugé 
aura l’effet d’une renonciation légitimé faite 
par lui , 6c à Ton égard le fiegefera cenféétre 
vacant. Que cette voie aipit été reprefentée 
aux Cardinaux d’Avignon , aVoit été trouvée' 
bonne , qui promirent de la fiiire favoir an 
Roi de France 6e aux Seigneurs de fon fàng , 
vers lefquels il avoit envoié une folennelle am* 
baifade pour ce regard , dont il attendoit re* 
ponfc : Que la voie de ceflion de l’un l’autre 
de ces Contendans étoit pleine de dangers 6é 
de difficultcZi Supplie pour fin le Roi de Ca-' 
Aille d’y bien penfer , que le choix qu’il a fait 
de cét expédient a été à finftance du Roi de 
France , fans pefer 6c confiderer ce qui en pon* 
voit arriver» Le Roi de Cafiille répondit à ces 
Âmbaifadenrs aifez amplement » faifant paroî« 
tre an Roi d’Arragon , qu’il n’avoit rien fiait 
qu’avec grande 6c meure deliberation : Qu« 
Benediél avoit fupplié le Roi de France de lui 
envoier quelques Ambafiadeurs de qualité émi<« 
nente ; pour leur découvrit fon intention ;qntf 
ce Roi y avoit envoié fes oncles 6c fon firere 3 
qu’après beaucoup de conférences la vqie de 
compromis propofée par Benediâ fut jugée par 
eux impofllbleSe trop longue; que ces Princes 
fupplierent les Cardinaux d’Avignon de penfer 
à un autre expédient ; que ce qu'ils refolurenC 
fat un aélé par lequel ils déclarèrent la voie de 
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«lottipromis impolfible , celle de la celHon de 
l’un & de l’autre plus aifée. Après ctU' il exa- 
mina l’expedientde compromis , montra que 
l’execution en étoit impoifible , & trop lon- 
gue ; qu’il n’avoit point été perfuadé par 1« 

Roi de France à fuivre ce parti , mais par 1« 
feule raifon « aiant même tant Âit que de lui 
faire changer quelque chofe en l’expcdicnt qu’il 
avoit refolu de pourfuivre , le faifant condef- 
cendre de trouver bon que les deux Papes f« 
trouTafTent enfcmble en lieu fûr , pour révo- 
quer tout ce qu’ils avoientfait reipeéhvement 
les uns contre les autres ; 8c le reftedes parti- 
cularitez contenues aux aéies qui forent lor| 
accordez. Cette réponfe, fut faite à Salaman- 
que au mois de Se^embre. 

' Bcncdift eut avis que le Roi avoit eftvoiéz 39 f» 
vers les Princes les voifins pour le fait de l’u- 
nion , & dc'plusque le Roi d’Angleterre s’é-, 
toit joint avec lui; ce qui l’étonna, & fut eau* 
fc qn’il envoia vers le Roi le Cardinal de Parti- 
pelonnc fon parent. Le Roi fut averti de la 
venuë du Cardinal , lui manda qu’il ne pallat 
outre , dont Benediâ s’offenib , & en écrivit 
*u Roi , & au Duc de Berry au deavàhtàgo 
de Cramault Patriarche d’Alexandrie , qu’oit 
aceufoit avoir dit en la dernière aflembiée plu* 
fieurs chofes conâ'e lui ; mais l’on ne s’y ar- 
rêta pas. - 

- Le Roi donc pour pourvoir pleinement auts..W*y. 
Schifme , délibéra fuivaht ce que lui avoir re- 
quis rtJniverfité , d'affembler les Archevê- 
ques , Evêques , Abbez de foii Rolaume» 
enfcmble les Üôiverfitez. L’Aflèmbléc com- 
menqa k xi.Mai, où le Roi pour fa maladie* 
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qui le travailloit par imervallcs , ne fe trouvé 
pas , mais les Ducs de Berry» de Bourgogne « 
d Or!eans>» & de Bourbon , &en leurprefen- 
ce le Patriarche d'Alexandrie déduifitThiiloire 
du Schifme depuis Ton commencement ; que 
Benediâ avoit juré qu’il feroit ce qu’il pourroit 
pour faire la paix » même qu’il .en viendroit 
jufques à laceiTion: n’oublia pas de remarquer 
les diligences que le Roi avoit faites pour flé- 
chir Benediél » & Boniface ; que la- voie de cef* 
fion n’étoit non feulement embraffée par le Roi i 
& l’Ëglife Gallicane , mais par les Rois de 
Hongrie i Bohême* Angleterre *Arragon-,Ef- 
pagne » Navarre » 8c Sicile , aufquels le Roi 
avoit enyojé des Ambaifadeurs t concludque 
l’intention du Roi étoit de fuivre cette voie 
& parvenir à l’union par ce chemin. LesAm- 
badadeurs d’Efpagneétoient làprefens , quidi<> 
lent que le Roi s’étonnoit fort comme cette 
refolution étoit fi long-tems fans être exeçu- ' 
tée. Le Roi de Navarre en fit autant. Bene« 
diéleut avis que cette AfTemblée étoit refoluë» 
il envoia l’Evêque de Mafeon fon confident 
pour s’y-: t^puyer » qui fupplia le Chanccliejf 
d’avoir la parole après le Patriarche ; ce qui lui 
fut non. feulement accordé * mais fut ordon-^ 
né que l'on lui donneroit fix favans Doâeurs 
pour l’afiifler,» 8c lui donner des moienspour 
foûtenir le parti de Benediél , 8c furent nom-* 
hiex fix autres Doéleurs pour tenirlc parti con- 
traire- L’affemblée fut remife au lendemain i 
les altercations des uns 8c des autres durèrent 
huit jours entiers , 8c s’étans ouïs ils ne fe dé- 
partirent point de la voie de celfion ; au con- 
traire il fut commahdé de s’àiTemblerau mois 

■ de 
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'de Juillet , & qu’un chacun jureroit feparé- 
ment de dire la vérité , & que les opinions 
feroient mifes par écrit. Ge qui fut fait , les opi- 
nions furent diverfes , & peut-on remarquer qu’il 
y en eut quatre. La t . étoit la fouftraâiion gene- 
rale & abfoluë fans parler de l’Intrus , c’eft-à-dire 
^ucontendapt Boniface.; L’autre , qu’il falloir 
qu’en même tems ceux qui obeiflbientàl’Intrus 
lui en fiffent autant , &fe retiraflent de fon obeïf- 
fance. La 3. qu’avant que venir à cette extrémi- 
té , il falloit fommer encore une fois Bene- 
diéi, qui ne l’avoit été que deux fois. Et la 
dernierefut, qu’il n’en falloit point venir à ce 
remcde. Il fut parlé de deux fouftraélions » l’unô 
generale , l’autre particulière ; celle-ci alloit 
feulement à ôter à BenediéUa collation des bé- 
néfices , procurations ^ Sc autres deniers qui 
nourriflbient le Schifme ; là generale étoit de ne 
Je reconnoître en aucune façon. Les Ducs de jy.,/: », 
Bourbon # de Bourgogne &deBerry JeCom- ii. 
te d’Alençon , & le Duc d’Orleaps furent de 
troifiéme avis. Toutes ces opinions fe voient ij„fae<ta 

encore , comme . celle du Patriarche d’Alexan-T^Mer 

drie , de Henri de Marie Prefidcntenla Cour * *^^^ ^*^ 
& de deux Confeillers , celles desUnivcrlitez de a 
Paris , Orléans , Angers » Montpellier , &/•/. 
Thouloufe » de onze Archevêques , defoixan- 
te Evêques , de foixante dix Abbez j de 
foixante-huic Procureurs de Chapitres , de plu- 
fleurs Doâeurs en Théologie , en Decret, & 
Médecine , Bacheliers en Théologie j 6c Maî- 
tre és Arts : la plus grande partie (car ceux qui 
furent au contraire furent en fort petit nom- 
bre ) fut d’avis ' de la fouftraéHon generale. 
Jj^’Uhiverfité de Thouloufe ne fut de l’avis g^*- 
Tmc IL £ 
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neral, l'Epître dont nous parlerons ci-après le 
fera bien paroître* L’Archevêque de .Tours 
donna de grands mémoires pour montrer les 
inconveniens de la fouHraâion , dont il ne fut 
d’avis non plus que l’Evêque duPuy. 

Tout ceci fe faifoit de l’autorité du Roi » 
qui étoit malade , & recouvroit fa fanté par 
intervalles ; lors il fe fit reciter par fon Chan- 
celier ce qui s’étoit paffé , & jugea qu’il fefal- 
ioit tenir à la pluralité des voix , & que c’étoit 
la plus faine opinion : commanda au Chance- 
lier que la fouftraétion fût publiée le Diman- 
che fuivant. Le Chancelier fit rapport en l’af- 
• femblée de ce qu’il avoit fait avec le Roi , & 
à la fin dit qu’il étoit refolu de l’aUtorité da 
Roi , des Seigneurs François , & de l’Eglife 
Gallicane que l’on fe fpuftràiroit entièrement 
de l’obéiffance de Bencdid(car pourBoniface 
il n’avoit point été reconnu en France ) & ce 
jufques à ce qu’il acceptât la voie de cefiQon : 
êc ajouta que l'intention du Roi étoit que ce- 
pendant l'Eglife Gallicane jouît de fes ancien- 
neslibertez , que plulicurs çopiesfulTcnt faite* 
des Vzüc de la foufiraélion » &; defenfes faites de 
la blâmer & de parler au contraire. L’alTem- 
l^lée finie , le Dimanche fuivant fut fait une 
proceffion generale fort célébré , où fe trou- 
vèrent les Ducs de Berry, & Bourgogne , où 
Maître Gilles des Champs prêcha & publia la 
fbuftraélion , de l’autorité du Roi. Parleslet- 
Trtfir «-très de la foufiraélion , quifontdui7.JuilIct , 
le Roiexpofe amplement lés diligences qu’il a 
faites pour appaifer le Schifme, qui font am- 
plement remarquées ci-defius ; remontre le peu 
jde foin que Bencdiél avoit eu d’entretenir fa 
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parole , & fon ferment ; qu’il n’a rien fait en 
cette affaire fans le communiquer aux Rois Chré> 
tiens , qui ont agréé la voie de ceffîon qu’il 
avoir arretée ; que le Roi de Caftille même 
en exécutant cét expédient avoir fait une en- 
tière fouftraéliou d’obéiffance. Que ce procédé 
xi’étoit extraordinaire , ni fans exemple ; que 
plufieurs Ëcclefiafliques s’étoient juftement re- 
tirez pour un moinîre fujet , même fans dé- 
claration precedente , de la communion d’A- 
naflafe ; Que Guido Archevêque de Vienne , 
qui fut depuis Calixte IL avec les Prélats étant 
au Concile de Vienne y ordonnèrent que l’on 
fe retireroit de l’obéiffance dePafchalII. qu'à 
plus forte raifon en ce fait où il y avoir un 
fcandale notoire , un Schifmc formé , &une 
ambition effrenée de ces deux Contendans qui 
divifoient l’Eglife , par confequent vrais héré- 
tiques , foutenans de nouvelles opinions fauf* 
fes & dangereufes , qui ne tendoient qu’à leur 
grandeur & à leur gloire , qu’il ne falloir pas 
même obéir fur peine de péché mortel à un 
feul & unique Pape commandant chofe notoi- 
rement contraire au repos del’Fglife, lapuif- 
fance n’aiant pas été baillée à ^ Pierre & fes 
fuccelfcurs pour édifier. Enfin conclud , que 
lui y l’Eglfe y le Clergé , & le peuple de fon 
Jloiaume fe retiroient du tout de l’obéifiance 
de Bcnediét & de fon adverfaire, duquel, dit- 
il , il n’avoit parlé pour ne lui avoir jamais 
obéi : enjoignit à fes fujets de ne point obéir 
à Benedid , fes Collcéleurs , Officiers , . ôc 
Procureurs , ni leur paier aucune chofe. Que 
dorénavant fera pourvû aux bénéfices éleÀifs 
par éledioa , aux autres par Collations par 
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les Ordinaires » aufquels. de droit la providoil 
en appariient : que pour le regard des bénéfi- 
ces tenus par lesadheransôc partifans des Con- 
tendans , les Ordinaires y pourvoiront en com* 
mande , jufques à ce qu’il y fut canonique* 
ment pourvu. 

Trtjir ». Le mémejour de ces lettres le Roi écrivit aux 
< Ores Cardinaux , leur donnant avis de ce qu’il avoit 
conjurant de fe joindre avec lui en ce 
bon œuvre : 11 fit auffi publier d’autres lettres, 
par lefquelles il déclara qu’il n’entendoit pen- 
dant la foufiraélion profiter des émolumens , 
li/i. frais, vacans , procurations & autres droits 
qu’avoient de coûtume prendre IcsPapcs&fes 
Officiers fur les Ecclefiaftiques ; voulut qu’ils en 
^rejit ». fuflent déchargez , & que les dédions , poftu- 
lations & collations des bénéfices fuflent faites 
franchement & libéralement par ceux à qui il 
appartiendra , fans impreffion , menaces & au- 
Trtf,n,7. très voies illicites quelconques. Après ces Ict- 
■ très il en fut publié aufll d’autres, quiportoient 
commandement aux Notaires Apoftoliques de 
mettre aux dattes des ades qu’ils pafferoientà 
l’avenir, ces mots, ab eUâiicne Domini BenediâH 
ultîmôin Papdtÿ elecltanno , ôcç. & non pas , anno 
Pontijicatm Domini nofiri Papk. &c. comme il 
avoit été accoutumé. Sur cela arriva le décès 
de l’Abbé de S. Denis.- Les Religieux s’afl'em- 
blerent pour élire , en aiant eu comme de cou- 
tume la permiffion du Roi, Ils élûrent un nom- 
mé Philippes de Villctte, qui tut agréable avix 
Princes qui gouvernoient. 11 fut lors queftion 
de confirmer cette éledion , & d'autant que 
Benedid n’avoit plus de puifiance de faire un 
tel ade en France à caufe de la fouflradion , 
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il fut avifé que l’Evêque Diocefain la fcroit, 
^ la charge que telle confirmation par l’Ordi- 
naire ne porteroit préjudice aux privilèges , li* 
bertei & exemptions des Eglifes. De cela il 
en fut fait ufi a<^e quifc void encore ; cette 
pratique fut faite en confequence du decret du 
Concile de l’Eglife Gallicane , qui port oit que 
les éleélions des Monafteres tant exempts que 
non exempts , qui fe feroient à l’avenir , fe- 
roient confirméees par les Evêques Diocefains , 
& les élûs bénis par eux , jufques à ce qu’il y 
eût un Pape approuvé de tous , fans qu’il fûi 
fait préjudice aux exemptions des Monafteres, 
aufquels les Evêques en donneroientaéfe. Cet- 
te fouftraéüon generale faite avec tant de de- 
liberation , fut approuvée non feulement eu 
ce Roiaume , mais par les Princes voifins. Les 
' Cardinaux mêmes qui étoient près Benediéten 
nombre de dix- huit approuvans cette aâion 
exaltèrent le zele du Roi , lefupplierent d’être 
ferme en cette refolution , & pour l’y enga- 
ger davantage firent une pareille fouftraélion, 
en envoierentl’aôe » s’étans refolusde ne plus 
obéir à Benediét. Bcnediél fit ce qu’il pût par 
monitoires pour faire changer la refolution des 
Cardinaux : mais inutilement. Ce quifutcau- 
fe que parle confeil des Cardinaux de Pampe- 
lonne & Tarafeon qui reftoient près de lui , il 
refolut de les arrêter : ce qgi leur aiant été rap- 
porté , ils fe retirèrent à Villeneufve qui eft 
du Roiaume. Le peuple d’Avignon fur cette 
divifion fuivit le parti des Cardinaux , & affie- 
gea le Palais oùétoit Benedid. Les Cardinaux 
appcllercnt à leur fecours le Maréchal Bouffi- 
çault , qui yvinraulîi-tôt, qui bloqua k çHl?* 
. £ 3 
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teau , & fit drcflcr quelques machines de guer- 
re qui l’incommoderent fort ; tellement que 
Benedift fe vit court de vivres , & d’autre» 
fortes de commoditez. Roderigo de la Lune 
frere de Benedidl fe défendit vaillamment & 
long-tems. Finalement le fiege fut levé par 
traité , & les prifonniers de part èc d’autre dé- 
livrez. 

Tref. n, Au mois d’Oélobre ( pour retourner à ce qui 
fe faifoit en France ) le Duc d’OrIcans fit faire 
une grande aflcmblée à Paris , à Sainte Cathe- 
rine du Val des Ecoliers , où après a voir par- 
lé de l'avis qu’il avoit dit en raffemblée gene- 
rale , qui ne fut pas d’en venir à une foufira- 
éüon d’obéilîance , mais de'fommer Benediél 
èncore une fois , bien que la plus grande par- 
tie fût de contraire avis ; toutefois que le Roi 
aiant eu avis que le College des Cardinaux avoit 
fuivi fa refolutioa , il déclara , aiant conféré 
avec ceux qui étoient de fon opinion , qu’il 
revenoit à l’avis commun , promit d’en pourfui- 
vre l’execution , & de faire avec le Roi des 
Romains » & le Duc de Milan , avec lefquels 
- il étoit allié , tout cequiétoit en lui pour par- 
venir à la paix de l'Eglife. Henry III. Roi de 
Caftille & Leon , du confeil de fon fils Fer- 
dinand , des Grands , & des Prélats de fon 
Roiaume fit une pareille fouftrâdion d’obéif- 
fance à Bcnediél , gant au temporel qu’au fpi- • 
Trtfir ». rituel: & par l'aéle duiz.Oélobre , ildcdui- 
19. Crti qy'j] avoit fait pour parvenir àlâpaixde 
PEglifc » comme il avoit fommé Benediâ: 
i. ’ d’executer iorHerinent ; ce que lui aiant re- 
fufé il avoit Élit une aflemblée à Segovie des 
Grands de fon Etat, &des Prélats , pouravi- 


Digitized by Goo^ 


BoNiF.IX.R- i39S.Bened.X11, A. ’ 71 
ftr à ce qui ferçit à taire , & refolurent, que 
bien que le Roi de France eût offert à Bene- 
dift par fes oncles & fon frere la Voie de cef- 
fion , qu’il étoit bon toutefois de le fupplier 
de fe trouver avec fon adverfaire ; ce qui fut 
fait , tant pat Inique par les Rois de France, 

& d’Angleterre , & néanmoins fans effet: que 
depuis il y envoia en particulier un Ambalfa- 
deur , pour Iç conjurer à genoux de ceder com- 
me il avoit promis de faire , & lui dire que 
la voie qui lui avoit été propoféc par uri Evê- 
que de fa part , n’avoit été trouvée Julie, & 
que s’il ne fe vouloit cmploier d’en trouver 
une , que l’on en chercheroit , que l’aiant . 
trouvée elle feroit fuivie. Pour l’ordre qui fut* 
mis en Caftile en execution de cette fouftra- 
élionpour la provifion des bénéfices , & au-f 
très reglemens , ils furent pareils à celui de 
France , & en fut fait aélc ligné de l’Arche- 
vêque de Tblede , donné à Alcala de Henares 
l’année fuivantc. 

Marie Reine de Jcrufalem , & de Sicile , 
DuchelTe de l’Apouille , PrincclTe de Capouë , 
DuchelTe d’Anjou , ComtelTe de Provence &>/. m. 
Forqualquier , du Maine , Piémont & Roucy , ' 

Mere & Tutrice de Louis Seigneur de tant de 
Seigneuries , étant à Tarafeon en Novembre 
fît une pareille fouftraélion à Bcnediél , en aiant ' 
été fuppliée par les Cardinaux , & fçû le peu 
d’érat que faifoit Bcnediél de^ tenir ce qu’il “* 
avoit juré. Charles Roi de Navarre écrivit 
Roi , que fuivant fon confeil il avoit refoludcM xii. 
faire fouftraélion. Le Roi bien animé qu’il 
étoit en cette affaire êc pour avancer la paix , 
écrivit en Italie aux Florentins, leur donnant 
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avis de ce qu’il avoit fait , les conjurant de 
fuivre fon exemple , & qu’ils fc retiraffent de 
l’obéiflance de l’Intrus de Rome. 

Les Cardinaux qui étoient à Villencufvc 
envoierent trois d’entre eux, favoirPoiéliers, 
T ury , & dç SalufTes au Roi qui les carefla fort : 
ils eurent charge de le fupplierde faire en for- 
te de fe faifir de Benediâ; , & que lors l’on 
lui feroit faire ce qui feroit de la raifon , & 
aufîi que les Princes de l’autre obéiflance à fon 
imitation filTent fouilraétion à Boniface , qu’ils 
appelloient l’Intrus. Ajoutèrent qu’il feroit bon 
d’Àflcmbler un Concile pour parvenir à la paix, 
demandèrent avis s’il ne feroit à' propôs que 
quelqu’un d’entre eux y fut envoié pour faire 
cette pourfuite. Ils le fupplicrent auffi de vou- 
loir avertir en charité le Roi d’Arragon de ne 
point fupporter Bcncdift , & qu’il ne foulFrît 
point qu’il fe retirât en fon Roiauine. Que 
pendant la fouftraélion ilsfuflent confervezen 
leurs droits & prérogatives , que leurs penfion* 
ik fervices leur fuffent paiez , que leurs gens 
ufaffent de grâces expeélatives qu’ils avoient 
obtenues avant la foullraâion : Qu’il ne fût 
pourvû aux Archevêchez , Evêcliez , A^baies , 
Prierez Conventuels , & aux principales digni* 
tez qui vacqueroient à l’avenir jufqu'à ce qu’il 
y eût un feul Pape ; & que les fruits & reve-r 
nus de cesbenefices fuffent refcrveipourfour- 
’ nir aux grandes depenfes qu’il faudra faire à 
pourfuivre l’union. Le Chancelier répondit en 
peu de paroles , que le Roi avoit refolu de fai- 
une affemblée au 20 , de Février , où il 
prendroit avis fur ce qui lui avoit été par eux 
prppofé. Cettç ambaffadç de Cardinaux apport 
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1 plus 4 ’cmpéchcment à la paix , que d’avan- 
cment ; car ils fe componcrent fi arrogam- 
îient en France , qu'ils en furent méprifez , & 
eurs demandes trouvées pleines d’avidité ôc 
/avarice. Le Roi tant s’en faut qu’il peniat 
L’arrêter Benediét , qu’à la pourfuite de queL 
[ues Grands il envoia en Avignon comman- 
1er au Myechal Boulficauli de nepîustravail- 
er Benediét par armes ; à quoi il obéit , • & 

[u’il prît feulement garde que Benediétnefor- 
ît avec les trefors de l’Eglife , & qu’il eût à 
ui faire porter ce qui lui feroit neceflaire. Ce- 
•endant le Cardinal de Pampelonnc, &unau- 
re Cardinal nommé Boniface s’étant traveftis 
lour fe fauver , furent arrêtez par Boufficault. 
jui les fit mettre en de fi rudes prifons , que 
’un mourut , & l’autre après plufieurs gran- 
ies incommoditez fc délivra en paiant ran- 1399* 

fOn. \ 

Bien que le Roi eût fait retirer fes troupes, 
îenediét étoit toùjoms en défiance des Cardi- 
naux , & de ceux d’Avignon , & n’avoit au- 
;re recours qu’au Roi , auquel il promettoit 
:out ce qu'il defiroit. Car lui aiant envoié* des 
Ambafladeurs , favoir l’Abbé du Mont Saint 
Michel , Guillaume de Tignoville Chevalier, 
te Guillaume des Champs Doétcurs en Theo- 
ogie , & aulfi le Roi Martin d’Arragon les 
Sens , il accorda & promit par aéle du vingt 
Avril , qu’au cas que l’Intrus qui eft Boniface, 

:cdât , mourût , ou fût chaffé , il renon- 
:eroit , pour êrre procédé à l’éleâion d’un 
rroifiéme , à la charge que le Roi feroit cef- 
fer la voie de fait de ceux d’Avignon , 6 c des 
(Cardinaux , promettant defarmer de fa part. 
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il promit davantage , car il s’obligea fe trouv 
ver en i’aflembléc qui fe feroit pour l’union 
de l’Eglife ; & moiennajit ce le Roi lui pro- 
mit proteâion pour cent de fa fuite , & leur 
fournir tout ce qui leur feroit neceflaire , fans, 
pour cela préjudicier en rien à la fouftraftion 
qu’il avoir fait publier. 

Ces Ambafladeurs eurent charge ^preffe de 
ne point rendre l’bonneùr à Bcnediél comme 
au Pape , & defenfes d’entrer dans le Palais 
d’Avignon où étoit Benedid , qu’il n’eût pro- 
mis l’execution de ces articles , & n'y être point 
plus de trois jours. Benedift fit jurer les arti- 
cles aux Ambaifadeurs du Roi , aiant aufiide 
* fa part promis de les exccuter. Après cela ces 
Ambaifadeurs mirent entre les mains de Bene- 
diél les lettres , par Icfquellcs le Roi le prenoit 
en fa proteélion ; ce qn il accepta volontiers : 
& fut arreté entre eux , que pour la garde de 
Benediét , elle feroit .comrnife au nom du Roi 
à l’Archevêque de Narbonne , au Senefchal da 
Beaucaire » aux Sieurs de Caifenar , & de la 
Voûte , & à Géorge de Marie Senefchal de 
Provence. Benediélavoit defiré cette fureté du 
Roi , fe défiant fort des Cardinaux & de ceux 
d’Avignon , aiant déclaré tout haut qu’il ne 
vouloit pas être en leur fauvegarde , & qu’il 
ne vouloit être qu’en celle du Roi. Les Am- 
baifadeurs tirèrent promeifé des Cardinaux , 
qu’ils ne feroient rien au préjudice de cette 
fauvegarde Roialc ; ce qu’ils accordèrent , à 
condition que IcPape defarmeroitSe feroit cef- 
fer les voies défait fans préjudice de Icurfou- 
firaélion. La Ville d’Avignon fi un pareil afte , 
& le Pape promit de fou côté de faire fortir 
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f« garnirons , fe refervant feulement cent per- 
fonnes , qu’il fit jurer en prefcnce de nos Am- 
bafiadeurs de n’empécher l’union. Quand il fut 
qudlion de faire entrer dans le Palais ceux ci> 
deifus nommer pour avoir la garde de Bcne- •»» 
diâ fuivànt ce qui avoit été promis, Bcncdiél*** 
parla aux ÂmbaiTadeurs du Roi , & leur dit 
que ces gens-là n’étdient afiez puifians pour le 
maintenir & conferver, qu’il defiroit qu’il plût 
au Roi lui donner Monfieur le Duc d’Orléans, 
qui pouvoir d’ailleurs beaucoup pour la paix 
de TEglife^Les AmbaiTadeurs lui remontre^ 
rent , que ce qu’il avoit arreté avec lui étoit ^ 
contraire à cette propofîtion. Benediét dépêcha **' 
pour cela vers le Roi le Vicomte de Rodes , 

& Geraudde Cervillion Chevalier, pourtfait- 
ter defafeureté. LeRoi leurfitreponfe, qu’il 
ne pouvoir éloigner fon Frere d'auprès de lui , 
mais qu’il trouvoit bon, que fous ion autorité 
il nommât quelques perfonnes pour la garde de 
Benediél; il reçut incôntinant ce parti , &of- 
fait de paier les gardes. 

Nous avons parlé l’année precedente comme 
les Rois voifins avoient imité le Roi en laibu- 
ftraélion d’obêiflance ; en cette année les Vil- 
les de Liege , Dînant , Cambray , Befan* Trefpr n, 
çon , & d’Hny en firent autant par ades '«• 
qui relient encore , & qui furent lors envoiez 
au Roi. Trijir ». 

Le. Roi prevoîant , qu’en l’année fuivante 
1400. il y aurpit pardon general en Cour de”>*^'^^^* 
Rome , & qu’en confequcnce decelas’y tranf- 
porteioit quantité d’argent par 1 es Pèlerins , fit 
faire defenfes par' cri public d’y aller fur gran- 
des peines. L’on publia auili des Lettres Patea- 
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tes , par lefquelles le Roi confirmoit le decret 
du Concile de l’Eglile Gallicane convoquée 
par le Roi , où fut conclu la fouftradion ge- 
nerale , contenant la defenfe de fc fervir de 
grâces expeftatives , qui avoient troublé l’or- 
dre des collations qui appartiennent de droit 
commun aux Prélats ; la principale fin de cette 
Ordonnance , étoit pour faire jouir l’Eglife 
Gallicane de la liberté qu'elle avoir desfa fon- 
dation fuivant les faints Canons. 

>400. L’Empereur & les Princes d’Allemagne en- 
Toierent vers le Roi pour plufieurstafTaires , 8c 
entre autres pour le feit de l’Eglife : & com- 
bien qu’ils ne déclarèrent pas la forme qu'ils 
entendoient tenir pour y parvenir* bien que le 
Patriarche d’Alexandrie Cramault , quand il y 
fur envoié en ambaflade , eût rapporté qu’ils 
adheroient au Roi. , & étoient d’opinion de 
fmvre la voie de çeffion. Le Roi étonné de 
cette contradiélion envoia vers les Eleéfeurs 
fes Ambafladeurs , l’Archevêque d’Aix , Tau- 
pin de Chantemerle Maître d’Hôtel du Roi , 
& Jean de Monftroeil fon Secrétaire , pour 
favoir leur intention. Ils repondirent qu’ils 
étoient prêts d’entendre à l’union , mais non 
par la voie de ceflîon , ainfi queleRoil’avoit 

1401* avifé. ( Ce qui étonna les Ambafladeurs ; car 
ils alTurerent que le Patriarche d’Alexandrie 
avoit fait ce rapport,) A leur retour le Roi 
aiant fu l’avis des Elcfteurs , le Duc d’Orléans 
voiant l’impoflure du Patriarche , lui repro- 
chant les grandes dépenfes qu’il avoit fait foire 
auRoi en tant d’ambaîTades inutilement, lui 
défendit l’entrée du Confeil du Roi , & aufli 
de fe trouver en lieu où il feroit; ce qui Ûtt 
qu’il fe relira en fon Evêché, 
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Le Roi cT Arragon , &rUniverfitcdeThou- 
loufe avoient des Ambafladeurs & Agens près 
du Roi , qui pourfuivoient d’avoir audience 
pour le fait de l’Eglife & de la fouftradion * 
difans qu’elle n’avoit dû être faite. Au contrai- ^ 
re les Ducs de Berry; & de Bourgogne difoient ^ 
que puifqu’elle avoir été fïite& refoluë, qu'il 
la falloir maintenir, que TUniverfité de Paris 
l’avoit trouvé bonne , les Prélats & toute l’af- 
femblée , & qu’il la falloir obferver tant & fi 
long-tems que le Schifrae dureroit. Le Duc 
d’Orléans au contraire difoit que ceux qui 
avoient fait faire la fouftradion étoient fau- 
teurs du Schifme , en improuvoit la procedu- 
re , qui n’avoit été faite îclon les formes, que 
le Schifme étoit plus .tolerable que d’être fans 
Pape en l’Eglife , qu’il étoit très- fcandaleux de 
tenir Benediél en captivité , êcpaflajufqueslà 
de dire qu’il étoit reiblu d’aller en Avignon « 

& le délivrer. Le Duc de Berry offènfédeces - 
difcours prit la parole , & lui dit qu’il n’oferoit, 

& fur cela entrèrent en paroles fi aigres , que 
le Roi eût peine de les feparer. Quelquesjours 
après un de TUniverfité prêchant dit , que fi 
quelqu’un vouloit dire la foultraélion jn’avoir 
été bien faite , qu’on le devoit reputer fau- 
teur du Schifme t qu'il pcchoit grandement * 
ce qui offenfa tellement le Duc d'Orleans ^ 
qu’il manda le Reéleur &c quelques Doélcurs , 
leur demanda s’ils avoient donné charge à ce 
Doéleur d’ufer de. ces termes; ce qu’aians nié , 
il fe relolut de s’en plaindre au Roi pour faire 
châtier ce Doéteur.- Le jour enfuivant Jean 
de Coartccuiffe Doéleur , en continuant dit , 
.que la fouflraâion étoit jufie , appella Bene- 
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did parjure & Schiimatique , & qu’il étoit in- 
digne du Papat : il ajoûta toutefois à la fin de 
fon fermon » qu'il étoit à propos que ceux qui 
lui obéiiToient fufient de nouveau afiTemblez. 
Ceux d'£fpagne en leur audience montrèrent 
>que la détention de Benediél étoit fort inju>» 
Ite I qu’il ne devoit être privé du Papat fans 
grande connoifiance de caufe : fupplierent le 
Roi d’y vouloir prendre garde , & y apporter 
le remede necefiaire. Les Députez de î'Uni- 
verûté de Thouloufe fuivirent ces difeours , 
montrèrent au Roi qu'ils n’avoient jamais ap- 
prouvé ni accepté la foullraélion , & pour 
preuve prefenterent au Roi un&ample & gran- 
de lettre contenant des moiens tout contraires 
à celle de rUniverfitédeParis; oùilstachoient 
de faire voir que le procédé dontonavoitufé 
n’étoit pas légitimé » que même il y avoit eu 
de la violence & de la palTion , bref .qu’elle 
étoit injufte & fehifmatique. Entre les Prélats 
qui étoient là prefens l’Evêque de Saint Pons 
dit que le fiege du château d’Avignon étoit 
une maniéré d’emprifonnement de Benediét » 
chofe damnée , quelque fouftraélion qu’on lui 
eût faite , qui ne pouvoir empêcher qu’il n’eût 
été & fut encore Pape , & fe tournant aux Car- 
dinaux qui étoient là prefens , leur dit ; que 
fi le Pape Benediâ venoit à deceder en cét 
état , qu’ils n’avoient pas le pouvoir d’en élire 
un autre , pour le crime de leze Majefié qu’ils 
avoient commis en fon emprifonnement. A 
quelles Cardinaux par le Cardinal de Poiélierl 
répondirent , qu’ils étoient très-innocens de 
cét emprifonnement , 8e que c’étoit ceux d’A- 
vignon qui l’avoient fait , aufquels Benediâ 
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avoit-fait mille maux. Sur ces propoiitions ü 
importantes , le Roi 8c les Ducs ordonnèrent 
qu’on en delibereroit à loiiir une autre fois. Le 
Duc de Berry toutefois commanda aux Depu* 
Xtz de rUniverlité dcThouloufe de demeurer; 
£c parce qu'ils avoient été fi ofez que de fou- 
tenir le parti de- Benediél en public , il les fit 
mettre en prifon« . 

Des trois Cardinaux que noits avons dit ci- 
deilus être venus vers le Roi de la part du Col- 
lege , deux , favoir , Poiéliers & Salufies , 
après avoir été fept- mois près du Roi , fe re- 
tirèrent en Avignon i laiifans le Cardinal de 
Tureio à Paris, qui ne pût être vaincu par au- 
cunes prières de $’en aller aveclesautres,aiant 
fû que fes Confrères avoient changé de vo- 
lonté , & reprouvé la fouftraélion , & qu’ils 
faifoiént fout ce qu’ils pouvoientpourappaifer- 
Benediél. 

Environ ce même tems Louis Roi de Sicile 
vifita le Pape Benediéi, Sdnijuraobéilfance , 
8c lui promit de rafiillerparlemoien du Comté 
de Provence. Les Ducs de Berry 8c de- Bout-. 
gogne eurent avis dé tout ceci , envoierent 
quelques confidens de leur part , pour empê- 
cher que Benediéi ne reçût aucunes lettres ni 
avis de qui que ce fût. Ils avoient de leur parti 
plufieurs Grands tant en puifTance qu’en favoir 
8c doélrine , qui s'étoient engagez au confeiT 
de la foufiraéiion. Le Duc d’Orléans au con- 
traire n'en avoit pas moins de fon .côté , qui 
- la.blâmoientôc fe plaignoient fort de ce qu'elle 
duroit fi long-tems. Pendant que chacun di- 
foit fon avis tant contre que pour la fouftra- 
éUoQ t le Roi revint en convalefcence , 8e 
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s’étant fait reprefcnrcr ce qm s’ctoit paffé ^re* 
folut d’affembler fon Confcil àl’Hôtel de Saint 
Pol , où il fut arreté tout d’une voix, que les 
Princes & Prélats de France feroient de nou- 
veau alTcmblexau quinze Mai à Paris* Les Pré- 
lats eurent commandement « par la fidelité 
qu’ils dévoient à Dieu Ôc au Roi , defe trou- 
ver en raflemblée , avec aflurance que leurs 
Chapitres 6c Colleges ratifieroient ce qui feroit 
fait 6c conclu ; 6c leur fut dit qu’ils pourroient 
en toute liberté dire tout ce qu’ils croiroienC 
fervir à la paix de l’Eglife. 

Benediél; ennuié de tant de mauvais traite- 
înens qu’il recevoit tous les jours d’une fi lon- 
gue détention , qui fut de près de cinq ans 
avec mille inçommoditcz , n’approchans per- 
fonneprès de lui qui ne fût vifité par les Car- 
dinaux 6c ceux d’Avignon qui rendoient par 
cette exaéle vigilance l’accès auprès de Bene- 
diél très- difficile , ôc fon evafion , 6c de fa déli- 
vrance comme impofîibles. Toutefois à lapcr- 
fuafiondefes domeftiques, & de plufieurs fol- 
dats François qui alloicnt 6c venoient dans le 
Château d’Avignon î ilfe hazarda de tenter s’il 
nefe pourroii point evader. Fnfin le iz.de Mars 
étant conduit par Robert de Braquemont Gen- 
tilhomme Normand , duquel on ne fe defioit 
nullement, s’étant travefti fortit heureufement 
du château , 6c vint trouver quelques Gentils- 
hommes François qui l’attendoient , 6c après 
qu’ils l’eurent reconnu pour Pape le conduifirent 
à Château Rainard dans le Diocefe d’Avignon * 
où il trouva quelques troupes pour fa garde. Il y 
en a qui ont écrit qu'en lortant d’Avignon « 
. il ne porta rien fur loi que le corps de Nôtre 
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Seigneur en une bocte , & des lettres du Roi 
de France où étoit fon feau , par Icfquelles il 
dedaroit qu'il n’avoit jamais été d’avis de faire 
fouflraâion à Bcnediâ , bien qu’olle eût été 
publiée en fon Roiaume. 

Benedift fe voiant delivre fc fit faire la bar- 
be , qu’il avait juré ne point faire tant qu’il 
feroit en afflidion : les Cardinaux de Pampe- 
lonne , & de Tarafeon , & fes ferviteurs le 
furent trouver librement & fans en être empê- 
chez. Ceux d’Avignon furent mcrveilleufemcnt 
étonnez de cette évafipn : les Cardinaux qui 
s’étoient retirez d’avec lui , commencèrent. à 
rechercher fon amitié , ofiSirent de lui obéir 
comme auparavaht , comme aufij beaucoup 
d’Ëvêques inconitans & changeans félon fa for- 
tune bonne ou mauvaife. Benedidnefutpas 
fi-tôt en lieu fûr , qu’41 écrivit au Roi , à fon 
Confcil , & à rUniverfité de Paris , leur don- 
nant avis de ce qui s’étoit pafié , & qu’il étoit 
par la grâce de Dieu en lieu , où il pouvoir 
en tome liberté 8 s fureté travailler à la paix de 
l’Eglifc. 

Bien que Benedid fût en liberté , l’on ne 
laifla en France de fc tenir à ce qui y avoir été 
arreté; &cela fe remarque par ce qu'en a écrit 
un de nos Hifioriéns , qui dit que l'on a de 
coûtume à Pâques de faire une table que l’on 
attache au cierge beuit où ou met les années 
de la création du Pape , &dela comonnation 
du Roi , & qu’en pluûeurs Eglifes da création 
de Benedid étoit marquée ; ce qui déplut aux 
Seigneurs qui gouvernoient à caufe de la fou- 
ilradion , Stquc l’on envoia desSergens aux 
F^lifcs , qui arrachèrent les tableaux où U 
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étoit parlé de Benediâ. Le Duc de Berry fut 
fort chargé de cette aétion , mais il s'en défendit. 

Bencdid defirant s'acquérir l’afFcélion do 
ceux qu’il avoir lâchez & qui s’étoient retirez 
d’avec lui , reçut volontiers en grâce les Car- 
dinaux qui le recherchoient , leur fit paroître 
qu’il oublioit l'injure qu’il avoir reçue d’eux , 
& les fit approcher de lui. Ils promirent à leur 
arrivée de lui obéir avec toute la fidelité qu’ils 
pourroient , & de faire ce qui feroit en eux 
pour la paix de l’Eglife. BcnediétlesadmonclU 
de la faute qu’ils avoipnt faite , & comme ils 
étoient déchus de Icuts dignitez , & qu’ils 
étoient inhabiles d’élire le Pape parla fentcnce 
qu’il avoir donnée contre eux , mais qu’il étoit 
prêt de les rehabiliter ; & pour leur faire pa- 
roîire une entière réconciliation il lesfitdiner 
avec lui , non fans de grandes & vives appre- 
henfions de la mort, environnez qu’ils fc vi- 
rent de gens de guerre ; mais ils furent qu’en 
quelque lieu qu’étoit Benediét , même en 
difantla MclTe , & aux lieux les plus fecrets, 
que ces gens de guerre étoient toujours près de 
lui. Ces gardes durèrent à- Benediél tant qu’il 
eut de l’argent pour lespaier , & pour ce faire 
il vendit jufques à fes vafes d’or & d’argent , Sc 
toute fa vaiffelle. 

Benediél aiant conçûune grands haine contre 
ceux d’Avignon, pour l’avoir fi rudement trai- 
té , & commis le Palais au pillage , & tout ce 
qui fepouvoit imaginer de barbare, fe refolut 
d’y envokr fes gens de guerre pours’en vanger; 
mais à la prière des Cardinaux, & des principaux 
habitansdela ville, il changea cette rude refo- 
lution en clemence , âc leur pai^qnita , à (a 
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charge qu’ils feroient rétablir à leurs dépens les 
murs du Palais qui avoient été ruinez pendant le 
liege ; & après y envoia une forte garnifon d’Ar- 
■ ragonois. 

Ce Pape fe voiant reconnu par fes Cardinaux 
& par ceux d’Avignon , envoia vers le Roi de 
France les Cardinaux de Poiâiers & de Saluées. 
Ils eurent audience du Roi le 1 5 . May en l’Hôtel 
de S. Pol , où étoicnt les Ducs de Berry , de 
Bourgogne , d'Orlcans , èc de Bourbon , le 
Conncllable , le Comte de Tancarville , 
& Jean deMontaigu. Le Cardinal de Poiâiers 
porta la parole , remontra l’état miferable 
de l’Eglife , & comme la, fouftraélion qui 
avoit été faite n’y avoit rien apporté: Que ce 
que les Cardinaux en avoient fait » étoit 
qu’ils avoient cru que la Paix s’en enfuivroic 
auffi-tôt ; qu’au contraire le mal croiflbit ; 
Qu’ils avoient penfé qu’il étoit neceflaire 
de fe réünir à leur chef. Affeura le Roi que 
Benediéf étoit prêt défaire ce qu’il trouvera boa 
&fonConfeil; qu’il avoit fouvent donné cette 
affeurance an Duc d’Orléans par fes lettres. 
Pour la fin il fupplia le Roi &c l’affemblée de pen- 
fer à la reftitution de l’obeiflance. Le Roi répon- 
dit qu’il avoit pour cela convoqué les Evêques 
de fon Roianme, pour refoudre ce qu’il faudroit 
fuivre. 

Les agens des Univerfitez d’Orléans, Angers ; 
Montpelliw:'& Thouloufe furent de l’avis du ' 
Cardinal , & dirent qu’ils n’a voient jamais été 
pourlafouftraôion. Pour TUniverfité de Paris, 
ellene s’étoitpû affembler, agitée qu’elle étoit 
de divejrfes paffions. Le Cardinal de Tureio , 
Cramault [Patriarche d'Alexandrie, ôc quelques 
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Evêques & grands Doâeurs affiftansles Ducs dd 
Berry 8c de Bourgogne, s’oppoferent à l'aboli* 
tion de la fouftradion : les autres avec le Duc 
d’Orléans ponrfuivoicnt avec chaleur la re^ 
ilirution del’obeïflânce; 8c ainfi entre ces con- 
tentions l’ai&ire eût trainé û le Duc d’Orlcans 
n’y eût vivement travaillé. Car appuié par le 
Roi il s’enquit fecretement quelle pouvoir être 
rintention des Prélats , 8c l’aiantfçâ d’une par- 
tie les affembla en l'Hôtel de S. Pol chez le Roi 
leiS.Mai, leRoiabfcnt, 8c les Duc de Berry 
8c de Bourgogne’; 8c là reconnut le nombre de 
ceux qui étoient pour la reûitution d’obeïf- 
fance , dont il avertit le Roi après le difner , 
l’aiant été trouver en fon oratoire avec nombre 
d’Evéques , 8c lui bailla le roôlle de ceux de 
l’Univeriité qui avoient été d’avis de la re- 
fiitution d’obeïlfance. Le Roijoieux de cette 
refolution , dit qu’il étoit de cet avis, ce qui tranf- 
porta tellement le Duc d’Orléans qu’il alla pren- 
dre la croix qui étoit fur l’autel 8c le fupplia de 
jurer ce qu’il venoit de dire ; ce qu'il fit , 8c jura 
me entière rellitution d’obeïfifance à Benediéà 
Pape , comme au Vicaire de Jefus-Cbriil en 
terre , 8c promit de la faire obferver en fon 
Roiaume. De cela il en fut expédié un aéle , 8c 
après le Roi fe mit à genoux 8c commença le 
Te Dtum lui même , qui fut fuivi parles affîftans , 
8c commanda, que comme la fouftraâion avoit 
été publiée par fon Ëglife, la rellitution le fût 
aulB. Les Ducs de Berry 8c de Bourgogne aver- 
tis de ce qui s’étoit pafifé, fe plaignirent plufieuts 
fois librement au Roi de la précipitation dont 
l’on lui avoit confeillé d’ufer en cette très-impor- 
tante affaire. Le Roi tâchant delet appaiÂr , 


Bonif.IX.R. 1403. Beked.XII.A. 85 
leur dit qu'il croioit que fon frété y avoit travail- 
, Id en bonne confcience, qu’il avoit juré & fait 
lareftitution d'obeïffance, efperant queBene- 
diél exccuteroit en faveur du Roi tout ce qu’il 
avoit promis à fon frere. Le Roi leur fit lire les 
articles que le Duc d’Orléans promettoit faire 
exécuter au Pape ; lefquels bien qu’ils fuflent 
avanrageux & honorables au Roi , au Roiau* 
me & à l’Eglife Gallicane , fi ne firent-ils pour 
lors aucun effet en l’efprit de ces Princes 'in- 
dignez , qui menacèrent de faire caflertoutee 
qui s’étoit fait. Mais cela ne dura gueres. Cajr 
le lendemain le Duc de Berry nefe rangea pas 
feulement à l’avis du Roi , mais fut du côté 
de fon neveu le Duc d’Orléans , qui l’affura 
que le Pape lui oélroieroit tout ce qui étoit 
contenu en ces articles qu’il tenoit , mais da- 
vantage fi befoin étoit. 

Pour faire donc cette rellitation d’obe'ifTan- 
ce avec quelque ordre , le 30. du même mois 
les Prélats & autres Ecclefiafliques furent af- 
femblez à Paris en l’Hôtel du Duc de Berry , 
qui étoit aux Tournelles ; où le Chancelier 
en prefence des Ducs de Berry & de Bourgo- 
gne expofa ce qui s’étoit paflfé , la refolution 
du Roi fur cette réponfe» & que Monfieur lé 
Duc d’Orléans s’étoit fait fort d’obtenir àe^rtfir n, 
Benediél les Bulles qui fuivent. La première, zj- & * 
d’accepter la voie de ceffion en trois cas , fon 
adverfaire cedant, ou venant à mourir, 
chaffé de fon fiege. La z.qu’il révoquera tou- 
tes proteftations qu’il peut avoir faites contre la 
voie de ceŒon , & tous les procès qu’il peut 
avoir faits pour l’occafion delafouftraélion.La 
3. qu’il ne fera jitinaii parlé au Concile gene- 
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ral , ni autre part, de la roullradlion , & qu’il 
oubliera tout ce qui s’étoit pafle en fuite d’icel- 
le. La 4. qu’aucune chofe ne fera innovée 
és collations & promotions faites par les Ordi- 
naires durant la foullraôion , pouvant toutefois 
Bencdiél confirmer ces promotions , ou aucu- 
nes d’icelles au profit &en faveur decetuqui 
^les ont obtenues des Ordinaires. La 5. qu’il 
célébrera un Concile general de fonobéiflance 
dans un an , félon la forme de droit, auquel 
fera traitée la pourfuite de l’union de l'Eglife 
& que les charges qui fe prennent fur l’Eglife 
Gallicane par la Coûrde Rome feront mode- 
lées , & qu’il exécutera ce qui fera ordonné 
en ce Concile. La 6. que pour avifer fur cette 
modération des charges de l’Eglife en France 
en ce Concile , le Roi y pourra envoier des 
jrerfonnes bien entendues , afin que ce qui fera- 
traité au Concile en ce poinét foit par eux 
avifé. Après que le Chancelier eut rapporté, ces 
promeffes , il demanda à l’affemblée s’il n’y avoit 
rien à ajoûter , ou corriger ; aucuns dirent 
qu’ils étoient prêts d’obéir à ce que le Roi 
avoit arreté ; d’autres qu’ils defîroient en dé- 
libérer avec les Evêques de leur ProvinceiEn 
ce moment le Roi manda à ces Princes , que 
toutes chofes cédantes ils. cufîcnt à le venir 
trouver. Ainfi l’afTemblée fut rompue ,& trou- 
vèrent le Roi n]ontant à cheval pour aller à 
l’Eglife Notre-Dame, & leur commanda à tous 
de le fuivre ; ce qu’ils firent, avec grand nom- 
bre de Prélats , & autres Deputex. Là le Car-, 
dînai- Prenellin , autrement de Poiéliers , dit- 
la MefTe, de l’Evêque de Cambrai Pierre d’Ail-, 
ly prêcha 6c publia la refolution du Roi de la 
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reflitution ; & les promefles qu’avoit faites le 
Duc d’Orléans , dont eft parlé ci-deflus, La 
Mefle achevée , le Cardinal de Tureyo qui 
avoit été julques ici perliilant en fa première 
refolution , fe prefenta au Roi & approuva 
publiquement la reflitution d’obéiflance. Le 
Roi , ces ceremonies achevées , fit faire , les 
lettres du 30. Mai de l’entiere reflitution de 
robéiflance au Pape Benediél XII. enjoignant 
à tous fes fujets de lui obéir , cotnme ils a voient 
de coûtume de faire aux prcçedens Papes ; 
mais ces lettres ne furent publiées' en Parle- 
ment • que Tannée fuivante au mois de Juin. 

,, Cependant TUni verfité de Paris fut alTemblée, 
où les nations fe trouvèrent parties en opinions • 
touchant la reflitution; aucuns en furent d’a- 
vis ; les autres opinèrent pour la fouftraélion ; 
enfin ceux qui étoient contraires à cettçreftitu- 
tion f qui fut principalement la nation de Nor- . 
mandie , acquiefcçrent , à la charge que Bc- 
nedid executerpit ce qu’il avoit promis. Les . 
Jacobins enfuitc de cette refolution , & les au- 
tres Doéteurs qui avaient été chaflez pendant 
la fouftraélion ,, furent rappeliez & remis -en ■ 
l’état qu’ils étoient ayant qu’ils fuflentchalTez. ; 

Le Roi envoia vers Benediél feréjouipvec 
lui de ce qui s’étoitpalTé : & d’autant plus qut 
le Duc d’Orléans avoit travaillé pour lui , ,il ^ 
reçut ’aufli avec plus d’afFeélion ceux qui y al- 
lèrent de la part de ce Duc , à favoir l’Abbé 
de S. Denis , & l’Archidiacre d’Arras. Ils fu- 
rent donc le trouver au Pont de Sorgeau mois . 
de Juillet , où l’Abbé fut ouï , qui lui recom- 
manda fort tout cequiconcernoitlcDucd’Or- , 
leans , & ce dont Ü lui avoit écrit. Benediél 
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les ahnt ouïs demanda teins pour leur répon' 
dre , jufquts à ce qu’il en eût conféré avec les 
Cardinaux ; cependant il commit deux Cardi- 
• iiaux pour connoître de l’éleélionde cet Abbé 
de S. Denis , qu'il déclara puis aprèsnulle,8c 
lui dit qu’il étoit intrus aiant ofé fansfon con- 
fentement accepter & retenir un fi grand bé- 
néfice. Enfin après s’être diligemment enquis 
de la vie de cét Abbé en gardant les formes 
ordinaires, il le nomma- Abbé en confiftoire 
'& le pourvut de l'Abbaie. Cette aélion offen- 
fa fort le Roi , car s’étoit venir dircêlement 
contre un des points contenus aux articles pro- 
mis par le Duc d’Orlcans. Après ces deux Am- 
bafladeurs , deux autres Airent envoiex , l’Ar- 
chevêque d’Aix , 8c l’Evêque de Cambrai , 
pour prefler Benedift d’exccuter ce qu’il avoit 
promis. Er pareeque le Duc de Berry croioit 
que Benedi^ executeroit- pleinement fes pro- 
meffes-, délibéra de-d’allér vifiter, & lé prier 
de retourner en Avigrron ; mais aiant avis du 
peu de compte qu’il' tenoit de faire ce dont il 
s’étoit obligé , il rompit fondeflein, &incon- 
tinanr'ceux qui y avoientété envoi et- s’en- re- 
tournèrent fans rien faire , & fans aucune fa- 
tisfaéiion. 

. Sur ces différends le Cardinal de Pampelon- 
ne, leplus intime qu’eût Benedift pour le con- 
feil , 8c quelques autres courtifans de fes plus 
confideiis moururent ; ce qui l’étonna , fe 
voiant comme dépourvû- de cohfeil. D’autre 
côté le Duc d’Orlcans irrité de. ce que Bene- 
diél s’e'toit mocqué de fes Ambafladeurs , ôe 
qu’il avoit éludé la pourftjite qu’ils faifoient à 
l’honneur de l’Eglife Gallicané , il fe refolut 
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d’obtenir en perforine ce qu’il n avoit pû faire 
par les fiens. Benediél aiant été averti de cetté 
refolution , & qu’il étoit, parti de Beaucaire, 
fe prépara pour le recevoir lui envoia au de- 
vant à Villencufvc deux Cardinaux , & quel- 
ques-uns de fes gens , & comme il eût avis 
qu’il approchoit , fe revêtit de fes habits pontifi- 
caux pour le recevoir , & à l’arrivée l’aiant 
baifé le fit feoir près de lui. Le Doc conféra 
fouvent avec le Papefecretement, 8c puis aux 
Cardinaux de ce qu’il avoit promis de faire ; 
tellement qu’environ le mois de Janvier le 
' bruit courut que le Duc avoit obtenu de Be- 
nediél: tout ce qu’il avoit déliré : d’autres crû- 
rent le contraire. Car par le commandement rr»/»r ». 
du Roi 8c de fes oncles on publia en Parlement 
des Lettres Patentes du rp. Décembre , par 
lefquelles le Roi comme proteéleur 8c defen- 
feur des Eglifes de fon Roiaume , ordonna que 
tous ceux qui avoient été pourvûs de bénéfi- 
ces pendant la fouftraélion , demeureroienten 
la libre polTcflion d’iceux , fans paier aucun 
argent pour occafion du vacant , fervices, pro- 
curations , dixiémes, 8c autres redevances de 
quelque tems que ce fût ; 8c en outre , que 
tous autres biens d’Eglife de quelque état qu’ils 
fuffent , promûs aux prelatures 8c dignitez ou 
autres bénéfices avant le tems 8c depuis la fou- 
ftraélion , ne feroient tenus de rien paier aux 
Colleéleurs , Commis 8c Officiers de Cour de 
Rome. Ges Lettres forent fignifiées à Benc- 
dift, dont il fut mal content ; 8c au contraire 
très-contens les Ecclefiaftiques François qui 
étoient déjà travaillez par fes Colleéleurs , qui 
les contraignoient <Jc paier de vieilles dettes y. 
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dcrquclics les lettres les déchargeoient. L’oiâ 
s’imagina donc que le Duc d'Orléans n’avoit 
pû rien obtenir de BentdidV, dont toutefois il 
s’étoit fait fort » & qu’il fc retira fur la fin de 
Février malcontent. 

1404. Benedid voulant montrer la bonne volonté 
qu’il avoit pour la paix de l’Eglife , envoia l'E-, 
vêque de S. Pons & autres Ambafladeurs vers. 
Boniface àRome, pour prendre jour & lieu où 
ils fe pourroient trouver , pour avifer aux moiens 
delà paix. Bonifiace ne voulut ouïr ces Ambaf- 
fadeurs autrement que comme Pape, cequiles 
mu en perplexité; enfin defirant le bien de la 
paix ils paflerent l^ur cette difficulté. L’Evêque 
porta la parole , loua Benediâ , Ôc expofa la bdn- . 
ne volonté qu’il avcMt d’aflbupirle Schifme, en 
fe trouvant eux deux en un lieu qui feroit choifi. 
Boniface s’étonna de cette propofition , fe retira 
en fa chambre, &foudain la fièvre le prit , dont 
de ilniourutpeu après. Le Capitaine du Château 
Behiface. S. Ange voiant Bonifacc mort , contre le droit, - 
des gens retint les Ambafladeurs de Benedift 
dans fon château ; & huit Cardinaux qui étoient. 
y ' lors à Rome s’aflemblereiit & élûrent Cofmatus 
^NNO- j^elioratus dû SQlmonç , qui prit Icnom d’Inno-, 
cent: ce qui arriva le ii.d’Oélobre , auquel les 
Ambafladeurs demandèrent à fe retirer; mais 
le Capitaine du château ne le voulut pas fans ar- 
gent , & par argent ils fortirent , & retournèrent 
fans aucune réponfe. 

Benediél averti par fes Ambafladeurs du peu 
defatîsfaftion qu’ils avoient eu .délibéra d’aller 
à Rome en perfonne pour avifer avec le nouveau 
clû Innocent, comment ilpourroit parvenir à. 
l’union de l’EgUfc. Le fils du Roi d’Arragon 
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s’offrit à Benediél de le conduire avec quantité 
de navires , afin de rendre fon voiage plus ma- 
gnifique, ôc lui plus refpeéié; ce qu’il ne voulut 
accepter, & dit qu’il vouloir à l’ordinaire de les 
predeccffeurs , être affilié en ce voiage des Prin- 
ces de France. Le Duc de Bourbon s’offrit de 
faire le voiage ; mais le Roi venu en convalef-*-. 
cence , ne le voulut pas , difant avoir befoin de 
confeil. Benediél voiant que le Duc de Bourbon 
étoit empefché de faire le voiage , pria le Roi 
Louis Duc d’Anjou de l’affifter ; ceîqu’il promit. 
Mais comme ils étoient prêts départir , les Am-* 
baffadcurs qu’ils avoient envolez à Rome arrivè- 
rent & prefentercnt en plein confiftoire le peu 
ou point de fruit de leur Ambaffade , ôc que l’In- 
trus , fçavoir^oniface , avoir refufé ce parti de 
fe trouver cnfembk,&, a près l’en priantà genoux 
qu’il en étoit mort d’indignation. Après ils ex- 
aggerent le rude traitement qu’on leur avoir 
fait ,1a prifon qU’ils a voient foufferte dont ils s’é- 
toient délivrez par argent. Benediél ‘nonobdant 
cela dit tout haut & publiquement ,>qu’il travail- 
leroit pour l’union Jufques à la mort , & que fans 
faute après Pâques il partiroit de Nice pour aller 
à Genes,pour faire ce qu’il pourroit en perfonne. 
Cependant il ordonna que tous ceux qui étoient 
pourvûs d’Evêchez îi Abbaics , aufquels il 
n’avoit donné lai benedidion , qu’ils cuffent à 
venir pour être confacrez de fa main, ce qui en 
fâcha plufieurs. Ce commandement touchoit 
particulièrement ceux qui étoient promûs pen- 
dant la fouftradion ; il y en vint toutefois grand 
nombre que Benedid reçut fort bien , les faifant 
diner avec lui, & leur donna à chacun la bene- 
didion , l’anneau Epifcopal , & la permiflion 
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d’ufcrde mitre en IcursEglifcsen faifantlc fer- 
vice divin. 

Ce qui faifoit croire à plufîcurs , que le Duc 
d'Orléans s’étoit retiré de la Cour de Ben'ediél 
mal content , étoit la publication des lettres 
dont nous avons parlé ci-delTus du 19. Decemo 
1 >re de Tannée precedente » par laquelle Ton 
Toioit que la reftitution d’obeïflance n’étoit 
encore bien affermie. Toutefois étant le Duc 
renvoié vers Bcnedift, quelque tems après fit 
rapport au Roi , & au Confeil où étoicnt les 
Grands , & TUnivcrfité de Paris, de ce qu’il 
avoit negotié avecBcnediéf , qu'il l’avoitlaiffé 
en tres-bonne volonté de travailler à Tunion par 
toutes les plus juftes voies que Ton pourra avifer ; 
montra même en plein Confeil , & fit lire les 
Bulles, qu’il s’étoit fait fort d*o'jtenir de lui par 
les articles qui furent lûs lors de la publication' 
delà reftitution d’obeïffance ; & affura davan- 
tage qUeBcncdiél: avoit accordé de modérer les 
charges de l’Eglife de France, tant pour le palTé 
que pour l’avenir. Ce rapport fait au Roi ôt 
changer les volontei de beaucoup desafliftans; 
car l’on croioit que les affaires de l'Eglife étoient 
pour fe brouiller encore autant que devant : 
tellement que le Roi fit publier en Juin fes 
lettres, parlcfquellcs il confirmoit de nouveau 
la reftitution (Tobéiflance par lui faite , déclara 
avoir agréables les propofîtions , & le rapport 
que lui avoir fait fon frere de tout ce qu’il avoit 
negotié avec Benediél, accepta les Bulles qu’il 
avoit appojtées &lcs fit mettre cnfonTrefor, 
&en outre pour ôter tout fcrupuleàBenediéf , 
révoqua & caffa ces lettres du 19. Décem- 
bre , & remit les chofes comme elles étoient 
auparavant. 


Digiîizod by Cooglc 


Innoc. VII. R. 1404, Bsned. XII. A. pj 

Pour refoudre ces lettres le Coafeil âit 
femblé , où ilfe trouva grand nombre de pcr- 
fonnes , 8c efl à croire qu’il j eut diverûté 
d’avis , vû lesdifficultcz que le Chancelier fit 
de les feeller car il eft porté qu’elles furenc 
Xeellées de l’exprès commandement du Roi. 

Le Roi fit plus ; car il envoie vers Bencdiâ Yref„ 
qui étoit lors à Marfcille , l’Archevêque d’Auch, it. 

6 i Pierre TroulTel Archidiacre de Paris , tant 
pour lui que pour la Reine Ifabel Ton époufe , 

8c pour le Dauphin fon fils , pour jurer 8c pro- 
mettre amitié , alliance 8c confœderation en» 
tre Benediâ 8c eux , 8c une correfpondance 
mutuelle pour leur defenfe ; ceci fut exécuté 
au mois de Juin. 

Benediél de fon côté pour ttavailler plus fa- 14054 
cileraent à la paix , refolut d’aller à Genes. 

Mais d’autant que le trefor de l’Eglife étoit 
épnifé , ordonna qu’il feroit levé un dixiéme 
fur l'Eglife Gallicane , 8c en toute fon obéif* 
fance. Pour faire cette levée il emploia fon ne- 
veu l’Evêque de Tolède , 8c encore un autre 
Evêque en France « que les Ducs 8c Seigneurf 
reçurent humainement , 8c confentirent que la j 

"décimé fût p&bliée 8c affichée aux portes des 
Eglifes de Paris. Cela fit naître du fcandale « 
parce que le mandement du Pape étoit un peu 
extraordinaire ; car tous les exempts 8c non 
exempts y étoient compris fous peine d’excom- 
munication. Et d’autant que l’Univcrfité n’étoit 
point exceptée , 'elle protella d’appeller de ces 
ColleéleunXe Reéleur accompagné d'un grand 
nombre écoliers , fut trouver les Ducs 
d’Orléans , de Berry 8c de Bourbon , 8c leur re- 
montra comme ils étoient foulex injuütement > 
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vû les (grandes depenfes qu'ils avoient faîtes 
pendant cette divifion enl’Eglife : Intimèrent 
leur appel à ces Princes , lefquels bien que l’on 
crûr qu'ils principaflent à la levée , firent ce 
qu’ils purent pour lesappaifcr; mais les voians 
roides à y refifter , firent tant envers les Col- 
leélcurs , qu’ils en furent exempts. L’Univer- 
fitc aiant obtenu ce qu’elle defiroit , s’aflem- 
bla , & arrêta d’cnvoicrvcrsle PapeàGenes, 
pour travailler au tait de l’union , & levèrent 
fur eux deux mille écus pour fournir aux fraix 
de cette arabaflade. 

Innocent pour fe juftifier de la détention 
des Ambafladeurs de l’Univerfité , écrivit à 
rUniverfité , s’ofFiit à l’union de l’Eglife , 
s’exeufa de la détention qui avoir été faite des 
Ambafladeurs de l Univerfité à Rome avant fa 
création , qui n’avoit , ce dit-il , été faite à 
autre intention , que pour les fauver pendant 
la vacance du fiege , craignant qu’il leur fût 
méfait. Le Duc de Berry fur la communication 
qui lui fut faite deccticlettre, envoiaàRome 
à Innocent pour l’exhorter à l’union ; il eut 
agréable ces lettres , & lui récrivit, que pour 
1 b paix de l’Eglife il avoit écrit àux Princes & 
Prélats de la Chrétienté , & leur avoit en- 
volé fes Ambafladeurs. Scs Cardinaux récrivi- 
rent de pareilles lettres au Duc de Berry. Mais 
parce que le Duc avoit écrit , que le College 
des Cardinaux Romains avOît rejetté la voie 
de ceflion : Innocent dit que cela n’avoit ja- 
mais été, & qu’il avoit été fauflem^nt rappor- 
téauRoi: car jamais, dit-il, les Ambafladeurs 
de Benediâ n’offrirent à Boniiace IX. autre 
voie que celle de fe tropyer enfcmble en per^ 
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fonne ; ce qu'il refufa : & aiant. fommé lei 
Ambalfadeurs d’en propofer une autre , ils dé- 
clarèrent qu’ils n’avoient autre charge que ce 
qu’ils avoient dit que fur cette contellation 
boniface décéda : qu’après. fa mort les Cardi- 
naux , du nombre defquels il étôit ^ furent 
tous d’un avis de travailler franchement pour 
aflbupir ce mal .• Si ces Ambalfadeurs culfent 
eu charge .de ceder au nom de leur maître , 
.qu’ils l’euflent voulu ou pû faire, qu’ils dtoient - 
prêts de furfeoir l’élcélion j mais aiant ctéap- 
pellex par les Cardinaux , & interrogez , ils 
•répondirent qu’ils n’avoient aucune charge de 
le faire , & qu’il n’y avoir nulle apparence , 
.vû le droit qn’a voit leur maître : qu’aprèsccla 
l’on procéda à l’éleétion qui tomba fur lui ; 
que tout ce que l’on a rapporté au contraire 
étoit faux & inventé. 

Ces lettres qui coururent en France , qui 
décrioient les Ambalfadeurs de Bencdiél , fi- 
rent grand tort à fes affaires. Le Roi recher- 
chant les Princes voifins de fe joindre avec lui 
. & -du côté de Benediél , envoia fes Ambalfa- 
deurs vers Owin Prince de Galles avec d’am- 
ples. inftruétions , où étoit contenu fommaire- 
ment ce qui s’étoit pîlfé en cette affaire depuis 
la mort de Grégoire XL Jufques à prefent: com- 
me les Cardinaux qui étoient au Conclave 
avoient été forcez par le peuple de Rome d’é- 
lire un Romain ou un Italien ; qu’Urbain n’a- 
voit point été élû véritablement , mais pout 
appaifer la fureur du peuple : que Charles V» 
bien informé de cela par les Cardinaux ne l’a- 
voit pas voulu reconnoître ; que Clem'ent au 
contraire avoit été reconnu non feulement pal 
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ce Charles , mais par Jean Roi d'Arragen « 
par les Rois de Portugal , de Navarre , Jean- 
ne Reine de Jerufalem & de Sicile , par les 
Rois d’Efpagne &c de Cypre , les Ducs de Bar 
&c de Lorraine , & le Comte de Savoie , le 
Comte de Fundi» & la Ville de Genes ; que 
la procedure tenue par ceux qui avoient fuc- 
cedé à cet Urbain , étoit fort extraordinaire, 
n’aiant jamais voulu penfer à la paix contre les 
offres réitérées de Benediét. Le Prince de Galles 
aiant ouï cette ambaffade fe rangea aux raifons 
du Roi , reconnut Benediél , & en l’aéle do 
fa reconnoiffance demanda que pluileurs cho- 
fes touchant le fait de l'Eglife , qui y avoient 
été introduites par la corruption des guerres , 
fuffent rétablies. 

Bencdiél pourfuivant fa refolution , partit de 
Nice accompagné de gens de guerre , arriva à 
Genes au mois de Mai. Là il fut fort bien reçu 
de ce peuple , & à grande joie , & propofa l’in- 
tention quil avoir de parvenir à la paix , & qu’ij 
étoit venu là à ce deffein; les pria de lui fournir 
desvaiffeaux pour aller à Rome. Les Genevois 
voianstant de gens de guerre dans leur ville , Sc 
qu’il en venoit tous les jours de nouveaux, fei- 
gnirent que de tout tems ils avoient de coutume 
de feiré une montre de gens de guerre pour re- 
connoître leur puiffance , qu’il étoit bon de voir 
les gens de Benediét , pour juger s’ils étoient 
baftans pour le conduire à Rome. Benediét eut 
de la peine à trouver bon cette propofition , 
neanmoiens la chofe: fut faite comme ils l’a- 
voientprojettée. Toute cette milice donc fortit 
hors la ville, &àrinftant les portes furent fer- 
mées , de ne Uiffa-t-on entrer aucun des gens du 
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i*ape,, dont il fut fort mal content, jufques là 
même qu’il eut peur pour fa perfonne: mais il 
fut appaifé parles Genevois , qui n’eurent autre 
chofepour exeufe, qu’ils fedoutoient de leurs 
femmes qui étoient belles, & qu’ilne vînt fous 
ombre d’aucunes d’elles quelque brouillerie» 

Les Ducs qui gouvernoient le Roiaume ,re-*- 
çurent du Roi de Caftilledes lettres, les priant 
d’envoier des AmbalTadeurs aux deux Conten- 
dans du Papat. Ces Princes deftincrent quel- 
ques-uns de rUniverfité pour faire le voiage ; 
mais l’Ambaflade demeura faute d’argent. Eq 
même tems les AmbalTadeurs de l’Univerfîté ^ 
qui avoient été envoiex vers Innocent pour fça- 
<roir fon intention , retournèrent & firent leur 
rapport, comme Innocent avoir convoqué une 
aflemblée de tous les Prélats de fon obcïlTance, 
qui avoit été rcmife par deux fois ; & voiant 
qu’ils n’4foient venus à fon commandement , 
qu’il av^ été contraint de remettre l’aflemblée 
pour une troifiéme fois pour travailler à bon ef- 
cient à cette affaire ; que fur ce delai il les avoit 
mandez & remonftré ce que delTus, & afleuré 
qu’il cxecuteroit franchement ce qui fera refolu 
en cette aflemblée. 

Benedift aiant avis des allées & venuës de cet 
AmbalTadeurs , envoiâ le Cardinal de Challanto 
Légat CB France pour amufer les Princes ; de 
quoi ils fe doutèrent , ôtnele reçurent comme 
l’on a de coûtume de recevoir les Légats , le 
firent attendre long-tems pour avoir audience : 
cependant il vifita les Princes , 8c voiant que le 
Duc de Berry étoit plus porté que les autres à 
la voie de ceflîon avec TUniverfité, fupplia 1 « 
L>uo de ne plus prêter Torcille à ce que lui diroit 
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rUniverlité , lui remontrant que de cette part 
il y avoir beaucoup d’efprits rraverfezde divers 
intérêts , & plus jaloux de leurs opinions , que 
defireux de la paix de l’E^life. Le Duc me'prifa 
ce confeil, 6c le rétorqua contre le Légat» lui 
difant qu'il ne falloit donner audience aux Car* 
dinaux qui bouchent l'oreille à U voie de cef* 
fion» n’aians autre foin que de tirer de l’argent 
de ce Roiaume pour entretenir leurs grands 
états. 

Ce Légat donc après plufieurs remifes eut 
audience après Pâques » les Princes y étoient « 
& le Reêleur de rUniverfité. Il parla en Latin « 
detefta le Schifme , remontra les maux qui en 
poiivoient arriver, parla fort contre Innocent 
pour relever d’autant plus Benediâ: qu’il avoit 
crû par cette Légation pouvoir faire quelque 
Chofe pour la paix » principalement en France 
d'où les Papes & PFglife Romaine avoient 
toûjours leur principale protedion. Et après 
avoir parlé contre ceux qui bîàmoicnt le procé- 
dé de fon maître , il dit , qu’il étoit porté de û 
bonne volonté en ce fait , que s’il étoit trouvé 
à propos il cederoit fon droit. Aiant achevé de 
parler, Jean Petit Normand Doéleur en Théo- 
logie , par le commandement du Reéleur fe 
leva , & demanda permiffion de parler & de de« 
duirele fentimentdel'Univerfité , cequ’il ob- 
tint de ces Princes après beaucoup de refus 8c 
d’importunitez. Enfin le 27, Mai TUniverfité 
eut audience , & demanda que la foufiraélion 
auirefqis faite.à Benèdiéf fût gardée , & l’E- 
pître de ceux de Thouloufe fût condamnée 
comme injurieufe que l’Eglife Gallicane fût 
delivxée de tant d’exaétioos introduites e& Cour 
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4e Rome. Les Princes à ces propolitions feu- 
lent luppüex de demander les avis ; il'yeutde 
la contradiction par quelques-uns , qui dirent 
que par là l’on lâchoit d'énerver les dro.ts de 
l’Egiifc , & faire injure à rUniverfîté de Thou- 
loufe » qui n’a voit rien fait que de jufte. Sur 
ces conteilations difficiles ôc importantes » les 
Princes les renvoierent au Parlement , où les 
parties s’étans prclentces , l’Univerfité eut au- 
dience en la grand’ Chambre le 7 . Juin , les 
Princes & les autres Grands s’y trouvèrent, 
& parla un des principaux Doâeurs qu’eût l’U- 
niverfité , nommé Pierre Plaon , qui cutreprit 
l'Epitre de Thouloufe : montra la témérité de 
ceux qui l’avoient dreffée , d’être fi ofezque 
d’être contraires à la détermination da Couci» 
le de l’Eglife Gallicane, détermination utile à 
l’Eglife univerfelle ; davantage bleflbient par 
cette lettre l’autorité du Roi qui n’avoit rien 
fait en cela que de faint & de juüe, & félon 
les Canons : bref qu’ils ne faifoient pas par 
leur Epître la moindre ouverture pour parve- 
nir à le paix. Enfin il implora l’aide de l’Avo- 
cat du Roi , pour châtier les auteurs de cet 
écrit. Après lui parla Maître Jean Petit, lequel 
après avoir protefté de ne rien dire au: préjudi- 
ce de perfonne , finon qu’en ce qui pouvoit 
toucher la fouftraélion & la liberté de l’Eglife 
Gallicane , remit fur les premières pourfuites, 
reprefenta le peu de foin qu’avoit eu Benedift 
détenir fa parole , non feulement celle qu’il 
avoit donnée avant fon éledion , mais même 
après , lors qu’il fut quefiion de lui reftituer 
l’obéifiance qui ne fut faite que par une autori- 
té particulière * éc toutefois avec dés condi- 
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tiens qu’il n’accomplit jamais; car venant coft» 
tre fon ferment il confirma les élcélions des 
Prélats faites durant la foullraâion , les con^ 
facra * & leur en bailla Bulles * quiportoienC 
tme deteftation de la fouftraélion d’obéiffanee 
faite en France j contre ce qui étoit ftipulé en 
reftitution d’obéiflancc : Enfin après avoir ex- 
agéré les grandes exadüons & vexations qu’à- 
voit reçu l'Kglife Gallicane par les Colleéteurs 
envoies d’Avignon , qui détruifoient les Egli- 
fes , fupplia les Princes de vouloir rendre la 
liberté à l’Eglife Gallicane , afluraiit que pen- 
dant que la chofe demeuroit en cét état , 
jamais Benedid ne penferoit à l’union de l’E- 
glife. Aiant fini » la Cour fe leva. Le lehde- 
main en la mêmeaflcmblée Maître Jean Juve- 
nal des Urfins Avocat du Roi fe leva, qui ré- 
péta brièvement ce qui avoit été touché paf 
les autres , & reprouva l’Epître de l’Univer- 
lité de Thouloufc , comme inepte & ridicu-< 
le , & conclut par ces mots , que félon les loix 
& coutumes de France non feulement ceux 
qui attentent à la perfonne du Roi , encourent 
le crime de lexe jMajefté ; mais auffi ceux qui 
font fi hardis que de médire de lui & de’ fes 
aélions : conclut que l’Epître fût brûlée au lieu 
où elle avoit été faite , & les auteurs punis cri- 
minellement , & enjoint à tous ceux qui en 
avoient copies de les apporter aux Grefièf pour 
en abolir la mémoire. Et pour ce qui étoit de 
lafouftraéfton ,il dit quel’Univerfité de Paris en 
avoir fainement délibéré, & que le Roi devoit 
fuivre fon confeil ; car que la reftitution eût 
été faite à la perfuafion de quelques-uns , ce 
fut aux conditions , qui n’avoknt été accom- 
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plies par Benedi<^. Montra & prouva , que les 
Rois, principaux patrons dèl’Eglifede France, 
avoient toujours travaillé à la confervation des 
libertez & privilèges delcurEglifc; qucBene- 
did avoit f^ait ce qu’il avoit pû pour les abo- 
lir par impofitions , décimés , 8c autres ex- 
àéüons ; conclut qu’il en devoit être du tout 
privé ; queFonne devoit venir toutefois à tel- 
les extrémitez qu’avec de grandes & preflantes 
neceffitez , & par la permiffion du Roi , vù 
principalement que telleschofesn’étoient point 
droits anciens du Pape , mais inventions nou- 
velles des derniers Papes , avaritieux s’il y en 
eut jamais. Quand il eut fini , le Prefident 
demanda s’il n’y avoit perfonne pour Benediél; 
quelques-uns de petite qualité fe levèrent , qui 
dirent que l’affaire étoit importante, qu’elle tou- 
choit le Pape & la Chambre Apoftolique, de- ' 
mandèrent d’être affiftez de quelques favans 
Dodeurs , & terme pour en délibérer ; mais 
fl long , que ceux qui étoient contraires , re- 
montrèrent que l’affaire étoit fi preffante qu’elle ' 
ne recevoit point de delai , & qu’elle concer- 
noit l’état de l’Eglife univerfelle. Cette affaire 
demenra ainfi jufqucs en Juillet , pendant le- 
quel tems l’Univerfité preffa inutilement ceux 
du Parlement de leur foire juftice , & voiant 
que l’on differoit de la lui rendre , elle eut re- 
cours au Roi ; & par la bouche du Patriarche 
d’Alexandrie elle lui reprefenta toutee quis’é-» 
toit paffé , 8c vint jufqucs à fe plaindre , de 
ce que ces Princes negligeoientdc leur rendre 
juftice. XfÇ Roi loua leur zelc 8t leur fainte rç- 
iblution , 8c commanda aux Juges, que toutes 
affaires ceffans onleur fît juAice, Aeuxfejoi-» 
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gnit le Duc de Bourgogne , qui fit de fon cô- 
té ce qu’il put. Enfin intervint Arreft le 17. 
Juillet , par lequel l’Epître de TUnivcrfité de 
Thouloufe apportée par Gui Flaudrin député 
de cette üniverfité , fut déclarée méchante » 
fcandaleufe , diffamante le Roi , les Princes , 
le Qergé de France, & 1 Univerfiré de Paris; 
ordonné quelle feioit brûlée à Paris, à Thou- 
loufe , & fur le pont d’Avignon , & com- 
mandé à toutes* perfonnes qui en avoient des 
copies de les apporter aux Greffes dans trois 
mois fur peine de dix mille marcs d’argent , & 
outte eft enjoint au Procureur General , àl’U- 
itiverfîté , &au Duc de Bourgogne d'en pour- 
fuivre les auteurs. 

Cette Epître comme elle étoit grande & am- 
ple , elle étoit aulfi remplie de beaucoup de 
raifons, tant de fait que de droit, pour mon- 
trer que la fouftraélion ne devoir être faite , en 
blâmoit les auteurs mêmes avec injures. L’Uni- 
verfité y remarqua des herefîes, il y eutund’en- 
ire-eux qui y fit de grands commentaires qu’il 
prefenta au Roi , pour l’exciter d’en prendre 
vangeance. Ils trouvèrent à redire à cette clau- 
fe; SttihatEccleJtâin haùîtudme ad/ummumVica- 
riiim ; & dirent , ume in hnbttuime ad Chrïjlum 
quïvivificat EcclefiamJanHatn fuam per charitatem 
Spirïtus Sanffi ; fiant autem tjttèd Papa non ejfet 
eaputEceUfia pot peccatum , quia quod proprîum efi 
Deo , creatuTi atmhuunt. Les porteurs de l'Epître 
avertis de l’Arrêt fe retirèrent en hâte ; & le 
Cardinal qui étoitàTsttisdcla partdeBenediéb, 
voiantquc les aflàires ne tournoient félon fon 
defîr, fc retira. L’Arrêt étant exécuté , l’Uni- 
verfitc recommença fa pourfuite vers Le Roi 
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pource quirçftoit à juger. Le Roi importuné 
m^nda aux Frefidens , qu'ils fe haHaiTent de 
donner leur jugement? Charles de Savoifi re- 
çut volontiers le commandement du Roi dç 
faire cette pourfuite, pour fe remettre aux bon- 
nes grâces de TUniverfité, qui le haïflbit dés 
long-tems : tellement que !c 1 1 . Septembre il fut 
dit par Arrêt , qu'à l’avenir l’Eglifc Gallicane fe- 
roit franche & libre de tous fecours,decimcs,prQ- 
cures & autres inventions introduites par l’Eglife 
Romaine: & TUniverfité par fes prclfantes pour- 
fuites fit tant par le moien du Seigneur de Savoi- 
fi , que ce tant célébré Arrêt futfeellé. 

Des trois demandes que FUniverfité avoit 
faites, en voilà deux de terminées à leur avan- 
tage-; reftoit la troifiéme , qui étoit de la to- 
tale ibuftraéfion d’obéiflanc'e qu'il étoit que- 
ilion de faire à Benediâ, Ceux qui n'approu- 
voient cette demande , faifoient de grandes 
difficu’.tez ; enfin le Parlement , ordonna que 
Ion pvienteroit jufqucs à la Tous-Saints, au- 
quel temslc Roi avoit délibéré d'affembler les 
Prélats de fon Roiaume , pour favoir ce qui fe 
devoit faire. Les Prélats & Eccleliaftiques de 
France furent donc mandez , pour fe trouver 
à Paris à la S. Martin. Il fut quefiion de fa- 
voir comment l’on travailleroit en cette alTem- 
blée ; le Roi en fon Grand Confeil ordonna 
qu’on éliroit douze Théologiens SeCanoniftes , 
^dont les uns foutiendroient le fait du Pape , & 
qu’on ne lui devoit faire fouftradion ; Icsau- 
tres au contraire pour rUniverfité; cela fait, 
le Roi avec ceux de fon Sang & de fon Con- 
feil aviferoit ce qu’il auroir à faire. Cét expé- 
dient plût à tous , & furent choifis les douze 
fuivant l'intention du Roi. G 4 
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L’affcmblée donc fe tint au Palais. Le 
micrqui propofa pour TUnivcrfité , fut Maî- ^ 
tre Pierre au? Bœufs Doéleur en Théologie .• 
il montra par exemples que Içs Prélats fe peu- 
vent oppofer aqx mauvaifeç & defordonnées 
mœurs des Papes ,& qu’il ne falloir point douter 
qu’ils n’eufTent puiffance de s’affetnbler pour y 
mettre ordre ; Que le tems p?lTé les Prélats d’I tar 
lie au mandement de rRmpereur Othon I. s’afr 
femblercnt contre le Pape Jean XII. &leprive*r 
rent de fa charge , non pas à caufe du Schifine , • 
mais à caufe de la vie fcandaleufe qu’il me- 
roit. Que les autres Rois en avoient ainfi ufé ; 
Que Clovis fit aflemblcr fes Prélats à Orléans où 
S. Melaine Evêque de Renes prefida , où l’on 
fitplufieursfaintes ordonnances ^ decrets, qui 
fe gardent encore aujourd’hui. Le fécond qui 
parla, fut Maître Jean Petit pour l’Uniyerfité , 
oïl fut prefent Monfieur le Dauphin , le Roi étant 
malade. Le Roi de Sicile, le Duc deBourbon, 
le Comte d’Alençon , Pierre de Navarre , & 
autres Grands y étoieqt. Jean Petit difeourutau 
long tout ce qui s’étoit palTé près Benedift pour 
leflcchiràla voiedeceffion ; Qu’avant qu’il fût 
Pape , lors Légat en France , il avoit dit qu'il 
cederoit volontiers plût ot que tenir l’EgUfe ea 
Schifme: Quand fe vint à l’éleâion d’un Pape, 
il dit à un Cardinal qui penfa être élû , que fi le 
fort tomboit fur lui qu’il cederoit volontiers : 
Qu’il s’oppofa à l’éleélion du Prieur de la grand’ 
Chartreufe, difant que ces, gens foîitaires font ‘ 
d’ordinaire ahcurteià leurs opinions , qu'il no 
voudroit pas ceder. Que les Cardinaux l’élûrent • 
fans avoir égard aux lettres du Roi qui les avoi| 
priejdcfurfeoir, décrivirent auRoid’envoifiç 
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des Amhafladeurs des plus Grands de fon Etat : 
Que les Ducs de Berri , d’Orléans & autres y 
furent , qui portèrent la refolution du Confeil , 
que la voie de ceffion étoit la meilleure ; Que 
Benediâ: parla de la voie de convention en pa^^ 
rôles couvertes , refufa l’autre: fur ce qui lut 
fut demandé où il fe trouveroit avec fon adver-f 
faire , il dit fur les terres de France ; ce qui ne fe 
pouvoir , n y aiant feureté que pour lui non 
pour l’autre : Qu’il refufa fîx fois la voie de cef- 
lionàces Princes: Que preifé par le Cardinal 
de Florence , dit qu’il aimeroit mieux être écor- 
chéque de condefcendreà cette voie; ce qu’il 
répéta au Prévôt de Paris : Qu’après ces dili- 
gences le Roi envoia en Caftille : Que le Roi 
de Caftille envoia aux mêmes fini vers Benedi(ft , 
mais inutilement: Que le Roi envoia aufti au 
Roi d’Arragon où le Pape avoit du pouvoir ; 
que ce Roi toutefois montra que cette voie lui 
plaifoit , mais qu'il ne la pouvoit perfuader à 
BenediÂ: Que le Roi afteniBlafon Confeil où 
fut conclu la fouftraélion , dont l’effet fut emr 
péché par la reftitution ; que les autres en firent 
autant, ôdes Cardinaux aulfi , qui le forome- 
rent auparavant d>ccomplir cette voie. Bene- 
di(ft abandonné écrivit au Roi , promettant ccr 
dcr , fon adverfaire cedant , mort , ou rejetté , 
qu’il tiendroit un Concile general de fon obeïfr 
fance ; & qu’il approuveroit les promotions 
faites durant la fouftraftion , & qu’il confer- 
veroit l’Eglife de France en fes libertei , ce 
qui fut arreté » non autrement. Que les Rois 
de France , d’Angleterre , & de Caftille cnr 
Yoierent une autre fois le fommer d’accepter 
U ceifion : qu’il fit impugner par un Avor 
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cat d’Avignon nommé fioniface , qu’il iit de« 
puis Cardinal en cette conlideration : Qu’il 
envoia fans le fçû des Cardinaux vers l'Anti^ 
pape ; Que les AmbalTadeurs lui firent reve-^ 
Tencc comme à Pape , tiaiterent avec lui en 
fecrct ; qu’ils colludoient enfemble. Que l’In- 
trus, venu à mourir , Benediét n’a cédé 
fuivant ce qu’il avoit promis. Que les Ambaf- 
fadcurs interrogez par les Anticardinaux de 
Rome s'ils avoient pouvoir de ceder, dirent 
que non. Que l’Evêque de SaintPons , &un 
autre des Ambafiadeurs dirent que Benediâ 
n’en fcroit jamais rien » que cette voie n’étoit 
juridique. Que Monficur de Berri » & l’Uni- 
verfité envoierent à Rome ; qu’à leur arrivée 
les Cardinaux avoient élô Innocent , qui ré- 
pondit à ces AmbalTadeurs qu’il affcmWeroit 
fon Confeil à lit Touffaints , ce qu’il fit ; mais 
fit délibérer’ par chambres , l’une ignorant dtt 
tout la deliberation de l’autre, & rapport oient 
tout au Vice* Chancelier qui le rapportoit. an 
Pape t. Que l’on difoit que leure opinions al- 
. loient à la ceflion. Voilà le fdmmaire de ce 
que dit Jean Petit le premier jour. Le fuivant 
il continua , &dit qne lors que Monficur de 
Bourgogne étbit en Avignon , dit que Bene- 
di(ft étant Cardinal. Légat en France lui avoit 
dit aux Tournclles à Paris , prefent Monlieur 
d’Arras fon Chancelier qui expliquoit le Latin 
du Légat , que les deux Papes fuflent fom- 
Biez , & s’ils ne vouloient venir à raifon qu’on 
. leur devoit faire fouftraôion : Qu’il demanda 
à Bcnediél en Avignon s’il ne fc fouvenoit pas 
de ce propos i.qu’iriui répondit: Laifions, 
laiflbns , vous êtes trop fage. Monficur de i 
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Berry lui en dit autant : Benediâ répondit » 
que pour Monlieur de Bourgogne il n’cn di- 
foit rien , mais fi l’Evêque d'Arras 'le- difoit 
qu’il mentoit par fa gorge : Que Monfieurde 
Berry le rapporta à Moniteur de Bourgogne , 
qui dit Jàuf l' honneur de laPaf>alité, e’éteit 

U qui mentoit par. fa gorge, QucBenediét fit prê- 
cher en Allemagne que le Roi de France ne 
pourchalToit l’union de l’Eglife, que pour avoir 
lin Pape unique François , & par. ce moien 
ufurper l’Empire : Que les Bulles baillées pat 
lui à Monfieur d’Orlcans étoient pleines d’am- 
bages ; qu’il avoir contrevenu aux quatre 
points promis à Monfieur d’Orléans : qu'il a 
réputé mjles les éledions faites, ôeprovifions 
données pendant la fouflraélion : Que les 
pourvûs furent contraints de fe dépouiller in 
puris cr ftudis , & compofer des fruits du palTé 
à de grandes Ibmmes, & puis fe reconcilier 
Schîfmate contradlo à caufe de la foufiradion. 
Qu’il a trouvé de nouveaux moiens pour avoir 
de l’argent , qu’il envoie des abfolutions de 
peines & de coulpe par les Jacobins, , & Car- 
mes , qui remettent , difent-ils , le peuple i 
l’état d’innocence pour de l’argent. Que le 
Cardinal de Challant n’a rien fait ni oiFert ; 
qu’il à refufé au Roi de Caftille , & la voie de 
ceflion , & du Condle general. Ces deux Do- 
deurs conclurent qu’il taîloit fommer Benc- 
did de trouver bon que s’il ne cedoit , de lui 
faire foüftradion', & qu’il feroit pourvû à l’E- 
glife par Conciles provindaux , & que le Roi 
en fon Eglife pouvoir pourvoir aux bénéfices 
collatifs par collations par les Prélats , & aux 
dedifs par éledions. Après que cc's Dodeurs 


\ 


Io8 Innoc, V1I.RvI4o6. Bpnei>.XI[. A, 
eurent achevé , le Chancelier dit , qu’il avoit 
charge de Monficur de Guyenne de dire à U 
compagnie que l’on eût à avertir ceux qui dé- 
voient parler pour le Pape , & que l’on ea 
choisît de plus fuffifans , & que l’on lui en 
baillât le rôle. Le Samedi premier jour dç 
- l’Avcnt , MaîtrePierrç de Crama ult Patriarche 
d’Alexandrie propofa pour rUniverfité , qui 
dit entre autres chofei , que l’état Papal étoit 
ordonné pour conferver l’union en l’Eglife de 
Dieu : Que Dieualant racheté l’homme , or- 
donna la Foi & les Sacremens , & les Mini*» 
ftres pour les difpenfer , & voulut qu’il y en 
eût un qui fût pardelTus tous : que delà il pa* 
roît que le Pape n’cft ordonné que pour la con-? 
fervation de l’unitc de l’Eglife ; Mais ( ajoûte-r 
t-il ) tu me diras « il eft ainft dçs Seigneurs 
temporels. Je te réponds , djt-il , qu’il y 4 
grande différence , car le Pape ni les Prélats 
de l’Eglifc ne font pas Seigneurs des biens de 
l’Eglife , mais en font les difpcnfateurs & Pro- 
cureurs : mais les Seigneurs temporels font 
vrais Scigndurs. Si l’on demande , dit-il, com- , 
ment fc gouvernera l’Eglifé en cas de fouftra- 
élion , qui difpenfcra , à qui appellcrart-on , 
mais quelle provifîon y fit-on en la derniere 
fouftra(âion ? pour les difpcnfcs , jes Ordinai- 
res enjoindront à ceux qu’ils difpenfcront d’a- 
voir recours au Souverain quand il y en aura ; 
quant aux appellations , on tiendra les Con- 
ciles provinciaux , comme ils doivent être te- 
nu^ de droit commun , 8e là les appellations 
' reffortiront .* des Archevêques on appellera auiç 
Primats; parlàl’on verra comment il eft à pro- 
pos quç les caufes demeurent en çe Roiaume» 
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Pour les difpenfes, que tout iroit mieux quand 
On en fera le moins » & les Archevêques & 
Evêques les donneront mieux fur les lieu:t 
qu’aucuns autres. 

Après que le Patriarche eût achevé • le Chan- 
celier dit à ceux qui dévoient tenir pour le Pa- 
pe ^ qu’ils fuflent Lundi matin prêts j fur quoi 
ils denianderent delai d’un mois , & fut dit qu’ils 
en vieüdroient à Mecredi précisément. À ce 
jour Maître Guillaume Fillaftre Doien de 
Rheimsen prefcnce du Roi & des Princes, iiti- 
pugna la requête de TUnivcrfité, en faveur du 
Pape: Désl’entréede fon difeours il déclare, 
que parle commandement du Roi il entreprend 
de foûtenir le parti du Pape , & qu’il ne dira rien 
que fuivântles mémoires qui lui ont été dontieX 
parlesDeputexduPape, ne Voulant rien deter- 
miner:Dit qu’il ne trouvoit pas que toutes les na- 
tions enfemble puflent condamner le Pape , bien 
loin de croire, qu’un Concile de peu de gens le 
puiffe , bien petit au regard de toute l’Eglife : 
Qu’il trouvoit bien que les Rois de France 
a voient chàffé du Saint Siège ceux qui l’ufur- 
poient injuftement ; mais qu’il n’a jamais vû. 
qu’ils en aient chaffé ceux qui y avoient droit : 
qu’ils chaiTent bien les hérétiques , mais ne pren* 
lient pas connoiffance del’herefie. Après qucL 
que préfacé il divifa fon aélion en trois points^ 
Le premier, de ce qui fepafla avant la fouftra- 
dion.Lei.deée qui fe fit durant icelle : Ôclej. 
'de ce quife fir après, &lors de la reftitution , 
jufques an tems qu’il parloit. Sur le premier 
poinélilnedit rien que ce qui éft dit ci-deffus, 
non plus que fur le fécond, fors qu’il dit que là 
lÿfiitution fut arrêtée par fcrutineSc fans condi* 
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tion , & jura le Roi qu’il ne la pouvoir revoqueri 
Que cette rcltuution é.oit ncccflaire , car la fou^ 
Araâion avoir donné courage à l’intrus qui a voit 
refufé la cefilon , &c s’en tenoit plus fort » volant 
robeiflânee de fon adverfaire diviféc ; que mê- 
me les Rois qui avoient fuivi le Roi fe divi- 
foient ; Que l”Univcriité fit la rcftituiion entière 
par l’ambafTade quelle envoia auPape; qu’elle 
porta le rôle pour avoir des bénéfices, qu’à la 
vérité il y eut quelques conditions que le Pape 
devoir accomplir , mais qu’elles furent arrêtées 
cinqjours après par Monfieurd’Orleaiw, qui re- 
vint content d’Avignon. Pour le troificme point 
il blâma nôtre inconftancc , car quand Barthele- 
mi de Barry nommé Urbain VI. fut élu , au 
commencement du Schifme , ôcqui occupa le ' 
jfiegede Rome; le Roi & le Ro.aume lui obéi- 
rent, puis après le laifferent pour obéir à Cle*» 
ment V il. puis à Benediél comme à vrais Papes , 
puis, dit-il, nous avons fait foufiraélion, puis 
nous nous fommes remis en fon obeifiance , ôe 
puis nous fommes prêts à lui faire fouftraéfion. 
Conclut qu'il n’en étoit point d’avis , & qu’il 
falloir demeurer en l’union. 

Ce DüéleurofFenfa quelques-uns de la com- 
pagnie , 8 c crut on qu'il avoit dit quelque chofe 
pour diminuer l’autorité du Roi & de l’Eglife 
de France. Le Chancelier après que ce Doreur 
eut achevé , dit qu’il fembloit que ceux du Pa- 
pe avoient encore intention de parler fur cettç 
matière. Flllaftre dit qu’ils vouloient encore rér 
pondre aux raifons de l’Univerlîié , & qu’ils 
étoient prêts. L'on les remit au lendemain 4 
Décembre , où le Roi fe trouva & les Princes. 
Ce Doéteur recommença fa fécondé aétioo,ovi 
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sine parla que des Scbifmes qui avoient été ter- 
minez par des Conciles , de le tout en faveur 
du Pape : Après lui parla pour le même parti 
l’Archevêque de Tours nommé duBreüil. Le 
Chancelier après avoir ouï cette leconde 
aétion, leur demanda s’ils n’avoient plus rien à 
dire ; l’Archevêque répondit qu'ils s’attendoient 
aux autres qui avoient été nommez. 

Le onzième enfui vaut , le Roi prefent , Pierre 
d’Ailli Evêque de Cambrai propofa de la part 
du Pape « de dit qu’il étoit neceifaire que le 
Concile general de cette obéilTance fût affera- 
blé : qu’il s’étonnoit comme ceux qui avoient 
parlé avant lui , avoient été fi ofez que d’ap- 
peller le Pape herefiarque. Sur quoi le Patriar- 
che d Alexandrie fe leva , dit qu’il l’avoit pA 
ainli appeller t en aiant des exemples; & après 
quelques conteflations il continua , & dit que 
la promelTe de Monfieur d’Orléans n’obligeoit 
Benediâ ; que c’étoit une maxime que les 
Conciles generaux n’ont point d’efficace , s’ils 
ne prennent autorité du Pape. Remarques 
que quand l’on traita de l’erreur de Jean vingt- 
deux de la Vifion bien-heureufe , le Roi cn- 
voia à la Faculté de Théologie , & non pas 
à rUniverfité ; que laFacultéluicnvoia vingt- 
fix Maîtres & Ooâeurs qui opinèrent , Scieur 
refolution fut exécutée par le RoL Quel’Uni- 
Tcrfité ne devroit point en ce fait prendre une 
fi grande part qu’elle y prend. L’Evêque de 
Cambrai aiant achevé , la compagnie felcva; 
Se le lendemain Fillaftre Doien de Rheims fur 
ce que l’on s’étoit formalifé 'de quelques pa* 
rôles qu’il avoh dites en fa première propo- 
fition , felcva, fupplia le Roi de lui pardon- 
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net , qu'ii étoit au pouvoir de Sa Majeflé do. 
faire de lui à fa volonté , implora la clemen* 
ce du Roi , rcprefcnta comme il avoir été nour- 
ri balTement , non près des Rois ni des Grands, 
que jamais il n'avoit parlé en leur prefence , 
qu’il favoit que le Roi n’étoit comme les au- 
tres Rois : que l’Empereur tient fon Empire 
du Pape , mais que le Roi tient fon Roiaume 
par héritage , que le Roi ne tient pas feule- 
ment lieu de pur homme , mais cil une per- 
fonne moienne entre fpirituelle & temporelle , 
qui ne tient d'aucun i qu'il étoit Empereur en 
fon Roiaume ; qu’én terre il ne reconnoiflbit 
au temporel nul fouverain : pour fin fupplU 
derechef le Roi de lui pardonner , promettant 
d’étre plus retenu à l’avenir. Alors le Chan- 
celier lui dit.: Monfieur le Doien le Roi 
a ouï ce qu’avez dit l'autre jour quand 
vous parlaftes , & Monfeigneur de Berri fut 
prefent Lundi ; l’on en ordonnera. A l’au- 
dience fuivante , qui fut le 14. le Roi prefida , 
où propofa l’Abbé du Mont S. Michel ,/^er*- 
fonnage de grande réputation, &tenoitlepartâ 
del Univerfité , ne parla nullement du fait de 
la fouftraâion, mais fe jetta fur d’autres ma- 
tières , & dit qu’il étoit licite de refifter au Pape 
pour procurer union «telle que l’on la recherche 
aujourd’hui; que le Pape ne pouvoit immuer 
les Conciles, generaux, au contraire qu’il étoit 
obligé de les obferver } qu’il ne pouvoit non 
plus changer les flatuts de fes predecefleurs , ni 
ne pouvoit difpenfer contre le confentement de 
l’Eglifc : prouva que la collation des bénéfice» 
de droit commun appartenoit aux Ordinaires » 
aux Prefats, Colleges & Chapitres, approuva 
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fort les éleélions; & expliquant le pafîagc 
J^afee oves meus , dit que Jefus-Chrift avoit dit 
Tneas non tuas, & s’étendit fur la fin fur les ex- 
aéHons de Cour de Rome. Après qu’il eut ache- 
vé, le Chancelieridit qu’il fembloitque l’on vou- 
loit cnGorje parler pour cette partie. Le Patriar- 
che d’Alexandrie dit , que le Doien de Rheims , 

& Monficur de 'Tours avoient grandement im- 
pugné la requête de rUniverfité; qu’il y falloit 
répondre , qu’il étoit prêt d’y répondre de fait 
& de droit; ce qui lui fut accordé. Le lende- 
main Monfîeur le Dauphin prefidant , Pierre 
Plout Dofteur fort eftiraé , parla pour l’Univer- 
fité, répondit aux argumens delà partie con- 
traire, & y entremêla plufieurs chofes très- re- 
marquables! comme , que l’on ne pouvoir dire 
qu’un homîne humain fût Seigneur du corps 
myftiquede cette Eglife; que le Pape pouvoit 
• errer & pecher , & que l’Eglife au contraire étoit 
fi pleine de charité* qu’ellene pouvoit pecher* 
que c’étoit grandement faillir que de foire un ' 
homme humain égal & pareil à Jefus-Chrift ; 
que cette étoit réglée par prudence , qu’elle 
avoit divifé Tordre des chofes * que lesMini- 
ftres font les ferviteurs de Sion , le Pape Sei- 
gneur des Miniftres , & les peut corriger quand 
ils manquent à leur devoir , que le Pape n’étoit 
pour autre chofe. Dit que le fîege Romain en 
foi étoit un diocefe comme celui de Paris * 
mais comme Evêque de Rome il prefidoit à 
l’Eglife umverfelle , & que le fiege Apoftoli- 
que ne peut errer. Et dit que le premier prin- 
cipe eft , que nous gardons union & unité en 
lieu de paix , & ainft nous ferons conjointe , 
au fîege Apoftolique , pofé quenousnefbions 
Tmni, y 
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point conjoints au feant en icclui. Après qu« 
ce Doélcur eut parlé quelque tcras, le Chan- 
celier l'interrompit., & lui dit, il ennuie à Nof- 
feigneurs , Maître Pierre'avez vous beaucoup à 
dire ; & aiant dit qu’il n’auroit pas fi-tôt fait, il 
fut remis au lendemain. A ce jour Plaon pour- 
fuivantfcs répliqués aux propofitions desadver- 
faires , dit , qu'il ne fçavoit comment l’on ofoit 
dire, quele Roi nepouvoit affemblcrfonCon- 
fcil, fur maticresdc Foi , deSchifme ,&d’He- 
icfie ; qu’il faut pour l’extirper, qu’il appelle 
ceux qui fçavent comment l’on doit gouverner 
l’Eglife , les Prélats & les Univcrfitez , qu’il 
faffe difputer en fa prefence. Qu’U ne fait que 
ce qu’il doit faire; qu’en ce faifant il honore 
grandement la puiflance fpirituelle. Que le Roi 
avoit le titre d’autorité exprefîc, qui lui don- 
noit puiffance de ce fairejcar il pouvoir dire, que 
de l'autorité de l’Eglifeunivcrfelle la puiflance 
lui avoit été commife. QueBoniface l’en avoit 
prié autrefois; les Rois des Romains & autres 
Roisl’en avoient requis.- Qu’il tenoit que la puif- 
fance Papale n’étoitfouveraine, mais minifte- 
riale : que celle du Roi étoit autoritativc & 
poteftative ; qu’il confideroit que de la dignité 
&fublimité del’Eglife n’en étoit Seigneur , fors 
Jefus- Chrift , qui en eft le chef , & le fondement. 
Après que ce Doâeur eut achevé , l’Evêque 
de Cambrai qui tenoit le parti du Pape, dit qu'il 
avoit charge de faire deux requêtes. L’une , 
que puifque l’on avoit leu la lettre de la fou- 
liraélion , qu’il fupplioit aufli que l’on Icût cel- 
le de la reflitution. L’autre , qu'ils étoient 
commis par le Roi pour foûtenir ce parti & 
^u’il en avo;t commandement , qu’il a’enposu 
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voit être recherché en façon du monde : nean- 
moins qu’il avoit fçû qu’en une congrégation 
de rUnimfité on avoit parlé de procéder con- 
tre lui ; que Jean Petit avoit été député de 
parler pour ce fait: que fes compagnons dé- 
putez comme lui n’ofoient plus parler : fupplia 
raffembléc d’enjoindre à l’Univerlité de paf- 
fer outre , linon en prefence du Roi , & pro- 
tefta d’appeller en cas que l’on voulût procé- 
der ailleurs. Alors fe leva Petit pour l’Uni- 
verfité , & dit que^ de vérité l’Uni veffitéavoii 
été oflfenfée , qu’il la falloit juftifierôc en pre- 
fence du Rdi ; fur cela il y eut plulieurs con- 
telîations , & quelques propofitions de part 8c 
d’autre de peu de confequence. Après cela 
Monlieur le Chancelier dît que Meliieurs les 
Princes feront tant , que Monlieur le Dauphin 
ne partira pas fi-tôt , que ceux de la part du , 
Pape propoferont au premier jour , l’Univer- 
fité après , & puis le Procureur du Roi. 

A ce premier jour Fillaftre Doien de Rheims 
tenant la partie du Pape , dit entre autres cho- 
fes , que le Roi ne pouvoir juger du fait dont 
eft queftion , que les deux Puiffances , Sé- 
culière & Ecclefiaftique , étoient diftinÂes 8c 
feparées ; que le fait étoit Ecclefiaftique; que 
l’on avoit befoin en cela du Pape ; qu’il n’y 
avoitici que trente-cinq Evêques. QuelePape 
étoit fuperieur aux Conciles generaux , qu’il 
pouvoir difpofer des Evéchez nonobftant les 
Conciles generaux. Sur la fin de cette propofî- 
tion , s’émût quelques dilFercns entre ce 
Doien, & le Patriarche d’Alexandrie. Sur quoi 
fc leva l’Archevêque de Rheims , qui fe plai- 
gnît de la longueur j êe que l’on tenoit trop 
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long-temslcs Prélats de fa Province ; qu’il fal- 
loit conclure , que l’on touchoit le Pape 6 c 
le Roi , que l'on pàrloit de la Foi * qu’il eii 
falloit mieux parler à l’Ecole , qu’il falloit 
fupplier le Roi de mettre fin à l’aflemblée , & 
que l’on avoir afl*ei parlé. Le lendemain le 
Roi feant en l’affemblée , le Patriarche répli- 
qua à l’Archevêque de Tours , 6 c au Doien 
Fillaflrc , & répondant à ce qu ils avoient dit , 
que le Roi ne pouvoir juger ce fait, étant une ' 
matière Ecclcliaftique , dit, Appelle- t-il cet- 
te compagnie un Challelet ou le Parlement ? 

Sire , dit-il , vous aVet plus d’ Archevêques 
& Evêques que n’ont pas les Rois de Cafiille , 
Arragon , Navarre , & Angleterre , vous en 
' avez III. en France & Dauphiné. Que Jean 
XXII. fc retraélaà laprefence du Roi, 8c qu’il 
en avoit la Bulle de révocation. Que le Roi 
à fûn couronnement fait le 1er ment qu’au fait 
de l’Eglife il procédera par le confeil de feS 
Prélats. Et répondant à ce que l’on avoit 
objeélé , que fi l’on fait fouftraéHon , nous ^ ^ 
ferons fans chef: dit ; que Joannesqui glofa 
le decret , tient quec’étoitherefie de dire que 
' le Pape mort l’Eglife demeure fans-chef, car I 

Jefus-Chrift en eft le chef qui ne manquera j 

jamtis. Le Patriarche aiant achevé , Monfîeur 
de Tours demanda audienccauRoi pouteeus ! 
de la part du Pape , ce qui lui fut accordé : 

8c le 17. Décembre le Dauphin feant au Con- 
feil , l’Archevêque de Tours fut ouï pouf le 
Pape , 8c dit que comme il étoit de necelîi- 
' de.falut de reconnaître un chef aufiegeApo-- 
ftolique , il étoit aufli de la même neceffité 

de reconnoître] le Pape qui y ptefide : Qu’il 
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nc.fe pouYoit rien faire en ceci qu’au Concile ' 
general ; que de vérité Benediâ: jura' avant le 
Conclave de çeder ; celui de Rome en fit au- 
tant : ils ne l’ont pas effeélué , s'en étans fait 
abfoudrç par leurs ConfclTcurs : que l’on pou- 
voit dire que Benediâ avoit juré étant Cardi- 
nal , que maintenant il avoit changé de quali-< 
té. Maître Jean Petit qui* avoit déjà parlé , 
fut ouï pour rUnivcrlité en la dernierc au- 
dience , où prefida Monfieur le Dauphin , 8c 
dit que ç’étoit errer que de foutenir que les 
Conciles généraux né pouvoient lier le Pape ,• 
parla fur la fin de l’entreprife du Pape , 8C’ 
comme il n’y avoit nulle apparence qu’il fere- 
folut à fuivre la voie de celÊon , 8ç dit qu’avant 
que la rellitution fut feellée , les quatre con- 
ditious dont cft parlé çi-deffus, furent prechées 
en riiglife Nôtre Dame ; que Monfieur le 
Chancelier en favoit la vérité. Cette aéliott 
achevée, le Chancelier dit , Lundi parlera 
l’Advocat du Roi. 

Le Lundi lo. Décembre prefida Monfieur 
le Dauphin ; Jean Juvenal des Urfins Avocat 
du Roi dit entre autres choies , que le Roj peut 
8t doit aflcmbler le Concile 8c les Prélats , 
pour lui donner confeil comment il doit pro- 
céder à l’union de l’Eglife fondent par rai- 
fons cette queilion , & aulfi par exemple ; 
que Dieu a établi deux puiflances nonfujettes 
l’une à l’autre , la puilTance Papale pour gou- 
verner l’entendement, la puiflance Roiale pour 
gonverner la fenfualité , 8c à ce que l’enten- 
dement pe fuiye le corps & la fenfualité. Dieu 
a baillé au Pape rainiftere , non pas ordinaire 
pi abfoluë puiflance , mais bien à la puilfancc 
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Roiale le corps. Que les Rois onr fait des con- 
llitutions contre les blafphemateurs , pour la 
confervation de la Foi & autres matières Ec- 
clefiattiques. Soûtient que puifque parle Cha- 
pitre Adrtanus le Roi eft neccfîaire à l’éleftion 
du Pape , que celui qui y a renoncé , ne l’a 
pû faire au préjudice de fes fuccefleurs Rois, 
mais pour fa personne feulement , car telle 
conceffion n’a été faite à Charles ou à Pépin; 
mais au Roi de France. Remarquez la faute 
du Doien de Rheims , d’avoir dit, que le Pa- 
pe étoitfouverainau temporel & au fpirituel, 
dont il s’eft repenti & demandé pardon, que 
s'ils ne f eût fait; il eût pris telles conclullons 
contre lui , quela punition s'en fût enfuivie, 
fi rude , que les autres y euflent pris exemple. 
Exhorta les Prélats de bienpenfer à leur avis, 
approuvant la coûtume qui étoit en Poiélou , 
quand ils veulent juger , ils jugent première- 
ment par avis ; & quinze jours après quand 
ils ont bien confideré , ils jugent par fenten- 
ce. Remarquez les charges qui avoient été 
mifes fur l’Eglife de France , qu’il n’apparte- 
noit point à l'Eglife de Rome de prendre les 
vacans de l’Eglife de Paris, qu’ils veulent avoir 
des procurations fans vifîier , que les Apôtres 
n’en levèrent jamais ; que le Roi peut & doit 
lemedier à ces chofes , car les biens tempo- 
icls & les hommes lui fontfujets , que le Pa- 
pe ne peut prendre les biens temporels & les 
perfonnes , defquels le Roife doit aider: que 
les droits des Eglifes font venus des Rois & des 
Princes temporels. Parlant des exaétions faites 
par les Papes , & des extorfions des Colle- 
âeurs f il dit qu’ils gâtent tout ôc excommu* 
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nient tous ceux qui font mine deleurrefifter :: 
tellement qu’à une fenne à Paris ils étoient 
trois-cens & neuf excommunier contre la por- 
te de rEglife. Conclud que le Roi qui ell 
Empereur en fonRoiaume, & les Prélats avec 
les Univerfiter , fuffifent à prendre confeil en 
cette matière. Reprendcequ’avoitdit leDoien. 
de Rheims , que le Pape peut prendre tout , . 

qu’il a tres-mal parlé en cela. Sur quoi fe leva 
le Doien & dit : Princes 

„prennent pour leurs guerres , que le Pape. 
„avoit droit auffi de prendre quand il étoit 
„preffé. Après ces paroles , le Chancelier dit:; 
„Beaux Seigneurs cette matière pourquoi vous. 
„avei été ci alTemblex & mandez , ell gran- 
„dement ouverte : Mefleigneurs me font dire,. 
„queles Prélats , & non autres , foient de- 
„main céans , & que nul nedepartejufquesà ce 
„que l’on ait conclu , & ne vienne nul fors. 
,,ceux qui font mandez. 

Le lendemain l’aflemblée fe trouva à l'heu- 
re donnée , les opinions y furent diverfes & 
bien debatuës d’une part & d’autre; ilfutavi- 
fé qu'il étoit necdTaire d’avoir un Concile ge- 
neral pour reformer l’Eglife tant en chefqu’en, 
membres , & qu’il feroit fait fouftraâion à 
Pierre de Lune , dit Bcnediél , &querEglife 
de France feroit rétablie en fes anciennes li- 
bériez , &que pourlaprovifion des bénéfices, 
il en feroit ufé comme durant la première fou- 
llraélion. 

La fouftraélion arretée non fans contra diélion, . 
arrivèrent les nouvelles de la mortd’Innocent,. 
quifutk 6. Novembre , Les Cardinaux de fou 
obciflancc , qui fe trouvèrent lors à Rome fejtr- 
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lemcnt quatorze , délibérèrent pluiieurs fois 
s’ils furfeoroient à l’éleélion d’un nouveau 


Pape , ou s’ils en éliroient un autre. L'auto- 
rité delà France étoit forte pour ne-pas procé- 
der à une nouvelle éleélion, aiant donné avis 
que BenediAétoitrefolude ceder entout cas, 
que les Cardinaux du parti contraire (urlif- 
' fent à l’éleélion après le décès d’innocent , foit 


qu’ils obligealTent le Pape de leur obeïflancc de 
ceder ; afin que l'un & Tautre des Colleges 
s’uniffansl on travaillât à élire un Pape qui fût 
reconnu de tous. 


^Ifuro^ L’avis d’élire un Pape fut fuivi , maisà con^- 
ut «le * dition de ceder au cas que fon adverfaire cédât 
élus qui auffi. L’AmbaiTadeur de la Republique de Flo- 
i^ocu Cardinaux étant entrez dans le 

xiuone Conclave; il eût neanmoiens audience , & les 
potius exhorta 'fort defurfeoir Téleèlion ; ce que les 
ftd de Cardinaux dirent ne pouvoir faire; mais qu’ils 
éuîn "îc^^foient tel ordre à cette aélion ; que celui 
ïontifi- quiferoit élû, connoîtroit qu’il étoit élû plû- 
eaium , tôt comme Procureur pour la ceffion du fouvCT- 
ïon^fi que pour en faire les fondions, 

cem fc Cela fait les Cardinaux fignerent*un écrit, par 
fa^um lequel ils s’obligèrent qu’auffi-tôt que l’éleélion 
intelli- feroit faite, celui qui fera élû écrira à l’autre 
polfet. ceder, pourvû qu’il en 

t^retin Veuille faire autant de fa part ; & qu’ils écriroiçnt 
ith. i.E- auffi aux Rois ôc Princes pour les avoir témoins 
tfi promefle. Ils élurent donc un Vénitien 
ddr.! Th Angélus de Corarîoj qui prit le nom de 

dt Ni,m. Grégoire XII, Après fa coronation lui ôc fes 
Cardinaux choifirent la 'voie de ceffion , qui 
co*ixi étoit la plus fure. Le Roi ôc les Grands de Fran- 
xii. ce furent trcs-aifis, de ce que Grégoire étanf - 
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ftit Pape ufoit d’une fi grande franchife. 

L’Affemblée de Paris aiant pris fin comme 
ilcftdit ci-deffus , lefeiziéme de Janvierü'fut 
fait une célébré proceffion pour rendre grâces à 
Dieu de ce qui s’y étoit palTé: il y avoir plus 
de zoo. tant Archevêques , Evêques , qu’Ab- 
bez & Prieurs, avec un grand nombre de Do» 
<fieurs StLicentiez; les Ducs; Comtes &Ba» 
rons s’y trouvèrent. 

Les conclurions de l’Avocat du Roi en cettç 
afîemblée avoient plufieurs chefs. Le Roi à la 
priere & pourfuite des Prélats , par fes Lettres 
do 14. Janvier vérifiées en la Cour le 23. Mars 
fuivant ; confiuna un adle qui avoir été fait en 
ce Concile , par lequel defenfes furent faites à 
toutes perfonnes d'impugner la voie de celîion , 
&Ia fouftraélion autrefois faite à Benediél , & 
venir au contraire de ce qui avoir été fait durant 
icelle ; & d’obéïr aux fufpenfions , interdits , 
excommunications, &fentences données par 
le Pape durant cette fouftraélion. Le mois en- 
fuivantle 18. Février, le Roi par deux autres 
Lettres Patentes confirma d’autres deliberations 
de raffemblée , parlcfquelles en confervant les 
droits & libertez anciennes des Eglifes & des 
perfonnes Ecclefiaftiques, leséleélions en tous 
bénéfices furent remifes fus , fans avoir égard aux 
refervations , grâces expeéfatives , & autres , 
jufquesàce que le Concile general y eût mis 
ordre ; & de plus toutes fortes d’exaélions fur les 
Ecclefiaftiques furent défendues. 

Ces Lettres comme elles font amples, elles 
contiennentquelquesclaufes notables. Le* Roi 
donc dedaifant ce qui s’étoit paiTé en cette gran- 
de aftcmblée, dit qaefoQ Avocat affilié de fon 
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Procureur General , aiant propofé plulieur»; 
poinéls tendansà la confcrvation des droits Ôc 
îibertex des Eglifes du Roiaume , & pour réduire 
les Eglifes & les perfonnes Eeelefiaftiques à l’an- 
cienne ëc Canonique liberté, avoir demandé 
qu’il fût pourvû fur les ufurpations du Pape ; 
que cela fut debatu^en pleine aflcmblée entre 
les Prélats , ^ui enfin conclurent tous , que biens 
quclapuiflancedu Papefoit ordonnée pour la 
pâture fpirituelle, & pour la confcrvation de 
l’état myftique de l’EgUfe ; toutefois qu’il ne 
pouvoit tirer à lui ce qui étoit pour l’utilité 
commune , ni outrepaffer les bornes mifes par 
les Peres , qui veulent que les droits de chacune 
Eglife foient confervez; Que par les Conciles 
les éleétions étoient établies , qui ont été abo- 
lies par le Pape par grâces, referves, & au- 
tres inventions contraires aux Conciles. Sur la 
fin le Roi, qu’il fc reconnoît obligé de defendre 
la vérité , qui lui étoit annoncée par fes Evê- 
ques, confirmée par les Ecritures , en prenant 
confcil avec fes Princes & Grands de fon Con- 
fcil. Remarquez le Roi , qu’il avoit été refola 
de cette affemblée , que le Pape ne pouvoit 
comme bon lui fembloit impofer des tailles ôc 
autres impolitionsfur les Eglifes; qu’il ne pou- 
voit prétendre le bien des Eeelefiaftiques , ni 
moins leurs fuccefions après leur mort, parce 
que par nôtre ufage elles appartiennent à leurs 
heritiers : que les procurations font dues aux 
Evêques pouT leurs vifites, non aux Officiers 
du Pape. Et après avoir parlé de beaucoup de 
fortes d’exaéüons , comme annates , menus 
fervices , & autres qu’exige le Pape fur le 
Clergé de France , il dit que les Saints Canons 
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enfeignent quand telles fautes fe font par les 
Supérieurs Écclelîaftiques , qu’il faut avoir re- 
cours aux Rois qui font établis de Dieu pour 
le foûtien de l’Eglife , & que les Saints Pères 
nous ont laiffé par écrit que l’on peut defo- 
béir au Pape , fans faute , quand il com- 
mande chofe qui peut trbubler l’Etat de l’E- 
glife. 

La refolution de cette aflemblée , & ces 
Lettres ne furent publiées pour lors , aiantété 
arreté que le Roi avant que d’en venir à ce 
point envoieroit non feulement vers Benediét, 
mais même à Grégoire qui étoit à Rome, at- 
tendu qu'il avoir montré une grande franchise 
après fon éledion, Furent envoiez pour cet ef- 
fet le Patriarche d’Alexandrie l’Archevêque de 
Tours , les Evêques de Beauvais , Meaux , 
Cambray , Troyes & Evreux , les Abbezde 
Saint Michel, Jumiege , Saint Denis , Clcr- 
vaux , & Saint Etienne de Dijon , l’Hermi- 
te de la Paie Senefchal de Beaucaire , Nico- 
las de Calleville Chevalier , Guillaume de 
Broifratier Maître des Requêtes , Gilles des 
Champs Aumônier du Roi , le Doien de 
Roücn, Guillaume Filliaftre, Dominique Par- 
vi , JeanCourtecuiffe , Jean Gerfon , Pierre 
Plaon , Jean Petit , tous Dodeurs en Théo- 
logie , Geoffroy de Pompadour & Raould de 
Refuge Dodeurs en Droit , Jean Guyot, Ro- 
bert du Quefneys Dodeurs en Decret , Jean 
Voignon & Henri Doigny Dodeurs en Mé- 
decine , Pierre Canchon , Euftache de Fau- 
quemberch Licentiez en Droit Canon , Guil- 
laume Beauneveu , Arnould Witwith , Jac- 
ques de Normano Secrétaire du Roi , Jean 
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.Bourrullet , & Jean Rend Secrétaire du Duc ! 
de Guyenne. Les inftiudions portent que les 1 
Ambalfadeurs font envoiez par le Roi , l’E- r 
glife de France & du Dauphiné , pour remer- 
cier Bencdid de fon intention à la paix de TE- \ 

glife par la voiedeceffion , que fon adverfaire 
a offert pleinement cette voie, que toute au- i 
tre ell très-difficile à executer ; lui demande- ’ 
rom fes Bulles pour executer ce parti ; que 
ces Ambalfadeurs travailleront à ce que les 
deux contendans renoncent chacun en la main 
de fon College fans venir à la convention per- 
fonnelle , & faire tout ce qui fe pourra pour 
executer ce poinél , & puis que les deux Col- 
leges s’alfcmbleront pour élire un Pape : con- 
feilleront les Cardinaux^ des ’de^x obéiffances 
de procéder à cette éleélfôn pour ce coup par 
voie de compromis , nommans des Cardinaux 
compromiffiaires des deux Colleges. Que fi ces 
deux- contendans ne peuvent s’accorder à ce 
poinél , bc qu’ils veuillent fe trouver en un 
lieu , & là renoncer enfemblement , & élire 
un autre Pape ; propoferont que Sienne la 
vieille cftlieu propre , comme auffi Florence, 

Pife , Genes ou Luques. Quç ces Ambalfa- 
deurs ne demeureront attendans la réponfc 
d’acceptation de la voie de ceffion que dix jours , 

& dix autres jours pour les autres difficultex 
& propofitions. Ce qu'étant accordé , une 
partie des Ambalfadeurs demeura prés Bene- 
di(ft , & l’autre ira à Rome reprefenter ce qui 
aura été fait, & là pourfuivront comme près 
Bcnediél. Et au cas qiio Benediél refufe du 
tout d’entendre à cette voie, les Ambalfadeurs 
lui figureront en vertu des Lettres Patentent 
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dont ils font porteurs , & qui font ci-deffus < 
que le Roi & l’Eglife de France font feparez 
de lui , 8c s’en feparent du tout , comme d’un 
homme retranché de l’Eglife , Schifmatique 
pertinaR , 2c foliciteroht les Cardinaux de 
le quitter 2c fe trouver avec les autres pour 
procéder à l'éleélion après la renonciation de 
Grégoire ; car autrement on ne pouvoit rien 
faire de fur : 2c au cas que les Cardinaux ne 
le voulurent quitter , leur fera fait pareille li- 
gnification qü’à BenediA , n’étant l’intention 
du Roi en ce cas , qu’ils tiennent plus aucuns 
bénéfices en fon Roiaume. Ont charge de par- 
ler des liberté! de l’Ej’life de France tant au 
regard des éleétions 2c collations des bénéfices » 

comme des finances 2c autres chofes. Et fur la 

* 

fin de cette inftruétiôn , il y a , que nul de 
ces Ambaffadeurs ne. communiquera avec 
Pape , ni écrira rien en particulier fans en 
communiquer aux autres ; jureront qu’ils ne 
prendront rien des deux comendans, à peine 
d’encourir l’indignation perpétuelle du Roi ; 
n'auront étant parti nul égard aux lettres claufes 
du Roi , ou autres , contraires à leur inilru- 
éHon, 6c procéderont fuivant icelle, attendu , 
porte l’infttuétion , que ce qu’elle contient , 
cil félon la deliberation du Roi , des Seigneurs 
de fon Sang , 2c de l’Eglifede France: 2c eft 
défendu au Chancelier, aux Chambellans, 2c à 
tous les Secrétaires ; qu’ils ne faffent , ni ne fecl- 
lent aucunes Lettres au contraire. 

Legrand Arrêt du Parlement contrôles an- 
nates lut lors donné; les exaétions 2c annates 
abolies , defenfesaux Officiers dit Pape de les 
exiger , 2c de leur paier les procurations pout 
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lesvifites , & aux Cardinaux & Cameries pour 
ks bénéfices vacans. 

Les Prélats & TUniverfité pourfuivircnt vi- 
vement la publication de la fouftraâion , mai» 
à caufc du bon acheminement que l’on voioit 
parla gratieufe réponfe de Grégoire , il fut re- 
folu que l’on attendroit les effets de cette célébré 
ambalVade. 

Grégoire ,fc fouvenant de ce qu’il avoit pro- 
mis, envoia, exécutant fon ferment, mais le 
plus tard qu'il pût , aux Rois & Princes, & à 
ion advcrfaireBenediél ; fes lettresfont du ii. 
Décembre de l’an précédant, qui portoienten 
fubftance le contenu de fon ferment. A ces 
lettres Bencdiâ étant à Marfeille y répondit , 
& fes Cardinaux aufli , & dit qu’elles lui avoient 
été baillées par un Frere Convers de l’Ordre 
Prédicateurs : ill’afiure delà bonne inten- 
tion qu’il a, de fe trouver lui & fes Cardinaux 
au lieu qui fera avifé entre eux pour faire la 
paix , & qu’il étoit prêt de ceder purement 
& fimplement. 

Après fes lettres il envoia aufli fes Ambaf- 
fadeurs , qui furent Antoine fon neveu qu'il 
créa Evêque de Bologne , Guillaume Evêque 
de Tuderte , & Antoine de Butrio Doâeur 
én Droit. Ces Ambalfadeurs furent reçus avec 
honneur ; mais parce que l'Evêque de Bologne 
en fa propofition avoit ufé de certains termes', 
qui fembloienr reprocher à Benediél qu’il étoit 
Schifmatique , & que quand l’on recherchc- 
roit fon éleéHon que l’on la trouveroit illégi- 
time. Benediél y répondit aflez vivement; Sc 
s’exeufa PEvêque , qu’d n’avoit jamais penfé 
à la voie de difeuflion de leurs droits qu’il 
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■avoit été envoié par Grégoire , qui tout brû« 
•hnt de charité , étoitprét de renoncer. Quand 
il fut queftion de traitter plus avant , ils nom- 
mèrent de part & d’autre plufieurs villes où ils 
fe pourroient trouver : Grégoire nomma Ro- 
me , Witerbe , Sienne , Tuderte , Florence 
Luques ; Benediél: , Marfeille , Nice > 
Forli , Genes , & Sovenne. Ils rejetterent les 
uns & les antres les Villes qu’ils nommèrent^ 
& en vinrent jufques aux injures: tellement 
que ces Amballadeurs firent dire qu'ils s’en 
venoient en France & vers rUniverfilé de 
Paris. Ce qui troubla Bcnedi cl , lequel afin que 
le traité commencé ne fe rompît pas de la fa- 
çon , fit rappellcr ces Ambaffadeurs , & con- 


vinrent de trois Cardinaux nommez par Be- 
nediél , pour avifer d’un lieu ; ce qu’ils fi- 
lant , & ♦ Savonne fut atreté. Alors l’Evêque» ig 
de Bologne montra un.aéle de fon oncle, par tn d$ma 
lequel pour faire voirie bon deflein qu’il avoit-^^^'""^* 
à la paix , il declaroit qu’il accepteroit Grand 
ou Avignon. De ceci fut paffé unaéleen plu-* 

Ceurs articles pour la feurcté des uns & des au- 


tres , où le lieu de Savonne é^it arreté , où 
les deux Papes fe dévoient trouver ; lieu d’é- 


gale diftance de leur fejour ordinaire , & au- 


quel il eft facile d’aller par mer, &par terre. 
Le Roi comme Seigneur de Genes , de Sa- 


vonne , & du territoire de Genes , eut pour 
agréable le lieu de Savonne , manda à fes 
Gouverneurs & Lieutenans d’y recevoir Be-^''”’* 
nedieft & fon College avec Grégoire , les bien 
traiter &les garder d’opprelïion. Mais ce bon 
deflein dura peu , car les parens & amis du 
f ape nouveau élcu lui ôterenrpeu à peu cette ‘ 
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bonne volonté , qui fut tout à fait pervertie' 
par Ladiflaus Roi de Sicile, qui avoit de gran- 
des guerres contre Louis Duc d' Anjou pour 
ce Roiaume-là , auquel Ladiflaus étoit main- 
tenu par le Pape qui tenoit le fiege en Italie , 
& Louis par celui qui étoit en Avignon. La- 
diflaus qui jouifToit de ce Roiaume » craignoit 
que par l’éleétion d’un nouveau Pape un Fran- 
çois fût élevé à cette dignité , qui eût vrai- fcm- 
blablement favorifé Louis Duc d’Anjou qui 
étoit Prince François ; trouvant d’ailleurs fon 
pouvoir plus grand par la foiblefTe du S. Siégé , 
lequel lui feroit formidable par l’unité. 

A la fin de Septembre fur cette bonne re- 
folutionces Ambafladeursfe retirèrent & Vin-‘ 
rent à Paris , où ils publièrent que dans peu 
de jours la paix feroit en l’Eglife; ce qui fut 
caufe que le peuple loua grandement le procé- 
dé de Grégoire : mais puis après il fit bienjpa- 
roître que c’étoit ce qu’il defiroit le moins , 
que de parvenir à la paix par la ceffiondefon 
droit. 

Pendant que les AmbafTadeurs de Grégoire 
travailloient à Marfeille , nos AmbafTadeurs 
avant que d’y entrer écrivirent à ces Ambaf- 
fadeurs, leur donnant avis comme ilsferoient 
bicn-fôt près Benediél , pour travailler à mê- 
me' affaire qu’eux. Les Ambafiadeurs du Roi 
voulurent aller tellement préparez , qu’ils fi- 
rent plufieurs conférences entre eux de la fa- 
çon qu’ils procederoient envers Benedift. Pre- 
mièrement, qu’ils ne l’offenferoient de paro- 
les , & qq’ils le fupplieroient de traiter fran- 
chement fans ufer d’ambiguité , & qu’il corri- 
geât la Bulle qu’iUvoit baillée : qu’ils ne chan- 

geroien( 
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gèroîeiit point la façon de traiter qu’ils |5our- 
iuivoient, qui étoit la ceillon des deux con-' 
tendansi Les Ambafiadeurs de Grégoire aiant 
eu avis que les AmbalTadeurs François étoient 
à Aix i envoiercnt l’Evêque de Tuderte pour 
les vifiter : il eut audience d’eux ’, 6c leur té- 
moigna la j oie qu’ils avoient de leur arrivée 
& ce qu’ils avoient fait .près dé Betîediét; Leur 
dit davantage, que le Pape Grégoire ne pou- 
voir pas être à Savonne plutôt qu’à la S. Mi- 
chel. Comme ils étoient enfemble , vint, avis 
que le Cardinal de Tureio envoiéde Marfeil- 
le venoit au-devant d'eux , tellement qu’ils fe 
mirent en chemin où ils fe rencontrèrent , 6c 
d’abord parlèrent de leurs affaires. Le Cardi- 
nal dit que Benediét à fa perfuafîon avoit pro- 
mis de renoncer , qu’il n’étoit caufe de lare-' 
mife de fe pouvoir alTembler , qu’elle vehoit 
de la part de Rome , qu’au refte ils feroiént les , 
bien venus , 6c qu'ils pouvôicnt venir en af- 
feurance ; 6c bien que le neveu de Grégoire 
eût charge d’aller èn France i qu’il aVoit été 
avifé qu’il allât à Rome pour informer Gré- 
goire de ce qui s’étoit paifé , mais qu’il n’a voit 
pas voulu partir qu’il n’eût fû l’avis des Fran- 
çois. Le Patriarche d’Alexandrie approuva ce 
confeil , 6c pria ce Cardinal de faire en forte 
qu’ils retournalTent à Rome fans pafTcr en Fran-* 
ce t 6c qu’il n’en étoit de befoin. 

Comme il étoit fur cedifeours lesAmbafla- 
deuts de Grégoire furvinrent j 6c là le neveu 
de Grégoire témoigna la bonne intention de 
Ton oncle à la paix ; mais qu’il avoit trouvé 
Benedid fort revêche , qu’il ne le falloir pas 
fâcher , au contraire lemanier doucement pour 
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venir à une bohne fin, qu’il falloir traiter cettô 
affaire charitablement , qu’il favoit bien que 
c’étoit l’avantage de Grégoire d’irriter & fâ- 
cher Bcnediét, que parce raoien les François 
lui feroient fouftradlion , ce qui rendoit Gré- 
goire d’autant plu$ puKTant & fon parti , mais 
qu’il falloit traiter autrement. 

Benedift diffimulant les injures qu’il avoit 
reçues en France , & qn’il y recevoir tous les 
jours , reçut trcs-honorablement les Ambaf- 
fiadeurs François , envoiant au-devant d’eux 
fon Camerier & les Officiers de fon Palais, & 
arrivèrent àMarfeille le 9. Mai, fuivis d'envi- 
ron fix cens hommes. Benedid reçut cesAm- 
baifadeurs dans l’Eglifc Saint Vidtor, ils lui fi- 
rent la révérence qui fe fait d'ordinaire aux 
Papes. Pour ce premier jour Une fut rien fait 
davantage. Le lendemain le Patriarche d’Ale- 
xandrie propofa en public dans l’Eglife Saint 
Vidor, où il y vint telle affluence de peuple 
que l’Eglifene fut affez capable. Benedid lui 
répondit fur le champ ; & fur ce que l’Am-^ 
bafladeur avoit dit qu’en confideration de 
l’Eglife de Rome l’Evêque du lieu avoit eu 
le gouvernement de l’Eglife , il dit que cela 
ctoit vrai , mais qu’il avoit cette prérogative 
pour conferver la paix & l’unité en l’Eglife , 
( & ajouta que certainement l’Eglife étoit par- 
deffusle Papej affura que jufquesici iln'avoit 
pas crû pour le bien de î’E^life devoir déclarer 
fon intention être de ceder, comme il fait t 
aiant trouvé que fon adverfaire étoit refolu de 
ceder. Remercia le Roidü foih qu’il prenoit en 
cette affaire , que telles pourfuires lui étoîent 
tres‘convenabks * étant protedeur del’Eglifs 
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Romaine, & fon defenfeur : conçut qu’il étoit 
prêt de faire ce qu’il promeitoit , qui elt de 
Êircla ceflion. 

Le difcours de Benedidl fat fort long t & ^ 

tellement embarafle , que les AmbalTadeürs le ] 

rapportèrent fort différemment: fibienquele i 

lendemain , qui fut le ii. Mai » ils remercièrent 
Benediâ de ce qu’il avoit li franchement pro- 
mis de ceder; mais qu’il falloir en taire une 
Bulle qui expliqueroit clairement Ibn interition. 

Bcnediél fur cela fit un grand difcours , mon* 
tra fous paroles couvertes, qu’il ne trouvoif 
pas bon que l’on fe défiât de lui , & que fes 
Bulles étoientaffez claires & faciles à entendre, 
fe plaignit des difcours que l’on avoir tenus de 
lui en France : fur la fin promit de s’alfem- j 
hier avec les Cardinaux , & avifer en bref ce 
qu’il pourroit faire. A ce long difcours le Pa- 
triarche tâcha d’y fatisfaire , & vint à parler 
des plaintes de Benediél » de ce que l’on avoit 
dit contre lui à Paris , dont il s’exeufa fort § 

& s’étant mis à genoux devant lui le fupplia de 
ne s’en plus fouvenir , jufques à en jetter des 
larmes ; lui demanda pardon s’il avoit dit cho- 
fe en la chaleur de l’aâion * contre le falut de ' 
fon ame , en médifant de lui qui étoit fon pe- 
re , ce qu’il reïtera plufieurs fois. Bencdiél 
non feulement lui pardonna , mais aux autres 
qui étoient prefens , & puis fe retirèrent. Be- 
nediél pour faire paroître à ces Ambafladeurs 
qu’il avoit tout oublié, & qu’il defiroit les gra- 
tifier , il les pria à diner avec lui pour le quin- 
ziéme Mai y où ils fe trouvèrent tous fors le 
Patriarche qui futindifpofé. Ces Ambafladeurs 
firent favoir à Benediét , que leur charge ex- 
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piroit dans~<icux jours , qu’il falloir faire firii 
Le Chancelier de Paris fut ouï , & prqpofa 
deuxpoinéls aux Cardinaux , le premier ;qu'aiï 
cas de mort du Pape qu’ils n’cuflcnt à procé- 
der à nouvelle éledion : le i. qu’ils travaillaf- 
fent de telle forte , que l’un des contcndans 
mort , ou tous les deux * les deux Colleges 
s’aflcmbleront pour élire un feul & unique Pa^ 
pe , reconnu de tous. Le Patriarche prit la 
parole y &dit quecen’éloit aflezque lesCar- 
/ dinaux priaflent le Pape , qui étoient même 
corps avec lui , qua in re etîam Papa fidelîtatis 
SacramentHm mnprdjïabant ; qu’il falloit donc 
non pas prier qu’ils fuppiiaflent le Papej mais 
qu’ils interpofaScnt leur pouvoir à ce que les 
chofes allaflent comme il étoit demandé. Le 
i)oicn des Cardinaux remercia le Roi du foin 
qu’il avoir du repos de l’Eglife * que c’étoit 
la coûtume de fes predece fleurs , d'où ils font 
appeliez très- Chrétiens : promit au npm de fes 
collègues de faire en forte que le Paj/e fera ex- 
pédier la Bulle que l’on defiroit de lïii. Pourla 
demande de rendre capables par eux les Car- 
dinaux de l’adverfaire de procéder à réleéliort 
au cas de décès d’un oudesdeuxeontendans; 
cela leur importe du tout , n’étant raifonnable 
qu’ils reconnoiifent ces Cardinaux qui ne les 
veulent reconnoître. Le Patriarche d’Alexan- 
drie dit , que puifque de leur côté ils étoient 
■ les plut favans & les plus éminens , ils dé- 
voient l’exemple aux autres ;^puis fupplia de 
faire avoir refolution du Pape , le tems les 
preflTant ; ce qui leur fut promis. 

Le iv.l’Evêquc de Cambrai , & quelques 
autres de la légation» eurenr audience fccrct9 
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ëu confentement de tous les AmbalTadeurs ^ 
où Ip Pape leur dit tout ouvertement , qu’ils 
fc de voient contenter de fa parole qu’il leur 
avoiç donnée de céder , qu’elle étoit plus que 
toutes fortes de Bulles, &'que l’on dirôit qu’el- 
les auroient été extorquées par force Scimpref- 
• fion. Quand il futquéftion de J prendre congé 
de Benediél , qui fût le 29. le Patriarche Iç 
remercia dé la peine qu’il avoit prife de les 
ouïr , mais ajoûta qu’ils ne s’en àlloient pas 
contents , n’aiant pas eu les Bulles qu’ils avoienk 
charge de tirer dé lui/Benediâ leur répondit 
qu’il croioit. avoir fatisfait à leur demande , 
par la Bulle qu’il envoia à fon adver-faire , aiant 
offert la voie de ccllion purement èc Ample- 
ment. Après quelques petites conteftations , 
Benediél déclara , que qu) ne fe contentoit de 
cette réponfe , né penfoif point à la paix dé 
l’EgKfè comme il falloit , que fi le^ Roi 
avoit un bon Confeil qu'il en feroit fatisfait^ 
Après cela ils prirent congé , lui aiant baifé ' 
les pieds fk la bouche. ' ' 

; Les Ambafladeurs venus à Aix cônfulterent 
ce qu’ils avoient à faire , favoir s’ils feroient 
fignifier au Pape la foufiraâion délibérée aé 
Concile de l’Eglife Gallicanê , ou bien s’ils fub- 

fifteroient quelque tems. Après plufieùrs di- 
'verfes opinions, tirées de leurs inftruâiôns , qui 
étoient en quelques chofes ambiguës, refolurent 
unanimement de ne fignifier la fouftraéfion , 
fe retenans neanmoins la faculté de le pouvoir 
faire fuivant leur infiruéfios. Ceci étant ainfi 
arreté par ces Àmbaffadeurs , ils fe diviferent 
en trois bandes : la plus grande partie fut avec 
|e Fatriarchq d’Alexandrie pour faire te voiagù 
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de Rome vers Grégoire , vers lequel ibn neveu 
l’Evêque de Bologne alloit en diligence pour 
lui faire fçavcir ce quis’^toit paffé à Marfeijle : 
l’Archevêque de Tours, & l’Abbé Saint Mi- 
chel & autres demeurèrent à Marfeille pour 
entretenir le Pape en fa bonne intention , 8c 
donner avis au Roi ik au Patriarche de ce qui 
le pafTüit en cetreCour, & en cas de mort de 
Bcncdiél faire irtllance aux Cardinaux de lie 
point élire. Ce tefte des Ambafladeurs , fçavoir 
l’Abbé de Saint Denis , &le DoiendeR.ouen , 
s’en retournèrent en France, pour faire rapport 
jiu Roi de ce qui s’étoit paffé. 

Le Roi & les Grands les reçurent bien , mais 
quelques-uns de l’Univerfité murmurèrent de 
quelque chofe qui s’étoit pafféc; car un d entré 
eu? en plein fermon déclama contre les Am- 
bafladeurs ^ les appella parjures infâmes , pour 
n’avoir pas fait fignifier à Benediél la fourni» 
ôion, aiant même refufé de bailler fes Bullçsde 
la ceflion. Ceux de l’Univerfité enfuitc fans 
confiderer ce qui s’étoit paflé à Marfeille , furent 
trouver le Roi , le fupplierent de leur bailler 
les Lettres qui avoient été faites de k fouftra- 
élion des bénéfices du Roiaume : & pour fin 
dec arerent au Roi qu’ils avoient refolu de cefler 
& les fermons, ^ les leçons dans les Colleges. 
Le Roi trouva mauvais leur laçon de procéder, 
leur montra que les chofesalloient bien , & que 
les deux Contendans fe dévoient trouver en un 
lieu , & qu’il falloir avpiriun peu de patience. 

Au même tems les Ambafladeurs de Gré- 
goire arrivèrent à Paris', où* ils furent bien 
venus : à leur audience ils montroient au Roi 
1^ bonite ^intention de Grégoire, 8c cc qu'ils 
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avoient fait à Marfeille. Le Roi aiant defraié 
ces AmbalTadeurs pendant leurfcjourà Paris , 
ils fe retirèrent avec des lettres que le Roi 
écrivoitàGftgoire & à fes Cardinaux, les ex- 
hortant de demcqrer fermes en leur fainte re- 
fplution. > 

Les AmbalTadeurs'du Roi qui devoient aller 
à Rome , étant arrivez à Gènes & très bièn 
venus , firent tant qu’ils obtinrent de la Répu- 
blique , qu’elle équipperoit cinq vaifftaux pour 
h- fureté de Grégoire , & que 'fur cela il pourr 
loitavancer le temsprefix. Etans à Viterbe ils 
apprirent des Cardinaux* Urfin<8t' du Liege , 
qu’il y avoit du changement à Rome ; que 
Grégoire y étoit fort preifé pa? Ladlflaus ,qui 
le contraignoit de lui confirmer la couronne 
de Naples ; que de là runion’ pouvoit être 
différée. Au refte ces Cardinaux les alTurerent 
que Grégoire avoit été fort étonné de voiries 
lettres de la fouftradion, faite en France , 8ç 
l’aéie fait en confequencc ; que l’on traitoit 
BenedÜft-trop rudement ; & 'qu’ils favoient 
que Grégoire ne fe trouveroit en lieu de la 
domination du Roi de France , & qu’il n’en- 
treroit pas dans les navires des Genevois. 

* Le cinquième Juillet , ces Amba (fadeurs ar- 
rivèrent à Rome , & avec eux étoient ceux da 
Benediéf I où ils furent bien reçus ; &aian$ei| 
audieuce , & preffé le Pape de fe mettre en 
chemin pour exécuter ce qu’il avoir promis , il 
leur dit qu’il étoit en ce même bon deffein ; 
mais que la chofç avoit changé de face , qu’il 
ne tenoit pas le lieu de Savonne feur , qu’il 
n’avoit pas le moien d’armer des navires pour 
ion efeprie } que les Vénitiens lui enavoieo| 
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rcfufé une, quil ne fe ^ioit en celles de Ge-' 
nés ; qu’au reftç il étoit réduit à une telle ne» 
cefiîté , qu’il n’avoit pas le moien d’envoier 
uii homme de pied à Benedift , que le Patri- 
moine étoit du tout occupé Üc tenu par La- 
diüaus. 

Le 17. Juillet Grégoire donna derechef au- 
dience à nos Âmbafl'adeurs , où le Patriarche 
loua Grégoire de fon deffein de laceffion, 5 c 
du lieu de Savonne pris entre eux pour avi- 
fer à la paix. Dit que l’intention du Roi n’é- 
toit pas de transférer le fiege en Avignon -y 
qu’il avoit reçu plus de bienfaits des Papes 
refidens à Rome, que depuis qu’ils étoientea 
Avignon. Pour la féuretéde fa perfonne, dit 
qu’ils demeureroient pour otage <en quelque 
lieu qu’il lui plairoit de nommer , 8c que le 
Gouverneur de Genes baflleroit fon neveu ; 
que pour les navires de Genes^ qu’elles avoient 
été équippées fur ce qu’en avoit dit fon neveu 
pour deux mille perfonnes, Cedifepurs ache- 
vé , Ricne Plaon Codeur en Théologie par- 
la , loua le Pape de fon bon deflein , 8c comT 
ment rUcivcrfitc avoit conçu de lui une bon- 
ne opinion , quand elle vid Tes Bulles. Prou- 
va que la voie de cefîion étoit juridique 8c 
pleine de charité. Grégoire 4 cedifeoursy ré- 
pondit brièvement , n’étant pas préparé , 8ç 
dit que fon intention étoit bonne-» qu’il vou- 
îpit que tput le monde la connût;, qu’il vouloit 
ceder non feulement pour la redudion des 
Chrétiens qui ne lui obéifîbient pas >. mais à 
caufe de la feule France : Que pour la voie il 
ne la tenoit pas juridique ni jufte , mais que 
pour le teras , crainte dç pis , qp’il y avpit 
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fonfenti ; Pour la Ville de Savonne , que la 
feureté n’y étpit pas pour lui; que librement 
il executeroit le trairé , pourvu que -le Roi 
veuille fournir aux frais de fon voiage , l’af- 
furer qu’il ne fera en façon du monde forcé , 
que cecHie le touchoitpas luifçul, mais tou- 
te fon obcilTanpe. 

. Ces raiibns n’étoient propofées par Grégoi- 
re , que pour éluder & ne tenir point fa paro-, 
le. Il fe fit aux audiences fuivantes plufieuri 
propofitions qu’il rçfufa toutes , bien que tresi 
équitables. Cçs Ambafladeurs vqians que Gré- 
goire ne tenoit rien de ce qu’il avoit promis, 
& qu'il s’imaginpit des défiances vaines & fans, 
apparence , & qu’il ne venoit point au parti- 
culier pour y mettre ordre , demandèrent leur 
congé , ôdui dirent qu’il devoit s’aflurerque 
comme les premières Bulles l’avoient fait ai- 
mer en France , que quand l’on fauroit ce qui: 
avoit fuivi , ;cet amour fe retourneroit en 
haine. 11 répondit qu’il en eommuniqueroit 
encoae une fois à fes Cardinaux. Nos Amr 
bafladeurs pourfuivirent d'avoir leur congé de 
Grégoire, fe refojurent avant d’afiembler les 
Sénateurs & Confervateurs de Rome pour leur 
reprefrnter la charge qu’ils a voient du Roi , 
que fon intention n’étoit pas de tirer la Cour 
de Rome , hors de Rome où elle doit être , 
. non feulement parce que c’étoit le fiege de 
Saint Pierre , mais auffi parce que c’étoit le 
fiege de l’Evêque de Rome , & quel’Evêquc 
doit la refidenceà fon Evêché. 

Ces remontrances comme elles étoient faites 
à des gens qui n’avoient pas grand pouvoir 
pjès Grégoire | çlles eurept 
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Enfin trois Cardinaux de la part de Grégoire 
pour toute réponfe baillèrent aux Ambafla- 
deurs un aéle , qui portoit , que Grégoire du 
confentement des Cardinaux avoit avifé que 
pour laTureté de 1a ville de Rome Sedupaïs', 
le lieu de Savonne devoir être ' changé , 
que l'on en devoir convenir d’un aurre en Italie 
fous l’obéilTance de Grégoire , & qu’il baille-* 
Toit les furetez neceflaires. Et au cas que cer 
' lui d’Avignon ne s’accordât à cela , qu’il fau- 
dra enfin qu’il vienne à Savonne fans navires 
& efeorte , & qu’il s’y trouvera à la Toiif- 
faints ; à condition que Jean le Meingre dit 
Boufficault Gouverneur de Genes fe retirera 
en France , où il fera deux mois pendant l.é 
traité , 8c qu’il jurera qu’il ne fpra rien tant 
contre lui que contre les Cardinaux &lcsfiens. 
& que- l’on mettra un autre Gouverneur à Ge- 
nes , qui jurera ce quedelfus , aveclequel fe- 
ront quelques AmbalTadeurs du Roi ; que pour- 
fureté de lui Grégoire, des Cardinaux , &de 
fa Cour l’on baillera pour ôtages cent Gene- 
vois , cinquante Savonois des plus nobles à 
Grégoire , qui les nicttraen des lieux de fon 
obéiflânee. ■ ' 

. Le Z 3 - Juillet Grégoire envoia vers ces Am- 
baifadeurs^pour favoirce qu’ils avoient à' dire 
de l'aéte ci-deffus : à quoi l’Evêque de Cam- 
brai dit qu’il n’auroit rien à dire, jufquesàce 
que Grégoire eût donné fa rcTolution finale 
au? Ambafiadeuri de Benediél: , afin que l’on 
ne dît pas qu’eux Ambafladcursdu Roi euffent 
rompu le traité de l’union , qni étoit comme 
proche. Le Patriarche ajouta , que par leur 
inftruétipû ils avoieqt charge , que s’il fç tçoq- 
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voit de la difficulté en la convention perfou- 
nelle , ils tiiaflent au moins des Conten- 
dans , quïls ccdaffent par Procureur , ou en^ 
tre les mains de leurs Cardinaux. Les Am- 
baffadeurs le jour fuivant en dirent autant à 
Grégoire , à quoi il ne répondit que par am- 
biguité. Ses Cardinaux toutefois le prelTcrent 
fort de fatisfaire » qüe les expedicns étoient 
fort jufles & faciles à executer. Mais il femoc- 
qua d’eux , car le 2.8. Juillet il manda quelei 
Évêqnes de Beauvais , & de Cambrai , les 
Abbez de Molefme, & de Jumiege . le Chan- 
tre de l’Eglife de Paris, & Jaques de Normains 
le vinflent trouver. Eux venus il leur dit qu’il 
avoit cru quç cette ambalTade lui apporterqit 
de la confolation , qu'il les avoit mandez pour 
leur découvrir fon cœur , qu’il avoit toujours 
la même bonne volonté qu'jl avoit eue à la 
paix ; mais qu’il y avoit le fait de Savonne 
qu’il ne pouvoit digerer, que le chemin tant 
de mer que de terre lui étoii impoffible, que 
fon intention étoit d’approcher près d’ Avignon 
jufques à Petra Sanêla ou plus avant , & là 
parler enfemble & ceder. L’Evêque de Cam- 
brai prit la parole , & lui répéta ce «qui eft 
ci-deffus, comme il devoit prendre aflurance 
en la proteélion du Roi , après celui qq’ilne 
devoit rien craindre : que pour le nouveau 
traité de changer le lieu de Savonne , qu’ils 
étoient Ambafladeurs , qu’ils n’avoient autre 
charge que ce qu‘ils avoient pourfuivi ci-de- 
vant : Que Benediél auroit grand fujet de fe 
plaindre du Roi , fi Tes Ambafladeurs avoient 
lait quelque chofe au préjudice & au contrai- 
re de ce traité. .Grçgoire s’étendit amplement 
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fur ce ^uc le Roi avoir violenté^ Benedicîl: r 
Qu’il rcconnoilfoit qu’il avoir été contraint en 
France de prendre la voie de ceffion qui n’é-r 
toit juridique , & fur cela il montra avoir dé- 
fiance en la feureté qui lui avoir été promife 
du côté de France , pour les grandes divifions , 
qu’il y avoir entre les 'Princes. L'Evêque de 
Cambrai à cela répliqua , que les Princes étoient 
fi amateurs de la paix , qu’ils y apporteroient 
toujours ce qui fera de leur autorité , que ja* 
nais les Rois de France n’avoientênfraintleui 
faufeonduit; que pour le Gouverneur de Gè- 
nes , qu’il y avoit tant d’afijurance ique lui 
Grégoire pouvoit plus furement demeurer à 
Genes fans gardes , qu’à Rome avec toutesles 
gardes du monde. Enfin ces Ambaffadeurs le 
prièrent de vouloir donner réponfe aux Am- 
baffadeujs de Benediél» 8c qu’il ne falloir qu’ils 
s’en retournaflent mal contens. Grégoire ré- 
pondit qu’il fe trouyeroit à Petra Sangla , ôç 
que là il traiteroit avec fon adverfairc. Comme 
il voulut continuer , il pleura fi abondamment, 
qu’il ne put pas dire un feulmot; enfin il leur 
dit , je ferai en forte que vous aurez la paix 1 
■& n’en doutez point , 8c ferai tant que je fe- 
rai aimé de vôtre Roi 8c de la -France , 8s 
vous prie que quelques-uns d’entre vousm’ac- 
compagnent en mon voiage , pour ma confo; 
lation. 

Voilà, comment Grégoire éluda une fi gran- 
de ambaffade du Roi , & comme il renvoit 
les Arabafladeurs de Bcnediét. avec quelques 
lettres. Sur quoi des Ambaffadeurs François 
depécherent aufli-tôt vers Benediél: , 8c en 
Ffancç ,.pouf avertir le Roi . du procédé d« 
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Gregoirc. Cependant les Am bafladeurs parti- 
rent de Rome , vinrent à Genes , d’où ils 
écrivirent le zz.^Août une grande & ample 
lettre à Grégoire , lui reprochanttout ce qu'il' 
avoit fait & propofé pour ne tenir point le 
traité d’entre Benedidl & lui. De Genes les 
Ambafladeurs retournèrent à Marfeille vers 
Benediét , où le Patriarche lui deduilit les fui- 
tes & tergiverfations de Grégoire : pour fin 
fupplia Benediéf de la part du Roi , 6c pour 
achever le fait de la paix i d’aller à Savon-^ 
ne. 

Benediéf , pour le faire court , répondit , 
que pour la pefte il s’étoit retiré à Nice , que 
de là il iroit à Savonne , le Patriarche lui ré- 
pliqua que Grégoire en partant l’avoit prié de 
'permettre qu’un des fiens qu’il cnvoioit vers 
Benediéf fût en leur compagnie ; qu’il étoit là , 

& le fupplioit de' l’ouïr ; ce qu’il fit iriconti- 
nent , & dit que fon Maître avoit grand defir 
à la paix* mais qu’il le fupplioit de changer 
le lieu de Savonne. .Bcnediél fit réponfe qu’il 
s’étonnoit de ce -changement , 6c qu’il ne pou- 
voir condefeendre à convenir d’un autre lieu , 
après même les offres des Ambafladeurs du 
Roi de France , 6c du Gouverneur de Genes, 

6c qu’il fe trouvera à Savonne aujourafligné. 
Cependant Grégoire çcoutoit volontiers ceux 
qui lui confeilloient de ne point fe trouver à 
. Savonne, 6c s’adonna du tout à l’avancement 
de fes neveux , qui étoient trois , aufquelSijo. 
& à leurs defeendans il bailla ces terres de 
l’Eglife ,'la Ville 6c Comté de Faventia , 6c 
ce qui en dépend , la Ville 8c Comté de Forli 
6c pluficurs Châteaux , le Château de Cornet 
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ea Tolcane & autres Cnàteaux ; & lui à là, 
fualion de quelques Cardinaux , au cas -qu’il 
eût intention de ceder , fe voulut refcrver le 
Pairiarchat de Conftantinople , & l’Evéché 
d'üxfort en Angleterre, & de Corone fut l'E- 
tat de Venife , & autres biens de l'Eglife. 

Benediél de Ibn côté tint fa parole , vint à 
Savonne où il attendit Grégoire , mais en vain ; 
car il continua en fes défiances & mauvaifes 
raifons pour n'y pas aller, & ufa de tout ^lein 
d'ind gnesmoienspourfe former des pretexte* 
de rompre fa promefle. Neanmoins fes Car- 
dinaux , les Vilies d’Italie par leurs Députez , les 
Florentins, Perufiens, & Bolonois le preffe- 
rent de faire ce qu’il avoit promis, &fevoiant 
ainfi pourfuivi fit par les Prédicateurs déduire 
fes raifons , comment il ne fe pouvoit trouver 
à Savonne, difansque l’onn’avoic dutoutexe* 
cuté ce qui avoit été convenu pour y parvenir ; 
remarquèrent la fouftraélion faite en France à 
Pierre de Lune , au cas que dans un certain 
tems il ne cédât fon droit , 6 c que les Cardinaux 
des deux Colleges pourroient procéder à nou- 
velle élcéfion , fans parler un feul mot de Grc-, 
goirc , qu’il n’y avoit nulle feureté pour lui. 

L’Archevêque de Ragufe au meme tems 
publia quelques écrits , pour montrer que les 
expediens propofez pour l’union n’étoient rece- 
vables , & encore moins la cefiion , qui étoit 
fort dangereufe,& tout cela en faveur de Gré- 
goire qui étoit lors à Sienne. 

Grégoire ne laifl'oitpas de capituler avec Be- 
nediél , offrant de fe trouver ou à Pife ou à 
Livorne, qu’elles étoient fort commodes pour 
conférer. A cela -Bencdiét y répondit non pac 
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iihe Bulle , comme Grégoire avoir fait la pro- 
pofîtion, mais en tierce perfonneaflez ample- 
ment , remontrant tout ce que deffus , & les ' 
diligences qu’il avoir faites pour parvenir à 
Tunion , & les fuites de fon adverfaire , qu’il 
voioit bien le peu d’envie qu’il avoir de par- 
venir à la paix; qu’il envoioit toutefois une ara- 
baflade vers lui pour faire une fin. Ces Ambaf- 
fadeurs venusil y eut mille conteflations, à la ' 
fin defquelles il parut que l’un ni l’autre n’avoic 
intention de bien faire, & ainfi trompèrent long- 
tems toute la Chrétienté , & particulièrement 
les Cardinaux & leurs Courtifans. 

T ous ces mauvaifes artifices & illufions furent 
reconnues fi clairement en France , que le Roi 
fut contraint de faire publier une neutralité 
dans fon Roiaume : les Lettres font du' mois de , "* 

Janvier , & publiées en Parlement le même 
mois. Le Roi donc par fes Lettres, après avoir 
remontré le grand foin qu’il avoit pris pour ^ 
faire joindre ces deux Contendans , & étant 
hors d’efpcrance d’y pouvoir plus rien faire, dit n. 
qu’il avoit été rcfolu par l’avis de fon Confeil » 
que fi dans la fête de l’Afcenfion prochain*, 
l’union ne fe faifoit , de fe fouttraire du tout 
l’obeiflance des deux Contendans ; que fon 
Eglife & fon Roiaume feroient neutres. Outre 
cela le Roi dcpccha aufli des lettres pour ex- 
horter tous les Princes Chrétiens defe fouttraire 
de l’obeiffance du Pape (entendant Benediél, ) 

& de l’Antipape ( qui étoit Grégoire ;)que 
fa refoluiion étoit d’en ufer ainfi , fidans le 

tems porté par fes Lettres de la neutralité ils ne 
mettoient remedeaux divifionsde 1 Eglife. 

Grégoire perfiftoit toûjours en fa mauvaife 1408. 
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volonté , & venant contre fon ferment de nê 
o«». point faire des Cardinaux durant certain tems, 
fhrtus. bailla le chapeau à fes neveux , & d’autres. 
Uon ofFcnfâ fort fes Cardinaux , qui conful- 

ut. lib. terent comment ils rabandonneroient,& où ils 
fe pourroient retirer. Ce qu’aiant fçû il leur fit 
defenfesfous peine de privation de leurs digni- 
tez i ëe de leurs bénéfices , defortirde Luques 
où il étoit. Les anciens'*' Cardinaux prevoian^ 
le mauvais traitement qu’on leur preparoit , 
fc retirèrent à Pife , & ne demeura avec Gre- 
rw/cd/d» goire que les quatre nouveaux Cardinaux, par 
s.^viti confeil dcfquels il commanda à ces anciens 
in Ma- dc retourner dans un certain jour, &defenfes 
ceilo , à eux dc s’aflcmbler fans fon congé , & de 
de Litre* communiquer avec les Cardinaux de l’autre 
relui et ’ College , fur peine de privation dc toutes 
fort it de dignitcz , offices , & bénéfices. A quoi ils lui 
luiques répondirent, qu’à la vérité ilsletcnoient pouf 
’ Pape , & étoient prêts dc lui obéir , pourvû 
fuivipar qu’il voulût coôpcrer avec eux pour parvenir 
iestroH- à l'union de l’Eglife ♦ qu’ils étoient obligez d’y 
travailler * que cette defenfe dc s’aflfcmbler 
ne it P» étoit contre les droits du' College des Cardi- 
rent ren- naux , qui dc tout tems ont droit de s’affem- 
(«ntrer. ^ p^^j. jyjfçf affaires qui concernent 
le College: enfin voians qu’ils ne pou voient 
rien fur Grégoire , après lui avoir remontré 
par un aéte , que fes comminations étoient in-' 
juftes , contre fon ferment & contre l’honneur 
Viem p. de Dieu , en appellerent à Jefus-Chrift * au 
Concile general , auquel , porte leur aélc , 

< toutes les aéUons des jPapes ffint jugées & ba- 
lancées, & au Pape futur , qui doit reformer 
les aétions defordonnées de fes predeceffeurs a 
' l’aéle 
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ëft donné à Pife le 13. Mai. Cét appd 
fiit intimé à Grégoire feant en Ton üege , af- 
fifté de fcs nouveaux Cardinaux.; 

Les anciens Cardinaux alTemblëz ï I^ife lè 
lendemain de leur aéte d’appel , depéèherent 
aux Princes Chrétiens fur ce qu’ils étoicnt re- 
tirez de Luqucs à Pife ; & par leurs lettres 
expoferent l’obligation qu’avoit Grégoire de 
ccder pour venir à l’union ; qq’il devoir ve- 
nir à Savonne pour cét effet , dont-il n’avoit 
tenu compte i appuié & mal confeillé qu’il 
étoit par fe's nouvelles créatures qu’il avoit 
fait des Cardinaux contre fon ferment i & cruel- 
lement traité ceux qui lui confeilldient d’exe*- 
cuter ce qu’il avoit promis ; que fur ces mau- 
vais traitcmens ils s’étoient retirez de Luqucs; 
non fans miracle pour fe trouver avec les 
Ambâfladeurs de Pierre de Lune , & les Am*, 
bafladeurs du Roi de France au jour affigné.' 

Ce départ inopiné tant des Catdinaux que 
des autres Ecclefiaftiques , & l’aéïe d’appel ; 
irritèrent Grégoire de telle forte que par ua 
àfte du trois Juillej fon nèveu Cardinal , qui 
êtoit fon Camêrie'r & Cbmmiflaire en cette 
partie , priva généralement tous les Prélats 
& autres Ecclefiafliques qui s’étoient retiiez 
de Luques , de toutes lesdignitez, oMces 6c 
bénéfices ; & le quatrième fuivant , fit lire en 
pleine audience un monitoire contre les Car- 
dinaux , à ce qu’ils euffent à retourner dans 
tout ce mois , ôc qu’il les recevroit vdlontrers^ 
& traiteroit avec eux du fait de l’union. Les 
Cardinaux appellerent de noaveau de ce moni- 
toire ; & de tout ce que Grégoire avoit fait 
en cette affaire contre eux r ^ honte 6c à fd 
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çonfufion , ôc firent afficher en divers lieux 
de Luqiics leur aéle d’appeh Ils publièrent 
auffi étans à Livorne une lettre qui s'addref- 
foit à tous les Chrétiens , où ils expoferentia 
honte de Grégoire , comme, pour fa cruàuté 
ils s’étoient retirez d'avec lui , & s’étoientfou- 
ftraits de fon obéiflancc : admoneftercnt tous 
les Eccleliaftiques & feculiers de les imiter ; 
que l’on ne lui pouvoir obéir en confcience * 
qu’il n’étoit plus Pape , & que tout ce qu’il 
l'eroit ci-après fcroit de nulle valeur, &qu’ila 
fcroient tout calTer par celui qui feroit éleu. . 

Benediél voiant Grégoire mal avec ffis', Car-’ 
dinaux , & qu’il n’y avoir plus d’apparence de 
fe pouvoir alfemblcr , lui écrivit lui repro- 
chant fes fuites; qu’il ferctiroit avec fes Car- 
dinaux fans pouvoir rien faire , qu’il en étoit 
la feule caufe. Grégoire de fon côté voulant 
faire paroître qu'il avoir defir de bien faire ; 
publia une Bulle d’indiéhon d’un Concile à 
Aquiilée , où il invita lesEcclefiaftiques&les 
Princes : de fait il y vint en perfonne ,» peui 
d’Ecclefiaftiques s’y trouvèrent , & auffi peu 
de Princes. L’on ne fait pas ce qui y fut rc- 
folu. 

"Voilà ce qui fe pafla entre les deux Con- 
tendahs , qui fe donnoient jeu pendant quelà 
Chrétienté étoit divifee : voions maintenant 
ce qui fe faifoit en France par le Roi & fon 1 
Eglife , pour y apporter du remede. Ceux de . i 
rUiiiverfué de Paris , indignez du peu de fa- ' i 
tisfaétion qu’avoient eu les AmbaiTadeurs du 
Roi , envoiez vers Bcnediét , fupplierent le -j 
Roi plufieurs fois de faire publier la fouftra* 1 
élion i qui étoit conclue & arretée en l’alfein': a 
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blée generale. Les mauvaifes réponfes que les 
Ambafladeurs du Roi a voient eues de Benedift 
& de Grégoire , murent le Roi de penfer à 
pourfuivre la paix de l’Eglife par une autre 
voie. 11 fit donc favoir àBenediét par Jean do 
Châteaumorant , &Jean de Tourfai Cheva- 
liers fes Ambafladeurs , ce qu’il avoit refolu 
par les Lettres ci-deflus , que fi dans l’Afcen- , 
fion prochaine l’union n’éioit en l’Eglife uni- 
verfelle , lui & tout fon Roiaume , he lui 
obéiroient * ni à fon adverfaire. Cette am- 
baflade fâcha fort Benediél * bien qu’il ne 16 
témoignât pas à l’heure. Car il fit réponfe que • 
le'Roi fauroit fa volonté , pat Ambafladeurs 
qu’il envoieroit exprès. Ces Ambafladeurs fé 
tetirerent ; & peu de tems après arrivèrent* 
prés du Roiles AmbafiTadeurs de Bènediét : à 
leur première audience ils trouvèrent le Roi à 
fon Hôtel Saint Pol comme il étoit à la Mef- 
fc ; ils prefenterèht premièrement une Bulle 
de leur Màître écrite à Porto Venere Diocefe 
de Genes , du 15 . Mars i par laquelle aiant 
reproché au Roi tout ce qu’il avoit fait con- 
tre lui dans fon Roiaume « les mauvais con-^ 
feils de fes ennemis qui y étoient crus,ajoû- 
te qu’il s’étonne de ce qu’il lui avoit fait fa- 
voir par les Sieurs de Châteaumorant 8 c de 
Tourfai; que ce n étoit point là des aftions de 
fils envers fon per e , que c’étoit là le moien 
'de rendre fon adverfaire plus opiniâtre ; le 
conjure de bien penfer à ce qu’il entendoit fai- 
re , qu’il examine fon procédé j qu'il faife 
ceiTer les fujets qu’il, a de fe plaindre de lui : 

& pour fin qu’outre les peines 8 c fentences 
prononcées de droit » il avoit expédié de* 

Kl 
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puis quelque tems une autre Bulle qu’il lui 
envoioit pour s’acquitter defon devoir envers 
Dieu; Cette autre Bulle dont il entend par- 
ler i fut baillée au Roi par fesÂmbalTadeurs , 
mais auffi-tôt ils fe retirèrent ; cette Bulle 
étoit datée un an auparavant la precedente , 
par laquelle en general il excommunie tous 
ceux qui cmpécheroient l’union de l’Eglife , 
ou lui ou les Cardinaux qui y travailleront , 
& ceux qui appelleront de lui ou de fes fuc- 
ceffeujs Evêques de Rome, entrans légitime- 
ment au Saint Siege , & ceux qui favorile- 
ront telles appellations , & la fouftraélion , 8c 
tous ceux de quelque qualité qu’ils foient , 
Cardinaux , Empereurs & Rois , qui affirme- 

• ront que ceux ci-deflus ne feront bien excom- 
muniez par cette fentence : que celui qui l’en- 
durera par opiniâtreté durant vingt jours , s’il 
cft lai de quelque condition qu’il foit , lui , 
fes villes , châteaux , 8c toute forte de biens 
feront en interdiél , 8c tous privilèges à eux 
concédez par le Saint Siege revoquei ; Pour 
ce qui cft des Ecclelîaftiques , feront privez 
de toutes leurs, dighitez , bénéfices 8c autres 
charges Ecclefiaftiques ^ 8c, leurs fujets abfous 
du ferment de fidelité qu’ils leur poyvoieiit 
devoir. Le Roi fut fort offenfé de ces Bul- 
les ^ 8c non fans grande raifon. II fut trois 
jours aflemblé avec les Princes de fon fang , 
pour délibérer ce, qui feroit befoin de faire : 

• quelques-uns de rÛniverfité .fe trouvèrent à 
Ce Confeil , 8c furent d’avis , d’aprofondir cette 
affaire i 8c faire recherche exafte contre ceux 
qui l’avoient apportée , demandèrent au Roi 
qu’il lui plût ouïr là-deffus TUniverlité en 
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public; ce -que le Roi leur accorda; tellement 
que le Lundi zi.Mai le Roi affilié du Roi de 
Sicile , des Ducs de Berri , Bourgogne , Boue- 
bon , de Bar , & de Brabant , des Comtes de 
Mortain , de Nevers , de Saint Pql , de Tan- 
carville, &de plufieurs autres Ducs,' Comtes, 
Barons , Chevaliers , Efcuyers , Bourgeois qui 
étoient à h droite ^ & de plufieurs Archevêques , 
Evêques , Abbèz , Prélats , Religieux & Clergé^ 

& de ceux de TUniverfité qui étoient à fa gau- 
che, donna audience à rUniverfité ; SdeRe- 
éleur aiant commandé à un des liens de parler, 

M. Jean de Courtecuifle Maître en Théologie 
fit la propofîtion , & prouva que ces Bulles 
étoient iniques Scdamnables , & dignes d’être 
condamnées & déchirées , tendans à perpétuer 
le Schifmé ^ & avilir l’autorité du Roi , & le 
dépouiller de fa puillânce ; Que Pierre de Lune 
avoir dit fduvent , que fi toute la Chrétienté 
étoit d'avis de la ceffîoiî avec fon adverfaire , 
il ne changera jamais fa refolution ; & que 
fi de là la fouftradion de fon obeïlTance s’en en- 
fhivoit , il apporteroit un tel fcandale à la 
France , que de cent ans il ne fe pourroit reparer ; 

& toucha en paflant qu’il avoir vû des lettres 
de Benediétaiix Rois de Caftille & de Boheme , 
où il leur mandoit que lui ni les Efpagnols né - 
recherchoient l’amitié du Roi de France , 
qu’entant qu’ils en avoient de l’avantage , & 
que le Roi afpiroit à l’Empire qui appartenoit 
de droit au Roi de Boheme ; & tout cela pour 
rendre le Roi odieux , & faire changçr à ces 
Rois la refolution qu’ils avoient prife. Après 
çcla foûtintque Pierre de Lune étoit fehifmar 
(ique ^ hérétique , qu’il le falloir non feule 
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chaffcr duPapat, mais le priver de toutes char-» 
ches Ecdefiaftiques , aiant penfé d’intimider le 
Hoi&Ie Roiaume par ces Bulles iniqujîs&in- 
juftess’ily en eut jamais : QuerUnivcrlité en 
avoit appellé; ce qui fc pouvoit même faire 
licitement du vrai Vicaire de Jefus-Chrift< s’il 
fe montroit contraire à l union de l’Eglifc. 
Après cela il fit fix condufions de la part de TUr 
niverfiiè. La i que Pierre de Lune dtpit non 
feulement fchifmatique , mais hérétique , per^ 
turbatcurdc la paix de i’Eglife. La z. qu’il ne 
devoit plus être nommé ni Benedid, ni Pape , 
ni Cardinal , ni ne lui devoit-on plus obeïr. 
La 3. que tout ce qu’il avoit dit dans ces Bul- 
les , étoit nul , comme auffi les peines fpirituel- 
les, & temporelles contenues en icelles. La 4. 
que nul n’étoit obligé d’obeïrà ces lettres. L4 
5. qu’elles étoient iniques , frauduleufes , fe- 
ditieufes > & offenfans la Majefté du Roi. Et 
la 6. qu’il falloit procéder contre les fauteurs 
de Pierre de Lune comme contre lui-même. 
Après ces fix condufions le propofant pour 
ï’Univerfîté fit auffi quatre requêtes au Roi ; 
la première , que la Bulle fût lacerée & bif- 
fée , avec proteftation d’expliquer en tems 0ç 
lieu plus amplement ce qui touche la Foi en 
cette matière. La z. que tous les receleurs & 
fauteurs de ces Bulles , que l’Univerfîté nom-> 
siéra en tems & lieu , fuffent punis félon les 
Canons. La 3. qu’il plût au Roi commander 
à rUniverfitc de prêcher la vérité de cette do- 
tftrine partout fon Roiaume; & la 4. que l’E- 
vêque de Saint Flour fût révoqué de fon am-: 
baflade ; & que Maître Pierre de Courcclles, 
Sanxius Lupi , &le Poien de S, Germain de 
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J^auxerrois fuffent arrêtez , & punis comme iU 
le mejitoient. Sur ces conclulions & ces re- 
quêtes , le Roi par la bpuche de fon Chanccr 
lier , d\t que tout ce qui avpit été dit contre 
fierre de Lune & fes Bulles , lui avoit été 
três-agreable , qu’il l’approuvoit, quelesBulr 
les étoient iniques & injuftes ; auffi le Secré- 
taire du Roi les aiant montrées à l’aflemblée , 
& mis le couteau dedans , les jetta aux pieds 
du Reflenr qui les déchira en pièces, Guillau- 
me de Gandiac Doien de Saint -Germain de 
Lauxerrois , qui étoit là prefent , fut par le 
commandement du Chancelier pris & arreté 
par les Archers du Roj , & mené en prifon 
avec fcandale , dont ceux du Parlement fu- 
ient mal-contens , parce qu’il étoit de leur 
corps. Le lendemain & autres jours fqivans , 
le Roj à l’inftance de l’Univerfité écrivit pre- 
micrement au Seigneur de BoujTiçault Gou- 
verneur de Genes qu’il eût à fe faifir , s’il y 
avoit moîen , de Pierre de Lune qu’il ^voit 
favorifé jufqucs alors en confideration de h 
paix de l’Eglife ; rappella auffi l’Evêque de 
S. Flour , qu’il avoit envoiécn Efpagnepour 
perfuader à ce Roi la neutralité , & manda à 
l’Archevêque de Rheiras, à l'Evêque de Cam- 
brai M. Pierre d’Ailly , & à d’autres grands 
Doéfeurs, qui étoient foupçonnezd’adherer % 
Pierre de Lune, qu’ils cuflent à levenirtrou- 
ver ; à quoi ils n’obéirent pas , cxaignans 1;| 
prifon : quelques-uns toutefois ffirent arrêtez, 
comme l’Evêque de Gap , l’Abbé de Saint 
Denis , Jean de Sains Secrétaire du Roi , 
^ quelques Chanoines de Paris , ' & autres qui 
fuient menei au Palais , de là au Lquvrç o^ 
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ils furent long-tems. L’on leur mit fus, qu’ils 
avoient eu avis de ces Bulles , 8c que pour 
ne l’avoir révélé au Roi , ils étoient crir 
ininejs de leze Majefté. Ccpendahtl’on fit de 
grandes diligences pour trouver ceux qüi 
avoient été il hardis que d’apporter ces Bulles; 
enfin l*un , qui étoit le Courrier Caftillan , fut 
pris vers Lion , '& l’autrenomméSanccLoup 
Arragonois , fut arreté dans l’Eglife de Cler- 
vaux , & conduits à Paris , qui déchargèrent 
ces prifonniers d’avoir fceu ce quç contenoiênt 
CCS Bulles. Toutefois à la pourfuite de l’Uni- . 
Tcrfité l’on leur bailla des Comroiflaires com- 
pofcz en partie de quelques Maîtres d’entre 
eux , que les autres ne voulurent reconnbître 
pour juges , & jpour ce les traitterent avec beau- 
coup de feverité , fans vouloir ouïr le Chan- 
celier , qui leur dit qu’ils étoient innocens,& 
qu’ils avoient été déchargez par les Ambaflâ- 
deurs du Pape , fans avoir égard à ce que les 
prifonniers réclamèrent , 8c le Parlement 8c 
l’Evêque de Paris , qui étoient leurs jugés. 
Cette feverité ne fut pas trouvée bonne parle 
Roi , ni par les Princes: neanmoins le Roi à 
la pourfuite de TUniverfité fit publier la iettré 
faite l’année precedente , dont nous avons par- 
lé en fon lieu eh datte du iz. Janvier , pour 
la fouftradion d’obéiffance aux deux Côritcn- 
dans , exhortant les Princes ^ tous les Chrê- - 
tiens d’en faire autant. La propofition de la 
publication de ces lettres , fut faite par Maître 
Pierre aux Bœufs Cordclier de grand nom 
pour la Théologie, qui parla'en l’Eglife S. Mar- 
tin des Champs , où il fe trouva un nombre 
infini de perionnes. Après cette publication le 
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Roi envoia ces lettres aux Princes Chrétiens , 
k eut avis qu’à fon exempie les Allemans , 
Hongrois , & Bohémiens avoient accepté la 
neutralité jufques à ce <|u’un. feul & unique 
Pape fût élfeu canoniquement. 

Le Roi écrivit auflî aux Cardinaux qui 
‘ étoient avec. Grégoire , les exhortant de le 
quitter & fe réunir avec ceux de Pierre de Lu- 
ne , afin de remédier au Schifme , .& punir 
la Contumace de ces Contendans , ^ pour ce 
faire leur promit toute proteâioh. L’Univer- 
fité en écrivit autant. Aumêmetems, & après 
que la Cour eut publié quelques Lettres Pa^ 
tentes qui avoient été.faites dès l’année 1405. 
^ dont eft parlé ci-deflus , le Roi y envoia 
d’autres Lettres qui furent publiées aufîi-tôt ^ 
commandant à tous fes fujets de n’avoir pluà 
égard à aucunes Bulles ou lettres de Pierre de 
Lune écrites depuis la date de ces faufles 8 c 
injurieufes Bulles ; leur enjoignant de' les faire 
déchirer & faire arrêter ceux qui leur prefen- 
teront , pour donner de la terreur aux autres. 

. Ces deux Contendans ouïrent avec éton- 
nement ce qui fe faifqit en France. Grégoire 
fe vit chade de Rome & haï du peuple , pour 
avoir aliéné le patrimoine de l’Eglifc à Lan- 
celot , qui fe difoit Roi de Sicile. Benediél 
fur la fin du mois de Mai , fe retira fur les 
iGaleres n’aiant que quatre Cardinaux avec lui, 
craignant d’être retenu par Boufficault Gou- 
verneur de Genes , comme il en avoir char- 
ge î alla à Perpignan , & là il s’arrêta quel- 
que tems. Avant que partir il écrivit à Gre- 
':goirc , lui mettant fus d’avoir été caufe , qu’il 
ae s’étoit pôrien faire ; que toutefois U laif- 
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(bit des gens pour traiter avec lui s’il lui pre?»' 
noit envie. Le Patriarche d’Alexandrie , 8c 
les autres Ambaffadeurs de France écrivirent, 
que la plus grande partie des Cardinaux des 
deux partis avoient abandonné les Papes , ëc 
s’étoient trouyei premièrement à Luques , 
puis à Livourne où ils avoient délibéré de•^ 
mander avis aux Rois , 8c à tous les Pre? 
lats comment ils avoient à fe gouverner, 
Le Roi c*ependant aiant fait publier fa fou- 
ftraélion , aflembla un Concile de fon Eglife 
en fon Palais à Paris , pour flvoir comment; 
l’on fe gouverneroit pendant la neutralité. 
Là prelida l’Archevêqne de Sens en l’abfen- 
cc du Patriarche d’Alexandrie , qui n’étoit ea- 
corc de retour 'de fon Ambaffade. Ce Concir 
le dora depuis le onzième Août , jufques au 
cinquième Novembre , où il fe fit plufieurs 
bons reglemcns pour la police , & de ce qui 
le pouvoir faire en France pendant cette neu- 
tralité. Quand ils parlent des difpenfes pour les 
mariages , ils arrêtèrent que les ConcilesPro- 
yinçiaux en ordonnerontj Pour les éleélions , 
que les Evêques feront élûs & confirmez par 
leur Métropolitain , ou par le Chapitre de la 
Métropole le fiege vacant : que les élevions 
des Archevêques feront confirmées par leur 
Primat s’ils en ont, ou bien par leurs Sufiragans 
affemblez, aufqucls eft certain que la confecra- 
,tion leur appartient. Que les Archevêques tous 
jes ans tiendront leurs Conciles Provinciaux 
jivec leurs Sufiragans, autrement feront punis des 
.peines de droit; que chacun Concile durera un 
•mois au moins. Qu’il fe tiendra aufli des Conr, 
.cilcs Provinciaux dçs ReligieiiJÇ de S. Benoît. 
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autres félon les formes de droit. Pour le regard 
des appellations , elles fe feront en cette forte , 
de l’Archidiacre à < l’Evêque , de l’Evêque à 
l'Archevêque , de l'Archevêque au Primat ; & 
fil’Archevêque n’a Primat , l’appel ira au Con- 
cile Provincial, Après fuivent pluficurs rcgle- 
mens touchant quelques difficultez au fait des 
appellations, pour les*caufes des Réguliers & 
autres , -& que l'on procédera félon la difpofi- 
tion du droit commun , non félon les réglés de 
la Chancellerie , fi non entant qu’elles^ fc 
trouveront conformes au droîit commun. Le 
Concile après cela prefcri vit l’ordre qui feroit 
gardé" en la provifion des bénéfices , tant aux 
feculier» qu’aux Réguliers ; qu’il fera fait des 
rôles ' par l’Univerfité , de * ceux qui feront 
{)ourvûs des bénéfices : mais que ceux qui au- 
ront 400. livrés de rente en bénéfices , ne feront 
nommez S’ils ne'fôntnobles de Pere & de Merç , 
ou Lmcnticz en Théologie , Droit Canon ôc 
Civil, ou en »Medecine,' ou Bachelier formé 
en Théologie „ où Maître des Requêtes de 
l’Hôtel du Roi,' Aumônier du Roi , Médecin 
du Roi, ou fon premier Chapelain , ou de I4 
Reine , ou de Monfieur le Dauphin , ou de 
Meffieurs les Ducs. Le Chapitre de Rouen 
eleut pour 'Archevêque Louis de Harcourt ilfi» 
de fang Roial. Le Concile étant' alTemblé con- 
firma cette éleéHon faite par le Chapitre de 
Rouen , & déclara l’Archvêque d’Ach dechû 
du droit qu’il avoit en cét Archevêché , qui 
lui avoit été donné parBenediél , fk confirma 
la permutation faite entre les Evêques de Tar- 
bc &deTriguer. Et fur la fin il y a ces mots ; 
Qqe ces reglemcns étoient faits-fauf les .droit» 
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delà Couronne de France , & les liberté! de 
l’Eglife' Gallicane, faufaufîila reverence deiië 
au S. Siégé Apoft clique, & au Pape futur légi- 
timé, Ces reglcmens ,quoi que 

faits par une fi grande ademblée, ne furent pas 
approuve! de tous ; Gui de Roie Archevêque 
de Rhcims les imprduva , protefta contre la 
neutralité, écrivit qu’elle étoit inepte, & qu’il 
ne pouvoir croire que le Concile fans l’auto- 
rité du Pape pût avoir quelque force ; au con- 
traire confeilloit de fe trouver à Perpignan au 
Concile que Pierre de Lune deliberoit d’y tenir.. 
L’écrit de l’Archevêque de Rhcims ofFenfa fort ^ 
ceux qui étoient aflemblez , & l’Univerfité" 
même ; aulïi firent-ils en forte que le Roi le 
manda en diligence pour rendre compte de fa 
lettre , ce qu’il ne voulut pas faire , difant qu’il 
étoit Pair de France & Doicn des Pairs Eccle- 
fiafliques, & qu’il ne rcconnoifioit en quelque 
deliél touchant faperfonne autre Supérieur que 
le Roi. L’Univerfité auITi pourfuivit le-Roide 
faire arrêter l’Evêque de Cambrai Pierre d'Ally 
parle Con?te de Saint PqI , dequoi aiant eu 
avis, il prévint cette violence & eut un fauf 
conduit du Roi, &dit que fi l’on avoit à lui de- 
mander quelque chofe , la connoiflance en 
• fût renvoiée à la Cour. 

Pendant raffcmblée des Prelatsle lo. Aouft 
Çance Loup , &le Courrier Caftillan qui avoient 
été arrêtez, comme nous ayons dit ci-deffus , 
furent convaincus feuls d'avoir fipportc ces Bul- 
les fcandaleufes , & juge^ par Commiflaircs à 
ce députez parle Roi. Ils furent donc amenez 
du Louvre au Palais en deux tombereaux de 
ÿouës, vêtus d’une twiquede tQÜe noUe^q^ 
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étoit peinte la* forme des Bulles de Benedit^ 
aveefes armes renverfées , des mitres de papier 
en leur tête , où étoient écrits ces mots ; 

■font dejloîaux à l’Eglife ü* au Roi ; & étbient 
fuivis de plufieurs Prélats François & autres 
gens d’Eglife 'qui les avoient favorifez , & 
étans au Palais montèrent fur un efehaffaut au 
pied des grands degrez , fur lefquels ils furent 
long-tems, montrez aü peuple, & puis ramenez 
au Louvre en cét équipage. Le lendemain qui 
fut un Dimanche , ils furent en pareil état con- 
duits au Parvis Nôtre-Dame j où l’un des Com-i 
jniffaires Miniftre des Mathurins i Doéleur en 
Théologie, fit une harangue remplie d’injures 
contre Pierre de Lune & ces miferables , le dé- 
clara heretique & fehifmatique , & tant ceux 
qui étoient dans les prifons fes fauteurs , que 
ces deux-ci , dont l’un , favoir Sanche Loup , 
étoit condamné en prifon perpétuelle , & le 
Courrier à une prifon de trois ans. Pour, ce 
qui eft des autres prifonniers, les Commiflaire* 
qui avaient montre jufquesici un peu de cha- 
leur ^contre eux , furent tellement prelTez par 
le Rbi& le Chancelier, que ce jour même la 
Reine & Monfieur de Guienne leur- com- 
mandèrent avant qu’ils les fifient rentrer dans 
le Louvre qu’ils rendiffent ces prifonniers à l’E- 
vêque de Paris « pour prendre connoiffance du 
fait du Schifme , & la Cour de Parlement du 
.crime de leze Majefté. Enfin l’Evêque dePa- 
yis délivra fes Chanoines, Pour les autres, li 
Reine , les Ducs de Guienne * de Bcrri&do 
jSourbon voians l’oppofition de l’Univerfité à 
• 4a délivrance de l’ Ablié , & de l’Evêqüe , fans 
en alléguer les raifons i les firent demander 
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par le Cardinal de Bar , 6c ainfî Birent deln 
vrez. Voila ce qui fe fit en France ; voions 
tnainteuant ce qui fe fit pour mettre ces deux 
Contendans à la raifon. Bcnediâ retiré qu'il,' 
fut en Arragon , penfant colorer Ton parti , 
aflcmbla un Concile de fon .obéiiTance , où 
les Evêques qui s’y trouvèrent lui prefenterent 
un écrit ; par lequel ils tleclarerent qu’ils le 
tenoient vrai Pape non Schifmatique , le re- 
mercièrent de la peine qu’il prenoit pour l’n- 
iiion de l’Eglife * le fupplierent de continuer# 
& d'cnvoier.vers l’Intrus & fes Cardinaux, & 
ceux quiétoient à Pife, pour s’accorder d’un' 
lieu, où l’on pourroit conférer Sc-savifer les 
moiens pour parvenir à l’union : le fupplie- 
rent aulfi de demeurer toûjours en cette re-* 
folution de la cefiion , fans penfer à d’autre 
parti. Après cela il fe retira à Panifchola place 
Onuphr. forte & importante. Nonobftant tout cela, dix 
tnPontifk jjg pgg Cardinaux le quittèrent , vinrent àLu- 
ques , puis à Livorne ,* pourtrouver ceux qui 
avoient quitté Grégoire, & aviferent enfem-^ 
ble de s’affembler en Concile , mais ils n’a* 

. Voient un lieu fur pour , ce faire. Balihafarde 
Coflfa Cardinal de S. Euftache , qui étoit Légat 
pour le Pape à Bologne, avec quelques autres 
Cardinaux partirent de Bologne & defirans 
vifiter les autres Cardinaux qui éroientàPife# 
paflerent par Florence * où ils obtinrent des 
Florentins de pouvoir s’affembler à Pife#avec 
les Cardinaux François , & là faire ce;qui fe 
ContiUdt pourroit pour la paix del’Eglife, & avant que 
d’aller à Pife # étans elicpre. a Livorne j le 
14 . Juillet , ils indirent le Concile general de^ 
l'une 6 c l’autre obedience à Pife au Z 5 i de 
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Mars lors prochain. Ils refolurenr d'en donner 
avis non feulement aux deux Contendans ; - 
ce qui fut exécuté : mais aulîi aux Prince» 
Chrétiens, leurenvoiant les Lettres de l’in- 
diftion du Concile. Deux de ces Cardinaux 
furent envoiez à Sienne où étoit Grégoire . . j,' 

pour le citer au Concile ; ce qu’il ne voulut 
'ouïr , & firent afficher leur citation à la porte 
• de la principale Eglife de Sienne , & en plu- 
fieurs autres lieux. Grégoire fail'oit peu de ca» 
de ce Concile , & de cette citation * difant 
qu’il ne s’étoit pû faire , ni convoquer l'an» 
lui , & qu’ils ne l’avoient pû fans fa permif- 
ficn. H fut auffi depéché une Bulle pour Be* 
nediéV, par laquelle il étoit convié de fe trou- 
ver à ce Concile ; qu’il ne devoir rien crain- 
"dre , afleuré par eux qu’il ne luiferoit faitau- 
cune violence ; le fuppliant de prendre garde 
à ce qu’il avoir à faire , & qu’il n’empechât 
pas ceux qui avoienr deflein de fe trouver en 
cette aflemblce; que la puiflance ne ldi avoit 
point été donnée pour détruire la vérité; que 
l’Eglife à l’unité de laquelle Jefus-Chrift avoit 
donné la clef , foutFrirôit mal aifémenr d'être 
traverfée en ce bon œuvre. Nos Ambafla- 
deurs , favoir le Patriarche d’Alexandrie , & 
l’Evêque de Meaux , & autres témoins furent 
prefens lors que ces lettres furent expédiées, 
comme auffi à toutes les autres , qui furent 
envolées aux Princes Chrétiens. 

Le Roi fachant l’indidion du Concile à Pi- 
ïe, & que l’airemblée étoit grande*& célébré , 
écrivit aux Cardinaux del’un&de l’autre Col- 14. 
lege qui y étoient leur témoignant le defir qu’il 
avoit à la paix de l’EgUfe t qu’il efperbit què 
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icuraflemblée en laquelle prefideroitle S. 8 
prit , y apporteront ce bien ; les exhorte d’y élire '3 
un Paücur pour toute la Chrétienté» ^s'aifeure 9 
qu’il fera reconnu par tous les Princes, par lui 1 
& tous fes fujets , leur promettant tout ce qui j 
fera de fon autorité pour leur confervation. i 
*409* Au mois de Janvier de l’année 1409. Ic 9 j 
Cardinaux affemblez, à Pife , envoierent le Cai^ • 
dinâl de Bburdeaux en Angleterre , & Lan- 
dolfe Cardiilal deBar aPrancfort en Allema- 
gne ,v pour convoquer les Prélats pour venir à 
ce Concile. Là pluBeurs Princes Âllemans , 
plufieurs Ecclefiaftiqùes , Comtes , Barons , & 
autres Grands, les AmbafTadeurs des Rois de 
France & d’Angleterre , & autres s’y trouvèrent 
àufli pour traiter l’union: là le neveu de Gré- 
goire qui étoit Cardinal s’y trouva , & ne fut 
pas bien reçu ; fit un difcourspoûrjuftificrfoii • 
oncle-, & contre les Cardinaux qui s'étoient 
retitez àPife, dont la compagnie fc fcandalifa. 

11 n’y- avdit ch Allemagne que Robert Roi des 
Roniains; qtii portât le parti de Grégoire , & 
qui reçut fon neveu, fans confiderer les inten- 
tions des Princes. 11 envoia fes ÀmbalTadeurs 
vers Grégoire, l’Archevêque dé Riga , l’Evê^ 
que de Wormes , & l’Eleu de "Verden. Gre- 
goite perfuâda àl’Eleude Verden d’aller à Pife 
au noiîide fon Maître -, où il trouva quantité 
de Prélats , & bailla quelques propofiriohs, qui 
portoientqüefiles Cardinaux vduioieht choifir 
un autre lieu fût pour Grégoire , & pour euxj 
Grégoire s’ÿ troüveroit ; & foit que Pierre 
de Lune s’y trouvât ou non au tends prefix pac 
le Concile , Grégoire neanmoins cederoit lé 
Papati ce qhe les Cardinaux lui refuferent à 
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plat : qui fut câufe que cet Ambalîadeur âp- 
pellaau nom du Roi Robert., difant que c’étoit 
delà charge du Roi des Romains de convoquer 
les Conciles generaux , ou bien de Ton ordon- 
nance, tellement qu’ils ne pouvoieht rien or- 
donner juridiquement contré Grégoire. Cet 
appel affiché aux portes des Èglifes de Pife , 
cet AmbalTadeur fe retira' eii hâte & eh ca^ 
chetté. , 

Le 15., Mars étant venu ; jour dei’ihdiftioh 
du Concile de Fifé , l’on accommoda la neP 
de l’Eglife Cathédrale de Pife , & fut ornée 8i 
remplie des iieges pour les Prélats^' 8ç autres 
députez; aux plus-hauts fieges étoient les Car- 
dinaux de Prehefte ; d’Albe > d’Hoftic , dii 
Puy , deTureyo, de Salulfes ,& de Saint An- 
ge , qui avoîeht obe’i à BéhcdiA ; éc les Car- 
dinaux de Naples , d’Aquilée , de Colomhé i 
des Uffihs , de .Brahciaco ', de Ravénne , de 
Lan'di , & de Saint Ange , qui avoient obeï à 
Grégoire. Pour les Ambaffadeurs , l’Evêque 
de Meaux fcul y étoit de la part du Rtii,.l’È- 
vêqüe de Gap pour Louis', Roi de Sicile, deuit 
Chevaliers & un Secrétaire', & autant pour le 
Roi d’Angleterre, & étoieht un Chevalier di 
Ùn Doéleur. Les prières ordinaires achevées | 
deux Cardinaui Diacres ^ deux Archevêques , 
deux Évêques ; Ôc ' quelques Dbélcurs , par 
cpmriiahderhent du Concile fe tranfpo'rterent 
à la porte de l’Eglife , ôc à haute voix dé- 
manderéht fî Pierre de Luiie , & Ange de 


Corrâriô , qui eft Grégoire , Coritehdans le 
Papat , étoient prefens , ou quelqu’un pouf 
éux ; pérfonne h’aiaiit comparu ni parlé potif 
èux , ils firent leur rapport à l’affemblée, oil 
Tame JL It ' ' 
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l’on nomma aufli-tôt un Prômotdur , & quel- 
ques officiers pouf le Concile. Les Officiers 
îndruits de cette affaire aceuferent la pertinacité 
de ces deux prétendus Papes , demandèrent, 
aiant fait voir leur malice affcélée , qu’ils fuf- 
lent déclarez contumax en matière de Schifme , 
& de la Foi. Le Concile nonobftant que lest 
chofes fufleht fort préparées , remit d’en de-^ 
libérer à la prochaine feflion qui fut au 26. fuK 
vant. A ce jour le Concile fit citer ces côn- 
tendahs , comme la première fois , & après 
le rapport triant d'uii tempérament extraordi- 
naire j remit d’en ordonner à la troiliéme fef- 
fion , qiii fut le 3o.fuivant: en laquelle après 
qu’ils dirent été encore de nouveau appeliez , 
& noir comparus , fut arreté le decret contré 
les deux Contendans qui fut prononcé par le 
Cardinal Preneftin , autrement de Poiétiers , 
par lequel ils furent dèclàrez contumax , & 
ordonné qü’il feroit palTé outre , & pôur ce 
faire fut dlt^ que lé lÿ. Avril le Coftciles’af- 
feinbleroit , & que pendant ce tems qu’un 
Cardinal qüi adheroit à Grégoire , & deux qui 
àdheroieut à Benedift , feroiènt mandez pour 
tomparoître au Concile i & les deux Conten- 
dans, autrement qu’il féroit pafle outre. En 
fcette ceffibn arrivèrent les CaMiftaüx de Mi- 
lan ,• de Bar qui avoient été én l’aflembléc 
de Francfort ; amenèrent avec eux quatre- 
vingts dix tant Archevêques , Evêques i qu’Ab- 
fcez & boéleurs, qüi ne s^étoient trouvez aux 
precedentes feffiOns. 

Ati 1 5 J Avril futtenuë la quatrième feffion ^ 
ou comparurent un Archevêque , deux Evê- 
ques ôc deux Clercs § qui fe difoièjlt Ambaf- 
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fideurs de Robert Duc de Bavière qu’ils nom- 
iBoient Robert des Romains i le Concile lie 
les reçut pas comme les autres • hi ne leur 
fut baillé des ^eges, ni ne furent revêtus d’or- 
nemens Ëccleftailiques. L'un d’eux qui étdit 
d*£gUfe , porta la parole fort obfcuremeiit ^ 
& fit iz. queftions i entre autres; fi les Car- 
dinaux fe pouvoierit fouftrairc de l’obéiflànce 
du Pape i s’ils pouvoient indire un Concile 
General , fi les deut Colleges fe poUVoienc 
habiller l’un l’autre i conclud que le Concile 
fe devoir différer, attendu que Grégoire qu’il* 
nonimoient le Pape , étoit prêt de compa- 
roître,* pourvû que ce fût en un autre lieui 
Çes Ambafiadeurs aians achevé fdrtircnt de 
l’aflemblée , & fut arreté qu’il leur feroit fait 
commandement de la part du Concile , de bail- 
ler par écrit ce qu’ils avoient propofé ,& quel- 
le chargé ils avdienc de leur Maître; ce qu’ils 
firent après beaucoup de difficultez ; puis fe 
retirèrent , ôe ne les vid on plus. Au même 
tems arriva auffi à Pife Charles de Maiatefte 
de la part de Grégoire , qui fupplia tres-in- 
ftamment que le Concile difièrdt quelque tems i 
&que le lieu de la tenue du Concile fût chan- 
gé. L’on députa deux Cardinaux de chaque 
obedience , pour conférer avec lui ; qui lui 
remontrèrent que ce qu’il demandoit-étoitim- 
pofiHble i 8c ainfi s’en retourna; Le 14. Avril 
fut tenue la cinquième feffion ; où les Cardi- 
naux firent lire par l’Avocat du ■Concile , l’hi- 
ftoirc qu'il avoir dreffée de cette divrfîori cil 
i’Eglife , (lepuis le commencement jufqucs à là 
fin : après cela i l'on leué des demandes du 
Promoteur contre les deux Cdntendans , qui 
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portoienc , que puifque le Concile avoir jug^ 
que l’union des deux Colleges étoit jufte , & 
que les Cardinaux avoient pû. indire le Conci- 
le General , & que la ville de Pife étoitjugée 
lieu propre pour tenir le Concile , les ci* 
tarions flaires aux deux Contendans étoient 
confirmées , & qu’ils étoient contUmax , que 
les deux Contendans fuflent privez delà digni- 
té Papale , & leurs fauteurs & adherans t de 
tous bénéfices , dignitez , & oflîccs , & per- 
mis aux Juges fcculiers de les punir ) & châtier , 
au cas qu’ils contrevinflent au decret qui in- 
terviendra ; que tbus les Rois& Princes , 8t 
generalepuent toutes fortes de perfonftes fuf- 
fent abfous de tous fermens 8c obligations en- 
vers les deux Contendans. Le Concile députa 
lors quelques-uns de la compagnie, pour ouïr 
les témoins produits par le Promoteur contre 
les deux Contendans. Voilà ce qui fepafla aux 
fefiions quatrième t 8c cinquième ^ 8c la fui- 
tante remife au dernier Avrili 

Cependant le Patriarche d'Alexandrie Si- 
mon de Cramault, les Députez de TUniverfi- 
ié -, les Ambafladeurs des Ducs de Brabant * 
de Hollande 8c de Liege < arrivèrent à Pife , 
comme auffi les Ambafladeurs d’Angleterre ^ 
<;ui étoient l’Evêque de Salis buri 8c un autre 
Évêque* deuxAbbezj un Chevalier, 8c deux 
Doéleurs accompagnez de deux cens Gentils- 
hommes ; 8c après eux arrivèrent lesAmbaP- 
fadeurs des Archevêques de Maience , & Co- 
logne avec une grande fuite. Mais ceux de 
Cologne à quelques lieues de Pife avoient été 
dévalifez-i 8c retenus par quelques gens de 
guerre du Marquis de Malefpine , qui furent 
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délivrez par le Maréchal Bouliicault Gouver- 
neur de Gènes. En la fixiéméfeffionrEvêquQ 
de Salisburi fut ouï , p^rla Ipag-tems contre 
les deux Contendans , 6c exhorta les Cardi- 
naux de pourl'uivre la paix de l’Eglife. Il ne 
fut ricp fait davantage en cette feflion , & la 
fuivante fiitremife au quatrième Mai , & pen- 
dant ce tems les Cardinaux de Bordeaux , 6ç 
d’Efpagne arriveçent à Pife. Le Concile s'af- 
fembla au jouralTigné , où en la ceremonie de 
U Me(Te étoient ailis au cpté droit le PatriatT 
che , lés Evêques de Meaux, 6 c de Confian- 
ce Ambafladeufs flu Roi , & l’Evêque de Gap 
AmbafTadeur du Roi de Sicile, 6c les Ambaf- 
fedeurs Anglois étoient à main gauche, Après ' 
cela Les Cardinaux aians pris leurs feanccs or- 
dinaires , le Patriarche , çomrne il avoit ét’é 
arreté , prit feançe. après le Cardinal Prene- 
Hin ; le' premier de tous le$ Cardinaux. Pierre 
de Ancharano celcbre Doéleur de Bologne , 
montasen chaire répondit auxqueftions fai- 
tes par lôs Ambalfadeurs du Duc de Bavière , 

& monti)» que les Contendans avoient été fuf- 
hrammedt appelle^ par le Concile 6c les Car.^ 
dinaiux', 6e qu’avec jufticeon ayoit pû legiti-' 
mement procéder contre eux. En cette fefr 
Bon çn nomma des Commiflaires pour exa- 
miner les témoins produits par le Promoteur 
du Concile , fa voir les Cardinaux de Landi6c 
de Saint Ange pour Içs deux Cpjleges , l’Evêr 
que deLiheux, 6c trois Doéleurs pour la Fran* 
ce , 6c un Doreur pour l’Angleterre , autant 

f our la Provence , 6c deux pour l’Allemagne, 

1 fut ordonné , que le Concile envoicroit 
ve.rs f-ancclot qui fe difojt Roi dé Sicile ^ qui 

Wî 
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tenoit Savonne affiegée , lui remontrer com- 
me il empéchoit la liberté du Cphcile. Après cçr 
la l’affcmblée fui rompue pour ce jour, &fut 
l^emife au lo. Mai) cependant il y eut 
rend pour le rang entre les ÀmbafTadeurs des 
Archevêques de Mayence & Cologne , & fe 
retirèrent de l'aiTemblée , & fut arreté qu'ils fie- 
geroicni pefle-mefle. En une congrégation qui 
le fit avant la VIÜ. Seflion , le Cardinal de 
Frèncfte dit que fesconfreresne vo\iloientrien 
au fait de l’union fans la deliberation du Con- 
cile V parce que tous ne poovoient pas af- 
' fiüer'en leurs deliberations , qu'il étoit boii 
d’en nommer quelques-uns pour le trouver aux 
deliberations qui fe ferçient fupplia la com- 
pagnie d’en vouloir nommer. Le Patriarche 
dit qu’il avoit été déjà arrêté par la France , 
que de chacune Province un' Archevêque fe- 
roit député , ou s’il n’y en avoit, un Évêque 
ou un Doéteur > & furent lors nommei par 
la France le Patriarche , les Archevêques pfe- 
fens , l’Evêquè de Meaux pour la Province de 
Sens ; pour Roüen , l’Evêque de Lifieux ; 
'& pour la Provence qui affiftoit toûjonrs la 
France , l’Evêque de Gap fut nommé , & ainfi 
des autres Provinces. 

Ce même jour lé Cardinal d’vAlbe dit en 
pleine affemWée , qu’il avoit avis que les Am- 
baifadeurs de Pierre de Lune arriveroient bien- 
tôt , & qu’il felloit avifer comment on 4es re- 
cevroit : l'on remit cette propofition au len- 
demain 9 . Mai jour de la huitième feffion 
auquel le Patriarche dit , 'qu’il falloit fa voir 
de ces Ambafladeurs de Pierre de Lune quelle 
charge ils avoient , &i qui elle s’addreiToit 
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mais qu’il ne leur falloit faire aucune injure ^ 
?u contraire les hanter honêtement : ne dit 
pas toutefois quel honneur il leur feroit fait ^ 
parce , dit-il , qu’ils ne lui avoient pas enco- 
re fait fouftradtion. L’Evêque de Saljsbury 
pour l’Angleterre dit , qu’il s’étonnpit fort de 
ce qu’aucuns s’étoiçnt fouffraits , d’autres non , 
ajoûta qu’il étoit neceflaire qu’au Concile tous 
fulTent d’un même avis, & que la fouftraêlion 
devoir être commune à tous; ôcconcludque 
nul honneur n’étoit dû à ces Àmljafladeurs. 
Le Patriarche vint à cet avis , comme l’Evê- 
que de Cracovie Ambafladeur poqr le Roi dç 
Pologne , & ceux de Mayence & de Cologne. 
Mais les Cardinaux , qui u’avoient encore fait 
fouftraétion , demandèrent tems ^ou.r d,elibe- 
rer. Le lendemain après quelques difputes , il 
fut tefolu que 1^ fouftra ft ion Te.f oit coin raunç 
à tous. Alors le Patriarche monta en chaire, 
& dit à haute voix de l’autoritd ^u Cpneile , 
que la fouftraélion d’obéiflance des deux Çon- 
tendans étoit licite ^ avoit dû être f^ite , & 
qu’il ne leur falloir plus obéir. 

Le ir. l’on députa quelques Doifleurs pour 
, faire l’aéle de la fouftraeftion , qui feroit pre- 
fenté à la prochaipe feiÇon qqi feroit le ,17. 
Ce jour venu , l’a^c fut reprefenté au Conr 
die , tel qu’il avoit étéfait & corrigé en quel- 
que? coiigregations tenues auparavant. Le Pa- 
triarc^ prit l’afte , monta co chaire , & Ip 
lût tout haut , & portpit que le Concile ju- 
geait qu’il avoit été permis , 6c l’étoit encore 
de fe fouftraire l'obéiflance de Pierre de Lune 
qui s’appelloit Benediâ XII. . 6c à! Angélus âê. 
Çorrar^o , qui fc nommpjt Grégoire XII, dçî 
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le tcms qu’ils avoient juré de pourfuivre la 
voie 4e ceflion , & que méchamment ils ne 
l’avoient pas pourfuivie, & méprifé les occa- 
iîons de le faire : qu’il falloit que tous les 
Chrétiens leur filTent fpuftraélion : que le Con- 
cile caflbit toutes les fcntences , cenfures ôé 
autres procès faits par les Contendans contré 
ceux qui' pourfuivoient l’union : que ceux qui 
étoient ju^es au Concile j pouvoient être té- 
moins contre les Contendans : & outre le 
Concile par ces aéles donnoit encore quelque 
delais , pour procéder plus amplement contre 
les deux Contendans , jufques au xz. de 
.Mai, auquel jour la dixiéme feffion fedevoit 
tenir. 

Cependant l’on inftruifoit le procès contre, 
les deux Contendans ; lesCommiffaires depu^ 
tez par le Concile ouïrent plufieurs témoins 
contre cuit , qui découvrirent les mauvais 
moiens éc artifices dont on s’étdir fervi pour 
empêcher Tunion. Ôn remarque qu’il y avoit 
lors au Concile tant Cardinaux, Archevêques, 
Evêques , qu’Abbei , cent quarante Prélats 
portails mitres , fans les Abbez" non mitrez , 
cent vingt DotSeurs en Théologie, trois cens 
DoéleurS en Droit Civil & Canon f & les Àm- 
bafladeurs des Rois de France , Angleterre , 
Jerufalem , Sicile , Cypre & Pologne , des 
Ducs de Brabant , Auftriche , d’Etienne & 
Guillaume de Bavieres ’, du Comte de Qeves , 
•du Marquis de Brandebourg ^ de Moravie , 
des Archevêques de Cologne ,Maiençe,Salts- 
bourg, & de l’Evcque d’Utrecht, du Maître 
de l’Ordre de PruflTe , & du Patriarche d’A- 
quillée , 6c de plufieurs Princes d’Italie ; 
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rÜriivcrfité de Paris y avoir aufli fes Ambaf- 
fadeurs , & l'on attendoit ceux d’Efpagne 8ç 
de Savoie. 

En la XII. fcffion Majtre Pierre Plaon Do- 
fteur en Théologie fort eftimé dans le Con- 
cile , fit une propofition en laquelle il exalta 
rEglifp , montrant qu'elle étoit par-deflus le 
Pape ; ce qu'il deduilit par pluficurs raifons , 
& puis coiiclud que Pierre de Lune devoit 
être privé du Pâpat ; que tel étoit l'avis des 
Univerfîtez de Paris , d'Angers, d’Orléans & 
Tliouloufé. Un Evêque Italien' parla après, 
^ui dit qu'il avoir l’opinion de cent trois Do- 
Àeurs en Théologie & autres dé Boulogne , 
qui étoient de l’avis de l'Univerfîté de Paris. 

' Enfin en la XIV, Selïion , qui fut le 5. Juin , 
après que les deux Çontendans euffent été ci- 
tez de nouveau pour oqïr lafentence definiti- 
ve , & qu’ils n’étoient comparus non plus 
qu’aux prccpdentesa&gnations , les deux Con- 
tendans furent déclarez fauteurs du fchifme ^ 
contumax , opiniâtres, heretiques , violateurs 
de leur Foi , & pour ce privez du droit qu’ils 
prè^endoient au Papat , leur faifant defenfes 
dé fe dire a l’avenir Papes •; que l’Eglife Ro- 
maine étoit vacante , & que tour le monde , 
même' les Rois étoient abfous du ferment 
qù’ils leur avoient fait : & de plus déclarèrent 
fiul tout ce qu’ils avoiéiît ordonné contre les 
Cardinaux , Evêques & autres , en haine de 
te qui fe faifoit contre eux. Cette condam- 
nation fut faite & publiée en prefence de 
vingt-quatre Cardinaux , aux portes de la VÜ7 
le de Pife. ' • 

En la feffion fui vante il fut fait un afte , qui 
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fut ligné par les CardinauK , qui fe prepa» 
Toient à une nouvelle élcéliond’un Pape; par 
lequel ils proraettoient que celui d’entre-eux 
qui fera élu , ne permettra pomt que le Con- 
cile foit licentié , qu’il ne foit or4onné 8c fait 
une fuffifante reformation en l’Eglife univer- 
felle J tant au chef qu’aux membres. 

Après la fentcnce prononcée & publiée', 
comparurent quelques AmbalTadeursde la part 
de Benediét au Concile , lefquels étans ap- 
puiez des Ambalfadeurs du Roi d’Arragon , 
furent ouït , bien qu’il fût refolii auparavant 
qu'ils ne le feroient pas , parce que de droit 
ils n’étoient recevables de rien propofç.r contre 
une fentcnce donnée contre, un hérétique. Mais 
nonobûant leur propofition ils fe retirèrent , 
fans rien effeôucr pour leur maître. Les Car- 
dinaux fuivant ce qu’ils avoient promis durant 
)a XIX- feffion , i6. Juin entrèrent en cori- 
clave , 8c élurent pour Pape Pierre Pilaret de 
Candia , nommé le Cardinal de Milon , de 
l’Ordre des Freres Mineurs , & prit Je nom 
Ale- d’Alexandrie V. Incontinent i^près qu’Alexan- 
^ANr eut fait publier l’aéie de fa creatiftn , en 
DaE V. la fcfîlon fuivante , il ratifia tout ce qui av.oit 
été fait au Concile , 8c unit Ips deux Cojleges 
des Cardinaux , qui avoient été jufques alors 
divifez. Après cela Alexandre prefîda^it au 
Concile fit plufîeurs decrets annullatts .tout ce 
qui avait été fait par ces deux Contendans , 
depuis un certain tems. Il fit auffi pdufieurs 
établiiTemcni , 8c entre les autres uq en la fef- 
fion XXII. par lequel par l’approbatiqn du 
Concile , il ratifie ôc approuve toutes colla- 
tions , éjeâionii 8c t^utres aâes faits pendant 
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Alexandre V. 

]a fouftraftipn aux lieux où elle avoit été fai- 
te^ n’entendant en aucune façon porter pré- 
judice à ce qui avoit été ordonné en cette ma- 
tière en la d’erniere aflcmblée de Prélats & au- 
tres Ecçlefiaftiques f^ite à Paris : ordonne *, 
en coniequence de la même , approbation dû 
Concile , qu’il feroit procédé contre les adhe- 
tans 8c fauteurs de Pierre de Lune , 8c de 
^ngel^s ^ Corrario : que le Cardinal de Flifco 
fera reçu en grâce de lui dans deux mois , 
en voulant fe tenir à la détermination du 
Concile. 

Alexandre incontinent après déclara en plein 
Concile par l’organe de l’Archevêque de Pife 
qu’il remettoit à toutes les Eglifes tous les ar- 
rierages desgrands 8c menus fervices , qu’elles 
dévoient à là Chambre Apoftolique de tout le 
tems paflTé jufqu’alors , 8c qu'il n’cntendoit point 
fc refervcr les dépouilles des Prélats decedez. 
Cela fait Ja XXIll. feffion qui fut la dernicre, 
finit aufeptiéme Août, en laquelle le Pape par 
l’approbation du Concile , ordonna que les 
biens dcl’Eglife de Rome , 8c des autres Egli- 
fes, ne feroientpar Iw,, ni par les autres Pré- 
lats aliénez ou hypothéquez , jufques au pro- 
chain Concile , 0^ il en fera délibéré , 8c ordon- 
na que cependant les Conciles provinciaux fe fe- 
roient parles Archevêques dans les ProvinceSj 
8c que les Religieux tiendroient leurs Chapitres 
generaux, 8c qu’il envoieroit par le confeildes 
Cardinaux des AmbafTadenrs aux Rois 8c Prin- 
ces Chrétiens , pour publier les aéles de ce Con ^ 
cile de l’autorité du Pape , 8c du Concile. Et 
^ur fin le Pape dit que fon intention étoit avec 
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le Concile, de reformer l’Eçlife en fon chef, 
&en (es membres , & qu’une partie avoir été 
déjà faite, le refte ne fe pouvant achever, d’aur 
tant que plulieurs Prélats & Ambafladeurs s’é- 
tpient retirez , fufpendoit cette reformation 
commencéejufques au prochain Concile , qui 
fe tiendroit dans trois ans, auquel tems il conr 
juroit&convioitles Prélats de s’y trouver. Et 
ainfi finit le Concile de Pilé au mois d’ Août de 
la.prefente année. 

Quand les nouvelles delà depofition des deux 
Contehdans , Sc de l’éleélion d’Alexandre V. fu- 
rent apportées à Paris , il ne fe peut éxprimer la 
joie qui le fit par tous les ordres; les feux de joie 
&feftins publics en furent faits parles rues, les' 
remercirnens à Dieu dans les Eglifes , lespro- 
jj. ^ ceffions generales, & les acclamations du peu- 
$ 1 , criAiit Fhe ^lexaffJrç F. nôtre P^Jie , r/eteii-i 

5). J/ 6 , tifibient par tout , tant ils avoient defir que la 
paixfûtenl’Egiife. . . . 

Le Pape Alexandre ne fut aufîege que. dix 
mois : fa Cour fût fort corrompue pour les grâ- 
ces qu’il donnoit inciifFcrem.ment ; fans confide-r 
rer les perfpnpes , les Officiers de fa Chancelle- 
' rie mirent par leur avarice tout en cpnfufion, 
par la fiinpiieité de leur maître. Il- eut quelques 
differens avecRupertRoidcs'Romain'S > aiant' 
donné ce .titre à Venceflaus Roi deBoheme, 

I ^ • vv * 

fans çonnoiflaUce decaufe; ce qui qpnna fujet 
à Rupert de troubler en Allemagne l’obéiflance 
d’Alexandre : toutefois en creaiit l'Archevêque 
de Mayence Légat né en fa Province , & don- 
nant tout plein d’autres exorbitantes grâces aux 
Prélats d’Allemagne ijferét§bfit, Efiajÿ.ayeç 
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fir grande infamie, il confirma aufli le Cardinal 
S. Euftache Balthaxar de Cofîa au Gouverne- 
ment de Boulogne : & en fa Légation , pour 
avoir été un des principaux inftrumens de la te- 
nue & fureté du Concile de Pife. Alexandre 
donc étant à Boulogne , peu avant que mou- 
rir déclara i que tout ce qui avoit ér^ fait à Pife 
au Concile , avoit été bien fait & fans fraude. 

Pierre de Lune dit Benediél t procedoit de 
fon côté contre les Cardinaux qui l'avoienr 
abandonné : Mais fça chant la fentence du Con- 
cile contre lui , pour faire le mal en l’Eglife 
d'autant plus grand , il créa XII. Cardinaux Ef- 
pagnols , & Arragonois , & Grégoire en fit 
aufli , & créa Cardinal Gabriel Condolmier qui 
fut depuis Pape nommé EugenelV. Mais pa^- 
ce qu’il n’étoit pas loin du lieu où fc tenoit le 
Concile, il craignoitquepar l’aide du brasfe- 
culier il ne fût furpris , & ne jugeant en toute 
l’Italie de feureté pour lui , non pas même Ve- 
Jiife fort pais ; aiant fâché cette Republique par 
la depolition du Patriarche d’Aquilée , qui clicr- 
choit tous les moiens de lui nuire , écrivit à 
Lancelot Roi de Hongrie , lui remontrant le 
peu de moiens qu’il avoit ; & comme il étoit 
réduit en un miferable état , le fupplia de l’affi-, 
fter pour le retirer du lieu où il étoit J ce qu’il fir, 
lui en voiant quelques vaifieaux; & fon neveu 
Cardinal engagea quelques bagues de la Cham- 
bre Apottolique dont il amaffa de l’argent. Gré- 
goire donc à la faveur du fecours du Roi Lance- 
lot alla en Auftriche i & y tint une forme de Sy- 
node en cette année au mois de Septembre , où , 
11 litdirc un aéle qu’il avoit fait dreffer, par le- 
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quel il faifoitToirlc dclir qu’il avdit àTunidti de 
rEglife , mais qu’elle ne fe pouvoit pas faire i 
non pas même quand Pierre de Candia (ainit 
appelloit-il Alexandre V. ) & Pierre de Lune 
cederoient , qu’il y falloir apporter de grandes 
tircbnfpeélions , qu’il étoit prêt de céder en la 
forme cOnceoë au Conclave , à condition que 
l'éleAion future fe feroit par les Cardinaux des 
deux partis : & donnoit permiflion à Rupert 
Roi des Romains Lancelot & Sig’ifmond Rois 
de Hongrie d’arrêter entre eux un lieu i où il 
étoit prêt de fe trouver au jour qu’ils affigne- 
rbient; & au cas que Tes ddverfaires ne vouluf- 
fent accepter ce parti , pour montrer qu’il ne 
tendit pas à lui que la paix ne fe fit ; déclara par 
cet ade qu’il permettoit à fes adverfaires d’af^ 
fembler un Concile General où bon leur fem- 
hleroit , où il fe trouveroit , 8 c tiendroit ce qui 
y fera ordonné i à la charge que la plus grande 
part del’obéiâance de fes deux adverfaires s’ÿ 
trouvât, en telle forte que cette deliberation 
feroit piifepar gens de trois obéiffances : pour 
donc ;Mtécuter ce que delTus leur donnoit uii an ^ 
& pouvoir de proroger ce terme d’une autre an- 
née. Grégoire jngeoit bien ; que jamais cette 
(iropofition ne fe pourroit exécuter i pour les 
grandes & implacables haines 8z guerres ancien- 
nes , qui étoient entre ces Princes qu’il avoit 
nommez pour convenir d’un lieu. 

Grégoire croiant n’être en feureté en Auftei- 
che alla à Arimini 4 où il fut bien reçu par Char- 
les de Malatefte , puis en PAbbruzzo j 6c à Ca- 
jete fous la proteâion de ce Lancelot Roi de Si- 
cile: là il avoit une fort petite cour; dcn’avoit 
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feulement de feélateurs que ceux de la Sicile , 
crainte de fâcher Lancelot, 

Aprèsla mor;du Pape Alexandre V. à Bou- 
logne , 1 6. Cardinaux au mois de Mai éieurenc 
BalthafardeColTa, Cardinal Légat à Boulogne 
pour Pape: il prit le nom de Jean XXIII. Com- ■ 
me il étoit de bonne & riche maifon , auffi jqqij' 
avoit-il de grands deffeins de s’avancer. L*on a * 
remarqué , qu’à fon éleftion il y eut beaucoup 
de brigues, jufques là qu'il fut aceufé d’y avoir 
forcé les Cardinaux, à caufe du pouvoir qu’il 
avoit dans Boulogne. L’cntremife de Louis Roi 
de Sicile Duc d’Anjou fut caufe , difent aucuns, 
qu’il parvint à cette dignité ; auffi quand ce Roi 
le vint voir à Bologne , il le reçut avec des ma- 
gnificences extraordinaires. 

Cependant en France , le Roi voiant quel 
ceux qui avoient été pourveus des bénéfices pen- 
dant la neutralité , & fuivi l’ordre preferit par 
fon Eglife i étoieht troublez par quelques Juges 
Apoftoliques & autres , fit publier fes Patentes ; 
par lefquelles il confirma toutes les provifîons 
beneficiales obtenues par fes fujets pendant là 
neutralité , avec defenfes de les troubler en pof- 
.feffion de leurs bénéfices , fur grandes peines. 

Jean XXIII. incontinent après ion élcdioi» 
envoia erf France l’Archevêque de Pife Légat , 
Nicolas de Robertis Chevalier , & Geoffroi de 
Peirurte Doâeur , fes Ambaffiadeurs , tant pour 
tifiterleRoii (pretexte delà Légation) mais 
en effetpourtirer de l’argent'- de France pôurles 
procufàtions « dépouilles des Ecclefialliques 
decedeit. Suf cela il fe fit en Novembre une 
grande & generale alTemblée de rUniverfité de 
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Paris aux Bernardins, où d'entrée fut lûë l’Or- 
donnance du Roi de l’an 1406. donteft parlé ci- 
dcflùs , faite par le Confcil de l’Eglife de Fran- 
ce fur fes libertei & franchifes ; Ordonnance 
Vérifiée au Parlement, par laquelle fut arrêté que 
l’Eglife Icroit maintenue & confervée en fou 
ancienne franciiife , c’eft-à-dire , qu’elle fera 
franche de tous dixiémes j procurations, & au- 
tres exaélions & fubfides. Ledture faire de cet- 
te Ordonnance i il fut arrêté qu’elle feroit ob- 
fervée , éc pour ce l’Uni verfité députa vers le 
Roi, &la Cour de Parlerrient pour remontrer 
les inconven.iehs qui pourroient arriver del’in- 
obfervance d’icelle. Fut aufli arrêté , que filé 
Pape ou Ton Légat vouloir contràihdre par cen-r 
fiires Ecclefiafiiques à paier ce^impolitions , que 
l’on en appelleroit au Concile general : que le$ 
Colleêleurs & autres Officiers feroient mis en 
prifon ; ^ue le Procureur du Roi feroit requis 
defe joindre en cecasavec l’Univerfité .‘.Qae . 
toutefois fi le Pape avoit neceffité évidente , la 
faifant voir, l’on alTeinbleroit l’Èglife de Fran- 
ce, &là on aviferoit un aide caritatif. . 

Quelquesjours après cette aflemblée ,• fut te- 
nu le Confeil du Roi , où prefidolt le Duc de 
Guinne ; l’ Archevêque de Pifç , & les autres 
Légats du Pape s’y trouvèrent , comme fit le 
Rcéfeur & ceux de l’Univerfité. L’Archevêque 
propofa , que ce qu’il demandoit étoit dû à là 
Chambre Apoftolique par toutes fortes de 
Lroits, Canon, Civil, & naturel, &qùe qui- 
conque le devoir n'étoit pas Chrétien L’Uni- 
verfité s’offenfa fort de ces paroles , , qui alloienl 
au deshonneur du Roi, ôc d’elle » & pour ce 
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(B’afrembla incontinent après aux Bernardins, 
où ils députèrent pour aller trouver ie Roi j 6c 
lui faire connoître l’importance des paroles pro- 
férées par le Légat du Pape , & qu’il falloir qu’il 
s’en dédît publiquement « 6c en cas qu’il n’en 
voulût venir là, l’on deputeroit gensdç la Fa- 
culté de Théologie j 6c de Decret , qui écri- 
roient contre ce qu’il avoir dit. 

La refolution de cette fécondé afîemblée 
fut pareille à là première , & fut arrêté que 
l’on écriroit aux Prélats * ôc Univerfitez pour 
fe joindre avec l’Univerfité de Paris ; & de 
plus qiie l’Archevêque de Rheims , 6c les au- 
tres du grand' Confeil du Roi , qui avoient 
ferment à l’Univeriité : feroient requis de fe 
joindre avec elle en cette pourfuite , qu’ au- 
trement ils feroient retranchez du corps de 
rUniverlité. 

Après cela il fut fait une "nouvelle alfembléè , 
où furent appeliez plufieurs Prélats pour en avoir 
leur avis, 8c fut conclu qu’il ne feroit rien oétroié 
au Pape , nonobftant que la plus grande partie 
des Seigneurs ^ 8c fpecialement les Princes fuf- 
fent d’opinion contraire : lefquels enfin prenans 
' le tems que la chaleur de l’Univerfité fut un peu 
refroidie , firent ordonner un fubfide caritatif 
fur le Clergé de France de la valeur d’un demi ' 
dixiéme pour le Pape , à paieren deux ;^ermest 
Le Roi y confentoit , les Princes 8c les Prélats 
pour la- plus grande partie y confôntirent , 6c 
i’Univerfité auffi* parce que c’étoit en la for- 
me qu’elle l’avoit offert par fa première refolu- ‘ 
tion. Ce fubfide bien que caritatif fut levé fort 
ugoureufement , ce qui fit crier plufieurs pau« , 
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Très Ecdefîaftiques , qui n’cn avoient pas don» 
4 ié leur avis. 

Le Pape Jean pendant que fes Légats travail- 
ioient à lui trouver de l’argent, écrivit au Roi 
qu’il étoit preflfé de fort prés par le Roi Lancelot^ 
qui s*avançoit pour prendre Rome , pour puis 
après mettre un Pape à fa dévotion , dont s’en 
enfuivroit le renouvellement du Schifme plus 
dangereux que devant ; le fupplia de le fecou- 
lir: ce qui lui fut accordé à la pôurfuite & du 
Légat & de rUniverfité. ' - 

Pendant ces différends d’entre le Légat & 
î’Univerfité , le Légat fut au Parlement les 
Chambres alTcmblées , & prefenta une Bulle 
du Pape i par laquelle il expofoit à la Cour corn* 
me il avoir été élû» & l’intention qu’il âvoit à 
pourfuivre la paix de l’Eglife , en quoi il avoit 
grand befoin d’être aidé : fupplioit la Cour de 
la recourir. La Bulle lûe par le Greffier ^ Geof- 
froi Pciruffe qui affiftoit le Légat , parla com- 
mentle Pape avoit été élû , ce qu’il avoit fait à 
fon avenement , & depuis ; qu’il étoit digne 
de grande gloire pour avoir affidé Louis Roi de 
Sicile proche parent du Roi, & l’avoir, magni- 
fiquement reçu î & puis parla de la fainte inten- 
tion qu’il avoit de mettre l’union en l’Eglifc 
Grecqueôc Latine, &defairela paixentreles 
Rois de France & d’Angleterre , & la refolu- 
îion qu’il avoit de tenir le Concile au remspre- 
fix parle Concile de Pife , & de reformer l’E- 
glife tant cil chef qu’en membres. Sur cela le 
Prefident remercia le Pape & les Légats de 
l’honneur qu’illeur faifoit , & offrir ce qui étoit 
dvi pouvoir de la Cour, pour l’aider en fes bonnes 
’-'tentionSi 
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• Le refte de cette année , & une partie de Tau** 
tre fe paffa en allées & venues d’Ambafladeurs r 
enfin l’on fema par le peuple , que le Pape , 6c 
les Cardinaux avoient indiél le Concile Gene- 
ral aupremier d’ Avril lors prochain ; pourpro- 
ceder à la reforniation de l’Eglife. Cette nou- 
velle fut tellement agréable aux Ecclefiaftiqu/^s 
de France, que bien que fort ruinei des guerres 
paffées, ilsMlaiffcrentpas defe trouver à Pa- 
ris au mand^ent du Roi , efperans d’y pou- 
voir faire quelque chofe d’utile pour l’Eglife 
Gallicane. Le but de cette affem’oîéc étoit pour 
dreffer des mémoires pour être portez au Con- 
cile general , contenans les plaintés des trop 
cxceffivcs charges dontl’Eglife de France étoit 
opprimée. L’aflemblée donc fe fit au Palais , o4 
Benoît Gentian Religieux de faint Denis parla 
amplement & difertement , & entre autres par- 
ticularitez il toucha rudement fur les pcnfions 
que les Cardinaux prenoient fur les Eglifes de 
ce Roiaume , fur les appellations qui s’interjet- 
toient en Cour de Rome, & fur la promotioa 
des étrangers aux bénéfices de ce Roiaume; & 
que c'ëtoient là les ruiffeaux d*où fortoit une 
partie de l’argent hors de la France ; fupplia la 
compagnie d’en délibérer; les mémoires en fu- 
rent dreffez , & l’on en chargea ceux qui furent 
çnvoiczpuis après à Confiance. 

En ce teins l’on furprit une lettre qu’écrivit 
2e Légat Archevêque de Pife au Secrétaire du 
Pape , le priant de donner avis le plus fecrete- 
ment qu’il pourroit au Pape , comme ceux 
de la Cour de Parlement fe prètendoient 
€£^mts du fitbfide qui avoit été accordé j Si 
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c«- par le moien d'un privilège Apoftoliqud 
qu’ils ne montroient pas , que de fait ils ne le 
paioient pas , & qu’ils ne lailToient dé deman-^ 
der des bénéfices ; ce qui alloit à une notable 
diminution des fubiides Sc de plus quelaju> - 
rifdidlion EcckfiaÜique étoit du tout perdue* 
le Parlement prenant connoiffance des caufes 
Ècclefiaftiques au pofTeffoire , entre perfonnes 
Écclefiaftiques , Religieux, Abb«* Evêques*’ 
& Cardinaux mêmes. Sur cela w . Cour fe te- 
nant grandement ofFenfée de cette lettre, or- 
donna qu’il feroit informé fi le Cardinal de 
’ Pife l’avoit écrite ou non ; & que le lendemain 
un des Avocats du Roi propoferoit contre le 
Légat au Confeil de l’Eglife , qui fe devoit 
tenir au Palais. L’onne voidpasee qui fe fit en' 
execution de cet arrêt : mais le 13. Février 
fuivant , vingt Confeillers alTcmblez à la Tour-r 
nelle , arrêtèrent que l'un des Avocats du 
Roi y le Roi prefent , parleroit contre lé Car- 
dinal Légat ,, touchant ces lettres qui étoient 
au préjudice de la Cour , & à la diminution 
des droits Roiaux,&eut charge.d’infifter prin- 
cipalement fur la, dernieieclaufe de ces lettres, - 
qui touchoit l'autorité du. Roi. L’Avocat du 
Roi parla devant le Roi , le Légat ’prefent , 
où il ne fut rien ordonné , mais la Cour le 
dix neufiéme Février arrêta , que le privilège 
de non paier. décimés ni fubfidesauPape , fe- 
roit cherché au Trëfor des Chartes du Roiji 
èc' qu’il feroit remontré au Roi que la faute 
commife par le Légat étoit grande , & qu’il' 
lui fût défendu d’écrire à l’avenir que le Roi , 
fes Juges y Sc par fpecial la Cour ne peut 
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connoître des caufespol^e^^oircs des bénéfices; 
en pouvant'ôc devant connoître ; & qu’il plût 
|iu Roi d’écrire au Pape , & aux Colleges des 
Cardinaux fur ce fait , & qu’ils ne crûlTent 
pas aux lettres du Cardinal Légat que les 
privilèges & preiogatives de la Cour fuflent 
confervées. 

L’année fuivante fur les plaintes de l'Uni- 
verfité le Roi renouvella fes lettres parlefquel- 
les il maintenoit ceux qui avoient été pourvus 
des bénéfices pendant la neutralité , vû les trou- 
bles qui leur étoient faits par mille fubtilitex 
de Cour de Rome. 

La corruption grande , qui étoit en cette 
Cour par le trafic des bénéfices qu’y faifoit le 
Pape Jean , ( qui fut un des principaux chefs 
de fon aceufation en plein Concile ) futcaufe 
de deux aflemblées , qui fe firent en France 
coup fur coup. Car le Roi par le confeil des 
Prélats, Univerfîtex , & autres gens d’Eglife, 
ordonna , que toutes provifions 8c comman- 
des d’Eglifes cefleroient en fon Roiaume , 8c 
pour y pourvoir fut envoié à Rome vers le. 
Pape Jean , qui ne tint pas grand compte de 
cette Ambaflade , répondant qu’il y mettroit 
ordre ; Mais ce fut pis que devant , la cor- 
ruption y fut plus grande que jamais ; ce qui 
fut caufé que le Procureur general , le Pré- 
vôt des Marchands , 8c les Efehevins de Ig . 
ville de Paris , confiderans que par les pro- 
motions , collations 8c gtaccs que faifoit le 
pape des bénéfices du Roiaume , il tiroit ^ 
Jui la plus pure fu’oftance des fujets du Roi , < 
q\u étaient réduits à de grandes incommodi** 
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tez , preflerent le Roi d’y vouloir mettre or- 
dre , qui commanda à fon Procureur general 
d’en faire la plainte à la Cour pour y avifer ; 
ce qu’il fit , & toutes les Chambres aflemblées 
avec plufieurs Prélats , & autres de l’Univer- 
iîté , fut arreté que l’Ordonnance du mois de 
Février de l’an 1406. feroit exécutée quant 
^ux bénéfices éledifs ; & fut cette delibera- 
tion du Parlement rapportée au Roi /où étoient 
les Ducs de Bourbon ^ d’Alençon , le Cori- 
neftable d’Albret , ^ plufieurs Prélats & Bar 
rons , & autres du grand Confeil du Roi , 
qui furent tous d’avis que cette Ordonnance: 
devoir être mife à execution. Maintenant il 
cft tems de reprendre la matière du fchifme 
Jufques ici intermife , ne s’y étant rien fait 
depuis l’éleélipn de Jean XXIII. jafqups en 
cette année, où nous allons entrer, & fem- 
•ble qu’il étoit affez à propos de remplir ce vuir 
de de trois ou quatre années de ce qui fe paf- 
fa en France approchant de cette matière , où 
l’on fut afiez empéché de fe defendre des cor- 
ruptions que ce long & invétéré fchifme 7 
i^voit apportées. 

L’on eût crû après la decifion d’un Conci-, 
le fi general que celui de Pife , &un applau* 
diffement fi grand de ce qui s’y étoit pafle , 
après. Ie§ clcélions d’Alexandre V. & de 
Jean XXIII. que Benediél & Grégoire fe duf- 
fent tenir en repos pour y mettre le refte de 
la Chrétienté ; mais leur ambition étoit fi ef- 
frénée & leur defir de.regner fi demefuré , 
qu’ils recherchèrent des proteéleurs de leur 
puiffancc imaginaire, &n’en manquèrent pas^ 
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Grégoire fe trouva (upporté par Lancelot de 
Duras , que nos Hiftoriens appellent ufurpa- 
teur du Roiaume de Naples , qui le fit recon- 
ijoître aux lieux qui lui obéiflbient : Benedit^ 
le plus obftiné de tous , avoir pourluiTArra- 
gon , l’Lfpagne &,rEfcofle : & tous deux 
avoient leurs Cardinaux , qui /étoient autant 
de mauvais confeillers , nez dans la corrupr 
tion &*ans la divifîon de l’Eglife , tellement 
qu’il ne falloit pas attendre d’eux aucun conr 
feil charitable. 

Parmi cette confufion Jean XXIII. fe vi 4 
en grande perplexité , trouvant le fiege mer- 
veilleufement pauvre , aiant ce Lancelot Roi 
de Naples fur les bras , avec une grande arr 
mée qui le ferroitde près. Tellement que tout 
fon recours fut en France , beaux lieux où il 
étoit obéi , pour tirer quelque argent , mais 
avec beaucoup de peines, Aiant coulé envi- 
ron trois années avec beaucoup d’incommo- 
dittz , & fe voiant obligé par la refolution du 
Concile de Pife , d’indire un Concile , & que 
ce qui avoit été fait jufques alors , quoi que 
très-grand ^ n’avoit pas toutefois été tel, que 
d’aflbupir un fchifme univerfel , & qui avoit 
travaillé la Chrétienté tant d’années , crut le 
çonfeil de l’Empereur Sigifmond , qu’il falloit 
encore un autre Concile , general , pournetr 
toier du tout ce qui reftoit de mauvais en l’Er 
^ife , que la corruption des fieçles palIez y 
avoit introduit. 

Il indit donc dePavisderEmpçreurleConr 
cilc à Confiance au mois de Décembre 1413. 
Grégoire promit à l’Empçreur , qu’il s’y trour 
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veroit en perfonne avec fes Cardinaux : Be- 
nediét montra auffi d’y vouloirvenir* deman- 
dant au Roi de France un fautconduit pour 
pafTer au travers de fonRoiaume. 

Le Roi après que l’indiélion du Concile fut 
1414. publiée , l’an 1414. fit aflembler à Paris les 
Prchts & le Clergé de fon Roiaume , pour 
avifer ce qui feroit à faire pour met^letput 
en bon état , & ce qu’il failoit faire pour en- 
voler au Concile. La refolution de l’alTemblée , 
après avoir nommé ceux qui y dévoient aller^ 
fut que l’Ordonnance du Roi du mois de Fe- 
• vrier 1406. dont nous avons parlé nagueres , 
touchant ia provifion des bénéfices feroit exé- 
cutée réellement 8 c de fait , afin que l’Ëglife 
de France & du Dauphiné comparût au Con- 
cile en pofleffion & faifine des franchifes & 
libertez contenues en cette Ordonnance ; & 
bien qu’il y eût quelque oppofîtion à cette re- 
folution , par ceux qui vivoient dans la cor- 
ruption & dans le defordre , il fut auffi con- 
clu que les François qui feront au Concile , 
requerront l’approbation de cette Ordonnan- 
ce , 8 c qu’il feroit ordonné qu’elle ferait ob- 
feivée. 

Le Pvpe Jean donc procédant franchement 
en ce point , arriva à Confiance avec grande 
fuite le z8. Décembre, 8 c peu de jours après 
fit l’ouverture du Concile , où fe trouvèrent 
une infinité de Prélats & de grands Princes , 
& principalement l’Empereur Sigifmond fuivi 
de beaucoup de Princes Allemans 8 c Hon- 
grois. Le but du Concile étoit d’afibupir le 
^^chifipe , ^ faire cederauz trois fipes Içurs' 
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prétentions , & puis procéder à i‘éIeéHon d’un 
feul & unique Pape , qui fût reconnu de tous , 
fans s’arrêter à la recherche de celui qui avoir 
le meilleur droit j car c’eût été une pétition 
de principe , & réduire la choie à l’impoffir 
ble. Voilà pourquoi après plufieurs ceremo- 
nies accoûtuniées d’être obfervées aux Concil- 
ies , après la nomination des Officiers pouf 
fervir l’alTemblée , par deliberation du Concile 
au mois de Mars de l’année fuivantc , le Pa- 141 
trîarche d’Antioche prcicnta au Pape Jean un 
papier , ie fuppliant de le vouloir accepter , 

& le lire. Il le prit donc , & par avance dit , 
que Ton intention étoit de donner la paix à , 
l’Egiife ; & qu’il étoit venu là pour ce faire ; 

& aufli-tôt leut le contenu en cet écrit , qui 
étoit qu’il promettoit à Dieu , à l’Eglife , & 
au Concile , de donner la paix à l'Ëglife , par 
la voie d’une fimple& libre cefiion duPapat , 

& de l’executer réellement fuivant la refolu- 
lion du Concile, lors que Benediift, & Gre- . 
^oire céderont leurs prétentions purement &; 

» Amplement par eux , ou par procureurs fpei» 
ciaux ; ce qu’il promit fe mettant à genoux 
devant l’autel ; & à l’inftant fut remercié pat 
l’Empereur au nom de tout le Concile. De 
cette ceffion , foit volontaire ou forcée , le 
Pape pour plus grande ailurance en fit une 
Bulle : tellement que l’on crut qu’il ne reftoit 
plus que deux Papes , 8c que l’affiaire étoit 
fort avancée, Toutefois le z6. Mars jour delà 
Jll.feffion, le Concile préjugeant ce qui arri- 
va peu de jours après , ordonna fur ce quelç 
pape Je poqvQît retirer de Cpnftançc , §ç 
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qucs Prélats auffi , que le Concile par cette 
rettaite ne lailTerpit de continuer , mais de- 
jneureroit en pareil état & autorité comme aur 
paravunt , & que l’on ne fe fepareroit qu’à la 
fin du fchifme,; & fit défenfes à tous Pré- 
lats autres qui dévoient affifter au Concile , 
de fc retirer fans demander permiffion. Emla 
fuivante fcHion , furent faits quelques decrets; 
Le premier important & folemnel , qui por- 
toit que le Concile reprcfentant l’Eglife Ca- 
tholique militante , avoit pouvoir immédiat 
de Jefus Chrift , & que toutes perfonnes de 
toutes qualitez , même le Pape , étoient te- 
nues de lui obéir aux chofes qui étoient de la 
Foi & extirpation du fchifme ^ & de la refor- 
màtion generale de l’Eglife , tant en chef qu’en 
membres. Voici en ce decret, le fondement 
qu’il falioit établir , pour ce qui fe pafla de- 
puis au Concile. Par le fécond decret furent 
faites defenfes au Pape Jean , de tirer hors de 
Confiance la Cour de Rome , ni faire com- 
mandement aux Officiers de le fuivre; ^que 
pour le bien de la paix il ne 'fera aucuns 
Cardinaux. 

foTtit . decrets furent faits au Concile , ponr 
' mettre ordre à l’avis qu’ils avoient eu , que le 
Pape Jean s’étoit retiré de Confiance à Schafu- 
fe. Car ce jour-là l’Archevêque de Rheims fit 
rapport par le commandement du Roi des Ro- 
mains ^ qu’aiant été envoié à Schafufé par les 
Ambaffadeurs du Roi fon maître Ces collègues, 
ilexpofa auPape Jcance qu’il avoit à lui dire; 
qu’il lui baillât quelques lettres pour porter au 
àes Romains & à ceux du Concile , qu’ü 
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lui fit bailler par le Cardinal de Chalant quatre 
brefs, l’un au Roi des Romains , l’autre aus 
Cardinaux , le troifiéme aux Ambafîadeurs du 
Roi dcFraiice, & le dernier aux Ambafladeurç 
de l'Univerfité de Paris. Par ces brefs le Pape 
ne donnoit autre caufe de fa retraite , que le 
mauvais air de Confiance , qu’il n’avoit été vio- 
lenté pour en fortir , & qu'il était prêt d’execu- 
ter ce qu’il avoit promis au Concile. En la fef- 
fion cinquième le Concile pafîaplus outre pour 
les decrets. Car après avoir répété le premier 
de la precedente fefîion . il ajoute qpe toutes 
perfonnes , même le Pape , étoient obligées 
d’obéir auxfiatiits & ordonnances du Concile* 
& de tous autres fur grandes peines : Que le Pa- 
pe devoir renoncer en tous cas , non pas feule- ‘ 
' ment en celui contenu en l’aftc de fa’ celTion ; 
Que s’il étoit requis parle Concile ; de ceder 
pourlebiende l’Eglife, & qu’il différât , qu’il 
ne feroit plus Pape ni réputé tel par perfonne: 
Qu’il ne s’étoit pas dû retirer de Confiance; & 
que fa retraite étoit prejudiciable à l’Eglife ; qu’il 
devoir être fpmmé de retourner , autrement 
qu’il fera procédé contre lui comme contre un 
fauteur du Schifme, & fufpeél d’herefie : Qu’il 
feroit donné avis à tous les Rois , & Princes de 
cette affaire , & que les lettres feront feelées des 
féaux des quatre Prélats des quatre nations à ce 
députez par le Concile , &dufeau du Roi des 
Romains ; Que le Roi des Romains feroit fup- 
plié de prier le Pape Jean de retourner à Conr 
fiance , & l’afTurentdefaliberté. A cela le Roi 
des Romains dit que le Pape étoit à Loufifen- 
lisrs diocefc de Baûe , en la puiliànce de Frede- 
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rïc Duc d’Âuftfiche , où il ne le croioit pas en 
fa liberté, & qu’il ne penfoitpasle pouvoir iai-r 
re venir, quoi qu’il en eût la volonté : ajoûta 
qu’il avoit donné charge à Frédéric Burgrave 
de Nuremberg, de conduire fon armée contre 
le Duc d’Auftriche & vers Schaflfufe , pour pro^ 
mettre aux Cardinaux qui y étoient , un fauf-r 
conduit pour retourner à Confiance ; qui lui 
firent réponfe qu’ils ne vouloient point de fon 
faufeonduit ni retourner à Confiance , ni être 
fvcc le Pape -Jean; mais à RonjC ; & que les 
Cardinaux , qui étoient à Confiance , étoient 
de leur avis. A cela le Cardinal de Florence 
parlant pour les Cardinaux qui étoient à Con- 
fiance dit , qu’ils s’étonnoient fort comme les 
Cardinaux de Schaffufeavançoientune chofe à 
quoi ils n’avoient jamais penfe, que leur refo- 
lution avoit toûjours été de fuivrele Pape , au 
Cas qu’il tînt la prome^e qu'il avoit faite au 
Çoncile. . 

Cette Se ffion finie , l'autre fut remife au 17. 
Avril , en laquelle l’on procéda vivement con-r 
tre le Pape Jean , car le Concile députa des Am- 
baffadeurs vers lui' , deux Cardinaux , & des 
députez des quatre nations Gallicane , Italien- 
ne, Germanique & Angloife , pourlefommer 
en premier lieu de venir au Concile pour exécu- 
ter ce qu’il avoit promis , en lui promettant tout 
ce qu'il pouvoit defirerde fùreté; ou qu’il eût 
à conflituer des Procureurs tels qu’ils lui furent 
nommez deç quatre nations , pour pafTer une 
procuration, qui avoit été arrêtée par le Concis 
’ le , & dont ils avoient copie , pajf laquelle il 
dçvoii donner pouvoir de cgd« pçqr lui çn tp«t 
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cas. Que s’il ne vouloit accepter l’un Je ce» 
deux partis , ils avoient charge de le citer au 
Concile , pour lui faire fon procès. En cette 
feffion furent lues les lettres de l’Univerfité de 
Paris au Pape , l’exhortant de retourner à Con- 
ftance , que comme la refolution qu’il avoit 
prife à l’entrée du Concile!^ oit été reçûe avec 
allcgrefle de toute la Chrétienté j aufli fa retrai-* 
te de Gonllance l’avoit tellement étonné, que 
l’on perdoit efperance que la paix s’en pût enfui- 
vre. Ces Ambalfadeurs ne firent aucun effet a 
au contraire on eut avis à Confiance , que le 
Pape , au lieu de s’approcher , alloit la nuit tra- 
vefti fuiant craignant d’être arrêté : ce qui fut 
caufe qu’en la VU. feffion,^ après que le rapport 
de cette fuite y fut fait , que lui fes fauteurs, 
receleurs' & feâ'ateurs furent citex à comparoî* 
treau Concile dans 9. jours à compter du jour 
delà publication, pour voir dire & déclarer fa 
fuite clandcftine être fcandaleufe , honteul’eôc 
contraire à l’union , à la paix de l’Eglife , êe 
pour entretenir le fchifme. 

La VIII. feffion fut emploiée à la condam- 
nation de Wiclef. Mais en une congrégation* 
le Roi des Romains apporta, comme Frédéric 
Duc d’ Auftrich'e , qui avoir reçu le Pape chez 
lui , comme nous avons dit , avoir été par lui 
réduit en telles extremitez, qu’il lui étpit verni 
demander pardon de tant d’offenfes commife». 
contrclui'& contre leConcile, principalement 
pour avoir retiré le Pape chez lui , le fuppliant 
de lui pardonner , promettant de faire en forte 
que le Pape viendroit à Confiance, ouailleur» 
OÙ il plairoit au Roi, pour fefoumettre à tout 
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ce qui ferbit ordonné tant par lui que par le 
Concile; en gardant auffi par le Roi lapromcf- 
fe , qu’il ne feroit en aucune façon violenté ni 
les Tiens ; confentant de demeurer en otage à 
Confiance jufqu’à ce que le Papejedn y fût 
retourné. 

La feflîonIX. futempîoiée à ouïr le rapport 
des Officiers du Concile , de la citation qui 
avoit été faite au Pape , & à fes adherans , fui- 
vant ce que le Concile avoit ordonné : après 
lequel l’on donna des Commiffaires pour ouïr 
& examiner les témoins qui dévoient être ouïs 
contre 1« Pape , à la requête du Promoteur, ’ 
touchant fa mauvaife & fcandaleufe adminiftra- 
tion 6n dilapidation des biens de la Chambre 
Apoftolique. Cela fait, le Cardinal de Floren- 
ce fe leva & dit ; que le Pape avoit envoié une 
Bulle aux Cardinaux, par laquelle il nommoit 
fes Procureurs trois d’entre eux , Pierre de Cam- 
brai , Guillaume Cardinal de faint Marc , & lui ; 
pourcomparoitreau Concile » & repondre aux 
aceufâtions qui feroient propofées contre lui ; 
ce que lui qui parloit n’avoit voulu accepter , 
& en plein Concile le Cardinal de faint Marcle 
lefufa. A cela le Promoteur dit qu’il étoitque- 
ftion d’une caufe criminelle & perfonnellc , qu’il 
falloir coinparoître en perfonne, non par Pro- 
cureur. Sur la fin de cette feffion , le Roi des 
Romains avec les deputex des autres trois na- 
tions, prefenta une Bulle qui leuravoit été bail- 
lée par Charles Malatefte d’ Arimini ; par laquel- 
le Ange de Corrario ; dit Grégoire XII. donnoit 
pouvoir à Malatefte ; & à ceux de fon obéiffan- 
ce de confentir tout ce qui fe fera au Concile , ^ 
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iiîe'manda que cette Bulle fût exaéfement lûe; 
Malatefte lui aiant promis de là faire corrigcf 
fuivant ce qui feroit ordonné. 

En la fefîion fuivante qui fut la dixiéme i l’on 
fit rapport de toutes les procedures faites con- 
tre le Pape Jean, fuivant l’ordre prefcrit par le 
Concile. SurquoileConcil,ele 14. Mai fit fon 
decret j par lequel fur ce qui lui étoit apparu 
que le Pape Jean depuis le jour de fon éledion 
jufques alors, avoitadminiltré IcPapat , &la 
police de l’Eglife avec toute forte de fcandale^ 
donnant de mauvais exemples, qu’il avoit Ven-i 
du à deniers comptans les Evêchez i Abbaies^ 
Priorez , & aliéné plulieurs biens & droits de 
PEglifede Rome, dont il ne s’étoit voulu cor- 
riger en aiant été averti , le fufpendit de toute 
adminiftration du Papat tant fpirituelle que tem- 
porelle, fit defenfes à toutes perfonnes de lui 
obéir , entendant procéder alencontre de lui fur 
les crimes ci- deffus, pour le rejettcr du tout du 
Papat. Cependant furent ouïs & examinez plu- 
fleurs témoins fur plufieurs faits contre le Pape, 
le tout fut lû en la XL feflTion , & fur chaque fait 
il y avoit un des Officiers qui lifoit la depofi- 
tion , la charge contenue dans les informations* 
6c la qualité de chacun des témoins, ^a vie dès 
fon commencement fut recherchée , & l’on 
trouva que fa jeuneffe avoit été fort vitieufe* 
impudique , qu’il avoit été fort defobéiflant à 
fon Pcre , qu’il avoit acheté des bénéfices , ôe 
les avpit revendus, & par argent avoit été fait 
Cardinal , que pendant fa Légation de Boulogne 
il s’étoit comporté tiranniquement * ufurpant 
le bien de le patrimoine de l'Egliie , que pai; 
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menées il étoit p4tyen U au Pontificat , qu’il avoît 
exercé fort negjgemcnt ôc par mépris les œu- 
vres de dévotion à quoi étoit obligé , avoit ven- 
du les bénéfices & dignitez Eccleûaitiques aux 
plusofirans, vendu les Bulles^ avoit été inven* 
teur de mille & mille exaélions qui s'étoientfai- 
tes furies bénéfices , de en la Chancellerie de la 
Cour de Rome^ parle moiendefquellesiravoic 
tiré de grandes fommes de deniers , avoit ven- 
du les Sacrémens , Indulgences, dirpenfes, 6c 
autres dons fpirituels 6c Ecclefiafliques ; bref 
l’on lui mit fus, 6c de cela y avoit preuve, tou* 
tes fortes de crimes les plusénormesquife peu- 
vent exGogiter. 

Le Concile pour aller fùrement en cette affaire 
qui éroit très-importante , avant que de donner 
le dernier jugement contre le Pape , députa 
plufieurs Prclatspour aller trouver le Pape, qui 
étoit à Celles diocefe de Confiance. Là l’Evê- 
que de la Vaur chef delà commifiion lui dit« 
qu’ils étoient envoiez par le Concile pour lui 
faire voir les articles produits contre lui en cette 
grande alfemblée^ 6c qu’il eût à les avouer ou 
deiavouér , 6c quelle oppofition il avoit à fai- 
re au procès que le Concile entendoit pourfui- 
vre contre lui, bien, lui dit, que cela ne fût 
neceflaire , attendu la bonne réponfe qu’il avoit 
faite en ce lieu même de Celles à quelques Car- 
dinaux 6c Prélats, de fe tenir à ce qui feroit or- 
donné parle Concile , dont il' avoir baillé aélei 
L’Evêque delà Vaur tenant les articles les pre- 
fenta au Pape , 6c le fupplia de fatisfaire à ce 
que le Concile defîroit de lui. Le Pape repre- 
fentace qu’il avoit fait pour parvenir à l’ unions 
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tant du tems du Concile de Pife , qu’à prefent 
en ce Concile, où il avoir librement offert de 
ceder; ajôûtantavec unvifage trifte , qu’à la 
vérité ils’étoithonteufement retiré de Conftan- 
ee , & qu’il avoir fouhaité d'être mort avant ce 
fait, & partant qu'il n’avoitrien à dire pour le 
prefent , & fe contentoit de l’aéte qu’il avoit 
baillé le jour precedent aux Cardinaux , & aux 
députez du Concile , qu’il étoit prêt de fe con- 
formera ce que le Concile ordonnera , & de 
plus qu’il ratifiera tout ce qui fera fait contre lui ' 
au Concile qui ne pouvoit errer , & que c’é- 
toit une continuation du Concile de Pife , qu’il 
ne contrediroit jamais auÇoncilede Confian- 
ce ; que c’étoit là la forme comme il vouloit 
répondre à ces articles , dont il ne voulut pren- 
dre copie, &dit: je veux que le Concile foit 
ma defenfe , parce que j e fai qu’il ne peut errer. 
Après cela l’Evêque de la Vaur lui dit , qu’il 
avoit charge de l’alîigner au lendemain au 
Concile pour ouïrlafentence definitive contre 
luir à quoi le Pape dit , j’ai grand’ envie que 
cette fentence foit donnée , j’en remercietai le 
Concile avec tout l’honneur qu’il mefera poflS- 
blc, & la ratifierai & émologuerai moi-même, 
& la confirme dès à prefent, & promets de ne 
jamais venir au contraire. Le rapport de ce que 
defius fut fait par ces Commifiaires en la XII. 
feffion , qui fut le t<j. Mai , & le Promoteus 
auffi-tôt prefenta au Concile la forme delà fen- 
tence definitive contre le Pape J can , qui fut 
lûë tout haut; & lors le Cardinal d’Ofiiaditque 
$ quelqu’un vouloit dire quelque chofe contre 
tette fentence definitive » qu’il étoit permis de 


Digitized by Google 


194 Greg.XII.R. I4I5-Bened,XII. A. 

Jean XXllI. 

le faire , & perlbnne ne fe prefentant pour par- 
ler, tous furent d’avis qu’elle fiXt publiée com- 
me elle étoit. Le Cardinal de Florence fe leva 
faifant mine de vouloir lire un papier qu’il te- ' 
noit , lui fut impofé filence : & le Concile com- 
manda à l’Archevêque de Riga de prefenter une 
Bulle qu il avoit du Pape ; êc le Promoteur de- 
manda s’il ne plaifoit pas au Concile , que le 
' Vice- Chancelier fît rompre les armes de Bal- 
thafar de Coda , ainfife nojnmoitle Pape Jean; 
ce qui fut trouvé bon , & àl’inllant laBuIJefut 
déchirée , & le feau rompu. 

En cette même feffion le Concile, fit un de- 
cret , qu’il ne feroit point procédé à l’éleiftion 
d’un Pape s’il avenoit que le fiege vînt à vaquer, 
fansl’exprèsconfentement du Concile , décla- 
rant tout ce qui feroit fait autrement nul & de 
nulle autorité. Enfin la fentence definitive con- 
tre le Pape Jean fut refoluë & publiée, par la- 
quelle pour les caufes ci-deifus il futprivé&de- 
poféduPapat , & les Chrétiens abfous du fer- 
ment de fidelité pour ce regard , & enfuite fut 
fait un decret, que pour la paix de l’Eglife au- 
cun des Contendans ne feroit élû , foit Baltha- 
far de Colfa nagueres Jean XXllI. foit Ange de 
Corrario, dit Grégoire XII. ni Pierre de Lune, 
dit BenediétXIl. & défenfes à toutes perfon- 
nes , même à l’Empereur & aux Rois, d’obéir 
à aucun d’eux. Cette fentence fut lignifiée à. 
Balthafar.de Coda parles députez du Concile , 
lequel aiant demandé quelque tems pour la voir, 
dit qu’il l’approuvoit, & qu’il ne viendroit ja- 
\ mais au contraire , & en ligne de ce , il fit ôter, 
de fa chambre la croix qu’ont de coûtume d’a-> 
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Voir les Papes,, & fe dépouilla de tousfés ha*^' 
bits Pontificaux ; fupplia que fi quelqu’un le vou- 
loir pourfuivre à l’avenir furies crimes À luiim- 
pofez, que le Concile* & le Roi des Romains 
le priflent en leur proteélion. (îe qui fut approu- 
vé par le Concile , & ainfi finit la feffion XII. 
La feffion fuivante fe paffa en d’autres affaires .• 
mais en la XIV. le fiege vacant, on travailla de 
bonne forte à la paix del’Egiife. Car le Cardi- 
nal de Ragufe, & 'Charles de Malaîefte d’Ari- 
mini Procureurs de Grégoire qui étoit à Arirai- 
ni , fe prefenterent au Concile , & firent voir 
leürspouvoirs & les Bulles dont ils croient char- 
gez , l’une de ratification de l'indiétion du Con- 
cile , en tant qu’elle a été fai te par le Roi des Ro- 
mains non par Balthafar de Coda; l’autre parti- 
culièrement addreflee à Malatcfie , de faire 
pour lui à Confiance tout ce qu’il verra bon 
être à faire, & de choifîr telle perfonne d’Egii- 
feque bon lui femblera, en cas qu’il en faille 
une, pour faire ce qu’il fera de befoin. Ces Bul- 
les lûës en plein Concile , Charles de Maiate- 
fte, qui avoir le plus exprès pouvoir , donna 
charge au Cardinal de Ragufe, d'approuver & 
autorifer le Concile pour le Pape Grégoire; ce 
qu’il fit à rinftaînt ; & le Concile reçut cette dé- 
claration comme furabondante pour plus grande 
certitude du Concile , unilfant & conjoignant 
les deux obéilTances de Jean& de Grégoire au 
Concile univerfel. Après cela le Cardinal de 
Ragufe fut admis & reçu avec les autres Cardi-» 
naux.-' & Malatefte preienta une Bulle de Gré- 
goire, parlaquelleilluidonnoitcharge&cora- 
iiuilion pour lui deceder& renoncer en tout le 
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droit qu’il pretendoit au Papat ; & l’aiant fart 
lire , il fit en plein Concile la ceflion & renon- 
ciation qu'il avoir charge de faire , à condition , 
qucl’oniroitàNice , &que l’on fauroit fi Pier- 
re de Lune voucfroit’ceder. Le Concile toute- 
fois ordonna que la ceflion feroit faite fans cet- 
te condition. / 

Après cette refolution , le Concile renouvel* 
la fon decret , qu’il ne feroit procédé à nouvel- 
le éledion d'un Pape , que du confentemeni du • 
Concile , & qu’elle ne fe feroit point , que par 
l’ordre qui en fera preferit , & que l’on ne fe 
déparciroit qu’il n’y eût un Pape élû, & que le 
Roi des Romains y tiendroit la main; ce qu’il 
promit par fes lettres, qu’il fit lire en plein Con- 
cile ; &le Concile par un decret approuva & 
ratifia ce que Grégoire avoit fait carionique- 
ment en fon obéiflance ; que toutefois il ne 
pourroit être élû de nouveau, non pas faute de 
capacité, mais pour éviter le trouble ; que les 
Cardinaux.par lui créez & fes Officiers demeu- 
reroient en leurs dignitez. Ces chofes ainfi paf- 
fées , Charles de Malatefte fe leva , & après un 
grand & éloquent difeours , fit la ceflTion , 
renonciation du Papat pure & fimple au nom de 
Grégoire Xll. En prefcnce , dit-il , de nôtre 
Seigneur, quieft chef & époux de fon Eglife 
en ce faint Synode & univerfel Concile repre- 
fentant l’Eglife univerfelle. Ce qu’approuvant 
le Concile , louant fon humilité ordonna que 
Grégoire feroit Cardinal au titre d’Evêque du 
Tufculuin , & Légat perpétuel de la Marche 
d’Ancone. Toutee qu’il avoit fait pendant fou 
Pontificat fut approuvé ; les fis Cardinaux 
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j ftans de ceux qu’il avoir faits, turent confirmer, 
j & reçus dans le College. Grégoire approuva ce 
qu’avoir fait le Concile , reprit les habits de 
Cardinal, aiant quité celui de Pape. 

- 11 ne reftoit donc plus que Benedi(fi: à faire 
comme les deux prccedens. Le Concile fans ' 
divertira d’autres affaires députa quelqu’un de 
ralTemblée, pour lefommerd’execurercequ’il 
avoir promis ily avoit tantde tems; & en cas 
de refus, lui déclarer qüe le Concile lejugeoit 
fchifmatique , detenfeur & fauteur de l’ancien 
fchifme, pertinax, incorrigible, hérétique & 
tranfgrefîeur de fon ferment 6c de fes promefles, 
partant l’avoit rendu indigne de tout honneur 
& dignité , iqême du Papat , commandant à 
tous, & aux Rois mêmes, de ne lui pas obéir, 
&ainfî finit la XIV. feflion. 

La fuivante futemploiée à faire le procès à 
Jean Hus, cequin’eftpas de nôtre fujer. Mais 
en la XVII. qui fut le ii. Juillet , le Concile 
députa 1 5 . Ambafladeursq)Our aller en Arragon, 
pour fommer Benediél de faire ce qu’il avoit 
promis. L’Empereur vaincu par les Peres du 
Concile ferefolutde faire ce voiage , pouravi- 
fer avec le Roi Ferdinand d’ Arragon, les moiens 
d’appaifer ce qui reftoit du fchifme ; il prit 
congé du Concile en cette feflion , & fut or- 
donné que l’on feroit des prières publiques pour 
lui. 

L’Empereur avoit déjà commencé cette ne- 
gotiation , & avoit tant fait par lettres avec 
le Roi d’Arragon , qu’ils fe dévoient trouver 
i Niçe en Provence , où fe dévoient aufU 
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rencoijUer en même tems Grégoire & Benc- 
diêt. L Empereur palla par Paris » où il fut 
bien reçu , & pallant fon chemin eut avis'de 
la ma'adic du Roi d’Arragon , & qu’il ne 
pouvoir venir à Nice : fe refolut d’aller en Ar- 
ragon , tant il avoit la paix de l’Eglife en re- 
commandation. Ferdinand étoit lors à Perpi- 
gnan , oùle vint trouverrEmpereur, qui avoit 
avec lui les Ambafladeurs du Concile. Là il 
traitra de l’affaire non feulement avec Ferdi- 
nand , mais avec Benediél , qui y dtoit venu 
par le commandement de Ferdinand. 

Les fupplications de l’Eglile , de ces Rois 
& de ces Ambaffadeurs ne purent émouvoir 
Behedirîl , d’cxecuter ce que tant de fois il 
avoit promis fans contrainte; au contraire il fe 
rendoit de plus en plus tellement opiniâtre , 
'qu’il fut fept heures à defendre fa caufe. Cet- 
te contumace déplut fi fort à Ferdinand, qu'il 
ne put fi bien faire qu’il ne lui en témoignât 
quelques reffentimens. Tellement que Bene- 
diél craignant d’être violenté , fortit de nuit, 
& s’étant embarqué au port le plus proche de 
Perpignan , fe retira à Panifchola , qui eft une 
place torte fur la mer , en l’Efpagne citerieu- 
fe non loin de Dertofa. 

Cét indigne procédé de Benediél: offenfa 

tellement Ferdinand , qu'il fe refolut de l’a- 
bandonner , & avant que de le faire en com- 
muniqua à tous les Princes qui étoient de 
cette obéiffance , qui approuvèrent fon defr 
fein , & envoicrent les Ambafladeurs à Nar- 
bonne , où l’Empereur attendoit quelle ferpit 
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riffuë de leur entrepnlë pour traitter aved 
eux , comme il fit , aiali <^ue nous verrons 
incontinent. 

Il fembla au Concile, que la franchife dont 
avoit ufé Grégoire , qui avoir fi librement cé- 
dé , meritoit quelque reconnoiflance ; & auflj 
que le degré d’où il étoit defcendu étoit fi , 
haut , que fi on ne l’eût foûtenu par quelque 
forte d'honneur , il eût été ridicule & con- 
temptible à ceux qui l’avoient affilié. Pour 
donc le confoler en quelque chofe , par de- 
cret public il fut ordonné qu’il precederoit tous 
les Cardinaux , fauf à ordonner autrement , 
àu cas que Benediél vînt à ceder , & de plus 
fut fait fa vie durant Légat du famt Siégé en 
la Marche d’Ancone avec toutes les plus gran- 
des marques de Légat a latere. Pendant que 
les Ambafladeurs du Concile étoient allez en 
Arragon , l'on tint deux feffions , la XVIII. 
& la fuivante , où l’on ne parla point de l’af- 
faire du Schifme. 

Mais à leur retour en la XX. feffion ', qui 
fut le 30. Janvier 1416. l’Archevêque de Tours 
chef de l’Ambaflade , fit le rapport de ce qui 
s’étoit paffé en leutnegotiation , &leut quel- 
ques articles accordez à Narbonne entre le Roi 
des Romains & les Ambafladeurs du Concile 
d’une part , & les Ambafladeurs & Procu- 
reurs des Rois de Caftille , d’Arragon?& de 
Navarre , & des Comtes de Foix & d’Arma- 
gnac tenans le parti de Benediél. Par Icfquels 
il fut convenu , que ceux de l’obéiflance de 
Beuedié): feroient convoquez au Concile par 
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les Peres d'icelui , & que les lettres feroient 
adrelTées aux Rois , Princes & Cardinaux , 
& aux Prélats de cette obéiffance , & qu’un 
terme de trois mois leur feroit donné pour 
s’y trouver , à compter du jour de la prefen? 
tation de ces lettres au Roi d’Arragon à Per- 
pignan ou à Barcelonne , ou en fon abfencc 
à l'on Vicaire ; & que pareillement ceux de 
l’obéiiîance de Benediéi convoqueroient par 
mêines lettres les Prélats du Concile de Con- 
Rance au même Concile : que ceux de l’o>* 
béiffancc de Benediél venans à Conftance , 
Punion fera faite d’eux avec le Concile , pour 
faire qu’il foit univerfel. Et d’autant que ceux 
de cette obéiflance avoient déclaré , qu’ils rie 
pouvoient en ^ confcience obéir à un Pape , 
que Bcncdiâne fût mort , ou n’eût cédé pu- 
rement , fimplement & librement ; il fut ac-- 
cordé , qu’au cas qu’il ne voulût ceder , il 
feroit procédé contre lui par le Concile uni 
par les voies légitimés , & qu’il feroit depofé 
fans s’arrêter à ce qui avoir été fait à Pife ; 
que les Cardinaux deBenedid venansau Con- 
cile feront admis avec les autres Cardinaux , 
que le Concile approuvera toutes les difpen- 
fes , conceffions & grâces accordées par Be- 
nediâ en fon obéiiTance. Ces articles , & au<f 
très en confequence d’iceux , étansleus, fu- 
rent ratifiez par le Concile , & chacun promit 
de les entretenir. 

Enfuite de ces articles accordez à Narbon- 
ne , le Roi Alfonfc d’Arragon, fon Pere Fer- 
dinand mqrt, envpiafes AmbaiTadeursà 
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llance , qui déclarèrent en la felüon XXTI. car 
en la XXI. il ne s’y fit rien , que l'intention 
de leur Roi étoit d'executer le traité de Nar- 
bonne , &pour ce firent la convocation llir 
pulée par le premier article : ce qui fut ac- 
cepté par le Concile , & puis en executerent 
d’autres. 

Après cela le Concile ordonna , queîeCom- 
te de Cardonne Ambafladeur du Roi d’Arra- 
gon , prendroit fa feance après Jean Gerfon 
Chancelier de l’Eglife de Paris , AmbalTadeujj 
du Roi au Concile. 

. Pour pourfuivre toûjours de plus en plus 
l’execution de ces articles , l’on leut en la XXIl I, 
feffion la commifiTion donnée à quelques dé- 
putez par le Concile , pour citer Pierre' de Lu- 
ne qui s’étoit retiré au Château de Panifeho- 
la., lieu de difficile accès , pour commencer 
à lui faire fon piocès , avec pouvoir d’ou'ir 
fommairement les témoins , & rechercher 
toutes fortes de preuves , pour en faire leur 
procès verbal , & puis en faire le rapport au 
Concile ; en l’autre fuivante fut leuc la cita- 
tion , qui devoir être faite à Pierre de Lune 
pour comparoir au Concile , avec injonélion 
à tous Rois & autres d’y contribuer. 

Aux XXV. XXVI. XXVII. XXVIII. & 
XXIX. Seffions il s’ypafTapeudechoferemar- 
quable pour le fait de cette hiftoire ; feule- 
îuent enfuite du traitté de Narbonne , les Am- 
bafladeurs du Comte de Foix , & puis ceux 
du Roi de Navarre furent reçus au Concile , 
comme ceux du Roi d’Arragon : & l’on nom- 
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ma quelques Officiers pour vaquer à ce pro- 
cès contre -Benediél : quoi fait , l’un d’eux 
dit que le centième jour auquel expiroit le 
tems dans lequel Benedièl fe devoitprefenter , 
étoit venu ; dernanda en accui'ahr la contai-' 
mace de Benedièl ; qu’il lui fût permis de le 
faire appeller à la porte de l'Eglife , 8 c que 
l’on députât pour paffer outre; ce qui fut fait, 
& n’aiant comparu , fut requis qu’il fût dé- 
claré contuinax ; il fut dit que le Concile en 
* 4 * 7 * delibercroit , cela fut le 8. Mai 1417. 

Le Concile continuant toûjours la reforma- 
■tion commencée en la XXX. feffion , qui fut 
le 10. de Mars , approuva 8 c ratifia la fouftra- 
' âion d’obéilTance faite par le Roi Alfonfe d’Ar- 
lagonà B'enediâ: , que ce n’étoit qu’une con- 
tinuation de celle qu'avoit auparavant fait le 
Roi Ferdinand fon Pere. 

En la fuivante feffion il ne fut point traité 
du fait de Benediél , mais bien en la XXXIL 
qui fut le I. Avril , où les Officiers du Con- 
cile aceuferent de nouveau la contumace de 
Benediét , & fut dit qu’tlferoitappellé par trois 
fois à la porte de la grande Eglife , où il ne 
comparut non plus qù’auparavant , niperfonné 
de fa part : de cela il yen eut unaâe , &à 
l’inftant un des Commiflairesdéputez pour al- 
ler vers Benediâ pour le citer en perfonne i 
fit fon rapport qu’il» avoit parlé à' lui à Panif- 
chola , oùdl étoit avec fes Cardinaux , Prélat* 
8 c autres gens d’ Eglife , & quantité de per- 
ionnes , l’avoit cité à comparoîtjre au 8. Mars, 

Sur quoi l’Avocalt du Concile demanda , que 
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puifqu’ilavoit méprilé de répondre & decom- 
paroître , qu’il fût déclaré contumax ; & fut 
îû par le commandement du Preüdent un de- 
cret , par lequel Benediél fut déclaré tel , & 
ordonné qu’il feroit pafTé outre jufqu’à fenten- 
çe definitive;^ : à l’inftant furent nommez des 
Commiiraires pour informer contre lui tant par 
témoins que par aéles , furies articles qui leur 
feroientmis en main , avec pouvoir de faire 
citer Benediél pour aflTifterà la jurande des lér 
moins , & à toutes les autres preuves. 

Les XXXIII. & XXXIV. feffions furent em- 
pîoiées à citer de nouveau Benediél , à ce 
qu’il eût à venir voir jurer les témoins , afin 
d’inftruire le procès ; ce qui fut fait , 8eplur 
fieurs témoins ouïs, & les informations rap- 
portées en plein Concile avec les faits ; fur 
lefquels elles avoient été faites. 

Il reftoit encore quelques-uns des Princes, 
qui avoient affiflé au traitté de Narbonne , à. 
venir au Concile , pour ratifier non feule- 
ment ce traitté, mais même pour s’unir avec 
le refte de la Chrétienté pour faire une paix. 
Les Ambafladeurs de Jean de Caftil'c & de 
Leon , & Henri Infant Roi deCaftille furent 
reçus au Concile cn^la feffion XXXV. ot'i ils 
firent le même aéle que les Ambafladeurs d’Ar- 
ragon ci-deflus en execution du traité de Nar- 
bonne ; & le Concile confirma la fouflraélion 
d’obéiflance faite à Benediél en Caftille. Après 
cela le Promoteur demanda s’il y avoit quel- 
qu’un de la part du Comte d’Armagnac , & 
qu’il fe montfât. Le Chanpelicr de l’Univerfité 
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de Paris dit que les Ambafladeurs du Roi de 
France avoient certain écrit , par lequel il pa- 
roifl'oit que le Comte d’Armagnac avoir in- 
tention de fuivre le Roi ; ce qui ne fufl5foit 
pas , comme remontra le Promoteur ; telle- 
ment qu’il protcfta publiquement contre lui , 
■vû le ferment qu’il avoir fait , d’executer le 
traité de Narbonne. ' 

jiiwptî. Je ne trouve pas en ce lieu une chofe re- 
jjjarquée par nos hiftoriens , que le College 
des Cardinaux députa un nomntéLievin Nive- 
lin Doéleur en Decret vers le Duc de Bour- 
gogne , qui lui prefenta une lettre de creance 
de la part du College des Cardinaux , feellée 
dç trois féaux ; du Doien des Evêque* , du 
Doien des Prêtres , & du Doien des Diacres. 
Ce député reprefenta au Duc de Bourgogne 
l’état du Concile , & le foin qu’avoient pris 
les Cardinaux à, pourfuivre l’union de l’Eglife , 
lui dit que la Chrétienté étoit unie ; excepté 
le Comte d’Armagnac qui tenoit pour Bene- 
diét déclaré fehifmatique ; que le College l’a- 
voit envoié à lui non feulement comme Duc 
de Bourgogne ; mais comme celui qui repre- 
fentoit le Roiaume de France , & à qui ap- 
partenoit le Gouvcrnemelit , le Roi étant de- 
tenu de maladie longue &fâcheufe , le Dau- 
phin trop jeune , le Comte Armagnac jugé 
fehifmatique , & la plupart du Confeil duRoi 
adhérant au Comte , qui étoit jugé tel en une 
feflQon publique au Concile , nonobftant les 
exeufes frivoles de Maître Jean Gerfon. Pour 
fin il fupplia le Duc de trois choies ; la 
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miere » qu’il eût pour recommandé le S. Col- 
lege , le Pape & l’état du Concile en les ai- 
dant & favorifant. La fécondé , qu’il n’eût 
point à ajouter foi à ceux qui écriront contre 
le Concile ; & la troifiéme , qu’il eût agréa- 
ble ce qui feroit fait par le College tant fur le 
fait de l’éleétion , comme fur la reformation 
de l’Églife. 

£ji la XXXVI. feflion , afin que les chofe* 
fe pafTafTent fans précipitation , il fut ordonné 
que Benediél feroit de nouveau cité à compa- 
re ître au Concile le i6. Juillet , pour ou’ir pro- 
noncer contre lui la fentence définitive. Ce jour 
venu , les Pères alTemblcz , fe tint la XXVIL 
felBon , où après avoir fait favoir fi Pierre de 
Lune, ou quelqu’un pour lui , n’étoient point 
venus pour ou’ir la ferrtence définitive donnée 
contre lui , la fentence fut lûc & publiée , par 
- laquelle Pierre deLune,nomméBenediél;XIl. 
fut déclaré parjure , fauteur du fchifme , per- 
turbateur de l’Eglife , fehifmatique ôc héréti- 
que , devoié de la Foi , & violateur de l’arti- 
cle de l’unité de l’Eglife Catholique , & com- 
me tel fut privé de toute dignité de Pape , ôc às 
luûdefendu d’en prendre le titre , & font déli- 
vrez tous ceux qui lui obéifibient , de toutlieii 
de fidélité ficobéifiance', avec defenfes de lui 
obéir, toutes fcntences , procès & cenfures ré- 
voquées, fie tout ce qui peut avoir été-fait en 
confequence. 

Le Concile après avoir depofé trois Papes, 
les deux premiers volontairement , fie ce dernier 
par force , crut qu’il relloit encore pour le 
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pos de l’Eglife , à prefcrire des réglés qui furent 
jugées neceffaires pour maintenir l’Eglife en fi 
pureté , 6c la garantir de pareille divifion que 
celle qui l’avoit fi long tems travaillée. Il or- 
donna donc aux feflions fuivantes XXXVIII. 
& XXXIX. XL. XLI. que les Conciles à l’a- 
venir fetiendroient de dix en dix ans en l’Egli- 
fe: Que s’il arrivoit quedeux.priflent la quali- 
té de Papes, que du jour qu’un tel mal fera dé« 
couvert en un an , le Concile fe tiendra pour y 
mettre ordre , avec admonition aux Rois 6c 
Princès d’y tenir la main. Après cela fuivirent 
beaucoup de rcglemens , que le Concile ordon- 
na être obfervezen casque l’Eglife fût affligée 
à l’avenir d’un tel malheur. Le Concile fit en- 
core davantage , car il prefcrivit ce que devoit 
faire le Pape futur avec le Concile , ou les dé- 
putez des nations , pour reformer l’Eglife tant 
en chef qu’en membres , 6c la Cour de Rome# 
en dix-huit articles qui furent lus 6c arrêtez en 
la XL. feffion, touchant le nombre 6c quanti- 
té de Cardinaux , les referves , les annates, 
fervices communs 6c menus', les collations des 
bénéfices ; 6c expeéfatives , appellations ad 
Cnriam , leç Offices de Chancellerie 6c Peni- 
tencerie , les commandes , la fimonie , les dit* 
penfes , indulgences Ôc les décimés : 6c fut ar- 
rêté, que nonobftant l’abfence des Cardinaux 
de Pierre de Lune , il feroit patfé outre à l’éle- 
élion d un feul 6c unique Pape, que le Concile 
ordonneroit être faite pour cette fois feule- 
ment , par les Cardinaux avec trente Prélats ou 
autres perfonnes Ecciefiaftiques tirées des na« 
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tiens qui étoient au Concile , favoir fix de cha- 
cune d’icelle f qui feroient choifis par les na- 
tions dans dix jours : ces cinq nations étoient 
l’Italienne, laFrançoife, rAllemande, l'An- 
gloife , & rEfj)agnole. L’on drefla aufli par ar- 
ticles ce qui devoit être ohfervé par ceux quife- 
rojent nommez pour l’éleélion , & par ceux qui 
dévoient être protedeurs & gardes du Concla- 
ve , que l’Empereur ^ autres Princes , & Grands- 
jurerent les premiers , puis les Eleéteurs des 
nations , & de fe porter en ce fait avec toute 
la charité Chrétienne qui fe pourroit defirer. 

Enfin les Cardinaux avec ces Eleéleurs entrè- 
rent en Conclave, qui fut en la maifon de Vil- 
le de Confiance, le ri. Novembre , pendant 
la quarantième feffion, oùaiantété fix jours, 
élûrent pour Pape Odo de Columna de l’anciennje 
famille des Colomnes , Cardinal de faint Gré- 
goire au Voile d’or , qui voulut être nommé 
Martin V. & fut couronné le 2 1 . Novembre en- 
fuivant. L’Empereur affifta à cette ceremonie, ' 
comme il avoit fait en toutes les felTions du 
Concile , excepté lors qu’il fut en France & en 
Arragon, comme nous avons dit ci-deifus. 

Le Pape Martin reconnu du Concile y prefida Mar- \ 
cnlaXLII. feffion, où il fit lire fa Bulle , par un Y* 
laquelle du confentement du Concile il déchar- 
ge l’Empei-eur Sigifmond , & Louis Duc de- 
fiavieres de la perfonne de Balthafar de Cofla 
dit Jean XXIII. qu’ils avoient gardé depuis deux 
ans & demi , fuivant le Decret du Concile: 

Onuphre dit qu’il fut gardé fort rudement près 
de quatre ans. . . ' 
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Quelques Hiftoriens quand ils ont patlé de 
cette prifon ont dit qu’elle fut à Heidelberg , 
d’autres àGothlebes, & nous l’ont reprefcniée 
tres^rude , ne lui aiant pas été permis d’avoir 
aucun Italien près de lui pour fon entretien » 
non pas même un domeftique , étant gardé & 
fervi par des Allemans , avec lefquels il ne pou-' 
voit avoir aucune confolation , n’entendant leur 
langue , ni eux la fîenne. 

Cependant en France le Roi & Monfîeur le 
Dauphin firent faire une grande alTemblée de 
Prélats, de fon Grand Confeil delà Cour de 
Parlement , de plufieurs Abbez , Doéleurs & 
Maîtres de TUniverfité en la grande Chambre 
du Parlement , fur la réponfe qui étoit à faire à 
Lonis de Flifeo venu vers le Roi , lui faire fa- 
voir l’eleélion du Pape Martin , & aufli fur ce 
qui étoit à faire pour réduire l’Eglife de France 
en fes anciennes franchifes Sc libertez ; èc fut 
refolu pour ce dernier point, que l’Ordonnan- 
ce de l’an 1406. feroit entretenue, & que do- . 
refnavant aux Eglifes Cathédrales , Collegiales 
& Conventuelles , & autres bénéfices éledifsy 
feroit pourvu par éledion ou poftülation des- 
Chapitres, Colleges & Con vents des Eglifes 
tant Régulières que Seculieresjque ces éledions 
■ ou poftulations Canoniquement faites feroient 
confirmées par le Souverain fans moien , 8e 
pour le regard dejs bénéfices non éledifs , il y 
feroit pourvû par les prefentations , collations, 

& inftitutions de ceux aufquels de droit com- 
mun, privilège ou coûtume il appartient, 
nonobfiam&fans»Yoiréj;;ard aux referves ge- 
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ncrales ou fpeciales de qui que ce foit , aaf* 
quelles même feroit oppofé le decret du Pape 
ou de fon autorité, jufqu’à ce que le Concile 
general en eût autrement ordonné. Cette re- 
folutionjfut agréée par le Roi après enjavoir pris 
corifeil de ceux de fon fang ; car c'étoit réduire 
quant à ce point lesEglifesdc perfonnes Eccle^- 
fiailiques en leur ancienne liberté & difpoütion 
du Droit Canon. 

• Le 26. Février 1417. le Dauphin Lieutenant 
General du Roi vint au Parlement, où il prefi- 
da , & par la bouche du premier Prefident fit 
defenfes à ceux de rUniverfité , quüls n’euf- 
fent àdeterminerl’obéiflanceauPapequi avoit 
été reconnu &éiû à Confiance , ni fur ce faire 
aucune afiemblée , ni deliberation , jufques à 
ce que parle Roi Sc fon Confeil en eût été pre- 
mièrement avifé & délibéré. 

■ Le nouveau Pape , pour faite pâroître à la 
Chrétienté le defir qu’il avoit de faire de bons 
reglcraens, enlafeflion XLIII. qui fut le 21. 
Mars, en exécutant ce qui avoit été arrêté par 
le Concile en la fefiîon XL. touchant les XVIII. 
articles de reformation , fit publier quelques 
decrets , non pas fur to ut , mais fur une partie ^ 
comme furies exemptions , lesunions des bé- 
néfices, fur les fruits des bénéfices < furlesdif- 
penfes,. les décimes , & fur les habits des Ec-- 
clefiaftiques; &en la pénultième feffion» fui- 
vant auffi ce qui avoit été arreté avant fon éle- 
élion , il indit le prochain Concile iiniverfel à 
Pavie dans cinq ahs ; ce que le Concile approu- 
va, & l’Empereur auffi. Enfin en la derniere 
Tome II. O 
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1418. felBop qui fut la XLV; Le Pape donna l’abfo- 
w><>iution» qui d’ordinaire (e donne aux Conciles^ 
.ficiousfe retirèrent, . 

Nos François qui étpieot au Concile » qui 
avoient charge par leurs inftrudlions de preffer 
la reformation , & que l’Ordonnance de l’an 
J406. fut approuvée, quelque diligence qu’ils 
purent faire furent éludez , tant par le Pape que 
par ceux qui avoient la principale autorité. Car 
l’Empereur qui ne paroiflbit pas ami de la Fran- 
' ce, & les Cardinaux de Plaifance , deChalant, 
& de Pife principaux Gouverneurs du Pape 
Jean XXllI. & de celui-ci , avoient tenu la 
jnain à ce qu’ils ne fulfcnt écoutez , efperans 
par ce moien avoir part aux grandes fom mes de 
deniers qui. fetiroient de. ce Roiaume , parles 
' proviftons , collations & grâces des bénéfices. 
Voilà pourquoi derechef au mois de Novem- 
bre le Parlement à la pourfüite du Procureur 
General s’affembla pour avifer ce qui étoit 
à faire fur cela : enfin après plufieurs' deli- 
berations fut de nouveau arrêté , que , cette 
même Ordonnance du 18. -Fevriet' 1406. fe- 
, roit mife à execution , refervé les grâces ex- 
peéhtivcs du Pape Jean quant à un bénéfice tant 
feulement. 

Voila quelle fut la fin du Concile de Con- 
fiance , qui dura quatre ans & fix mois , où l’on 
.ne put fi bien faire , qu’il ne reliât des étin- 
celles de ce malheureux & miferable Schifme , 
qui furent difificiles à éteindre , tant les chofes' 
bonnes ont de peine à prévaloir par-defius le» 
mauvaifes. 
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Pour Grégoire XII. & Jean XXIII. ils eilde- Oregi»if^ 
ineurerent à ce qui avoir été arrêté au Concile. 
Gregoire mourut avant même la fin du Concile 
à Recanari, aucuns difent de mélancolie defe 
voir décheu tout à coup de fa grandeur , ne lui 
étant relié que la Légation de la Marche d’ An- 
cône , & le Decanat duCollege des Cardinaux; 

&Jean XXIII aiant corrompu Tes gardes pour 
trente mille ducats , fe délivra de captivité, & , 

vint à Florence , où il feprollerna aux pieds du 
Pape Martin avec larmes , & en l’état qu’un ^ 
homme forti d’une miferable captivité pouvoir 
être. Le Pape le reçut fort humainement , & 
en mémoire de ce qu’il avoit été , l’agregca au 
nombre des Cardinaux , & le fit Doien du Col- 
lege, & lui fit avoir un fîege un peu plus émi- 
nent que les autres. C’étoit certes peu de con- 
folation après une li haute chûte ; qui fait que 
l’on peut remarquer en lui un merveilleux exem- 
ple de l’inconfiancedela Fortune; de lui à qui 
les Princes, les Rois, l’Empereur même , non 
feulement lui avoient obéi, mais s’étoient pro- 
fiernez devant lui , 6c lui avoient baiféles pieds. 

Mais il ne demeura gueres en cét état ; car fix ^ 
mois après ennuié de mener une vie pure privée, 
il mourat à Florence où l’on lui fit une lupeilae 
pompe funèbre. 

. Il ne reftoit donc plus que Benediél, ou Pierre 
de Lune , le plus prompt à promettre la paix 
mais le plus opiniâtre 8c rétif à ne la point don- 
ner: il avoit quelques Cardinaux en petit nom ’ 
breprès dcluiàPanifchola, qui l’entretenoient 
tellement en fon ambition, qu'il ne quittajamais 
le nom de Pape. O a 
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Le Pape Martin ne pouvant fouffrir qu’aii 
feul homme fût càufe d’un'fi grand trouble, 
cnvôia le Cardinal de faint Eul'ebe Florentin 
Légat en Arragoh , pour lui enjoindre foui 
peine des cenfures Ëccleilaftiques de ceder. 
Les Cardinaux qui étoient avec lui , informez 
particulicremcht de ce qui àvoit étérefoluau 
X Concile, le fupplierent de penfer à la paix de l’E* 
glife: qu’il falloir ceder, que fes deux Conten* 
dans avoient obéi. Benediét fie leur répondit 
franchement; mais qu’il s’afleinbl croit avec le 
Pape Martin , & verroit fi ce que l’on difoit dé 
lui, étoitvrai , s’il menoit une fi bonne ^iei 
& qu’ils ne s’en travaillafleilt plus. De quatre 
Cardinaux qu’il avoit, deux le laifferent , qui 
furent trouver Martin V. qui les confirma en 
leurs titres; il ne lui eil refia plus que deux, 
l’un étoit Chartreux , l’autre nommé Julien 
<i’Obla. Aufîi-tôt toute l’Elpagne reconnut 
'Martin , & après les Ecoflbis , & Arma- 
gnacs , & par ainfi toute la Chrétienté fut uni- 
forme en ce point , fors le petit lieu de Pa- 
nifchola en Catalogne , où s’étoit retiré Be- 
iiediéf , qui menaçoit encore la Chrétienté 
de nouveaux troubles. Car le Pape Martin en 
l’année 141Z. portant le parti de Louis IlL 
Duc d’Anjou Roi de Naples , lui conféra le 
titre & l’invcllit de ce Roiaume i dont Al-^ 
phonfe Roi d’Arragon fc fentant ofFenfé , re- 
chercha tous les moiens de fe vanger. Ce- 
pendant le 'tems afligné pour la tenue du Con- 
cile general , fuivant ce qui avoit été arrêté 
^[414* à Confiance , approchoit. Le Pape Martin 
envoia à Pavie lieu deftmé à cet effet, quel- 
ques François & Âllemans s’y trouvèrent} 
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Biais à caufe de la pelle qui y furvint fore 
çruelle , les Peres transférèrent , du confente» 
ment des nations ^ le Concile à Sienne , oi| 
çn Tan 1424. U ferend.it grande multit|ide dç 
Prélats & Député?. Aifpiife penfa que c’étoi# 
là une bonne occafion dp venger du P.apq 
Martin, remit fuslespretenlipns de Benediâ, 
pnvoia à cet effet un AmbalTadeur à. ce Con? 
cile, quipar argent&par propi elfes fit ce qu’ij 
put pour établir rghéifiance .de Beqedid. , 
détruire celle de Martin. Mais comme il tfà? 
vailloit à ce mauvais delfein , arriva, la iport de 
Benediél, qui finit Tes jours en fon obllinatiQn 
dans fon Château de Fanifchola. . 

. Alfonfe ne fe ralentit pas pour çela , mais 
plus chaud Se plus ardent en fa vàngeance , fît 
que deux Cardinaux Julian .I)obIa , 8e CartU'p 
fianus, quiétoipnt près de Benediél élûrefit 
pputPap.e Gillçs de ^union Efpagnol Chanpi-r 
ne de Barcelone , qui prit le nom de Çlement 
VIII. qui aufli tôt créa de? Cardinaux , & fit 
tous aifies de Pape, . . 

Les Peres alfemblez à Sienpe prefentans ce 
nialheqr , donnèrent un decret contre tousceux 
qui aprèsla mprt.de Pierre de Lune demeure^ 
renten leur endurcilfement , fans vouloir rc- 
cpnnoître celui quel’Eglife 8c le Concile gene-^ 
tal recônnoilfpient. Et peu après le fapc Matr 
tin craignant que ce mal ne prît racine par 1^ 
tenue du Concile , .commanda aux Peres alfem- 
filez de fe retirer , 8c indit un autre Concile 4 
Éalle à feptansdelà, comme il étoit ordonné 
par le decret du Coiicile de Confiance. Et 
pour éteindre du tout le mal qui pouvoir par I9 
letq? faite de grands progrès le Pape traita 
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avec le Roi d'Arragon , & envoia vers lui le 
Cardinal Pierre de Poix Légat, entre les mains 
duquel par le commandement du Roi d'Ar- 
ragon , & à la perfuafion d'Alfonfe Borgia • 
l’Antipape Ciement remit tout ce qu’il preten- 
doit auPapat, après avoir été quatre ans à re- 
faio. ®*tfrcfon droit , & fut fait par le PapeEvê- 
■ ^ * que de Majorque. Mais les Cardinaux qu’il 
avoit créez fe démirent volontairement , & 
ces deux , fa voir Dobla &: Cartuüanus , qui 
avoient toûjours a(Mé Benediéf , ni voulu 
obéir , au contraire perfillé en leur pertina- 
^ cité f furent mis en de très-dures prifons par 
' le commandement do Légat , où ils mouru- 
rent de déplaifir Âc de mifere. Et ainfi ce 
I Schirme après avoir travaillé l’Eglife cinquan- 
te un an durant , fut du tout aifoupi par la 
‘ prudence du Pape Martin V. qui demeura feul 
& unique Pape en l’Eglife , reconnu de toute la 
Chrétienté. 
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ET PAIR DE FRANCE. 

Ean II.- du nom , Duc d’Alen- 
çon & Comte du Perche , Prince 
du Sang , Pair de France , iffu 
par moiens de Charles de Valois 
fils de Philippes III. dit le Hardi, 
Roi de France , ëpoufa en fecondw noces Ma- 
rié d’Armagnac fille du Comte d’ Armagnac , 
dont il eut René Comte du Perche depuis 
Duc d’Alençon. 

Ce Prince fit de grands fervices à l’Etat con- 
tre les Anglois ; il fut pris à la bataille de Ver-, 
îieuïl , & demeura trois ans prifonnier entre 
les mains des Anglois , & en fortit pour une 
grande fomme d’argent qu’il bailla au Duc de 
Betbfort. Etant en liberté il continua la guerre 
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Froce’s DtJ Duc id’ALençon. ■ iij 
eontreies Anglois , & leschafla d’unè partie 
de la Normandie. Etant fort prefle en fcwf+ 
faires il fupplia le Roi de l'afliiler ; mais 1% 
promefle du Roi s’étant trouvée vaine , & 
vpiant que Sa Majeilé ne lui faifoit point de 
raifon étant gouverné par des perfonnes qui lui 
vouloient mal , dç lui mal cqnf'eillé par quel- 
ques domefliques qui le voioient piqué du 
maîivais traittemept qu’il, recevpit du Roi , lui 
perfuaderent de fonder ?’il ne po.uvoitpas fui? - 
yant le parti Anglois , reparer les pertes de 
fa Maifon. Ceux des liens qui l’inciterent à 
fjiire cptte trahifon ^ étoient un Religieux Ja- 
cobin du Convent d’Argentan fon Confefleur , 
Thomas Gillet Prêtre de" Donfront fon Au-r 

mônier., up autre noinmé Eptond Gallet^ 

autres. 

Le Duc emporté de fa palîionferefplut d’é- 
crire en creance au Roi d’Angleterre, par cç 
Confefleur. Ce Roi étonné de cette propoli- 
lion écrivit au Duc , lui prornit par fa cou- 
ronne , que s’il lui vouloir être, loial en te- 
nant fort parti il ne feroit comme le Roi de.i 4 ss« 
France , mais le reçompenferoit en forte qu’il 
auroit fujet.defe contenter. Le Duc acceptant" 
ce parti voulut perfuader à l’Anglois de faire, 
qne defeente en Normandie' , & lui écrire par 
Gillet fon Aumônier ; les lettres prêtes Gillet 
s’exeufa d’en être le porteur, djfant qu’en afr 
faires de telle importance , il falloit fe fervir 
de perfonne fans foupçon , comme il a, voit 
fait au premier VQiage aia,nt emplpié un Re-^ 
iigieux mendiant. 

Le Duc nefe doutant pas du mauvais def- 
(ÇiH Gillet ^ fç fer vit d’un pauvrç iioflims. 
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qui étoit boiteux , parent de ce Gillet , nom- 
mé Pierre Fortin de Bauge près Donfront ; 
Gillet l’affura qu’il eonduiroit bien cette affai- 
re. Ce boiteux inftruit par l’Aumônier accepte 
la coramiffion ; mais iis complotèrent enfem- 
ble qu'il porteroit au les lettres que le Duc lui 
bailleroit pour le Roi d’ Angletre. 

Le Duc bailla à ce Fortin un bâton creux 
dans lequel étoit la lettre qu’il écri voit au Roi 
d’Angleterre : la porta au Roi » comme il 
«voit été concerté entre lui & l’Aumônier , 
ainû le delTein dudit Duc fut découvert. 

. En confequence de ce , le Duc par lettres 
cxpreiTes du Roi fut arreté à Paris au mois de 
Mai 1456. Le Comte de Danois eut ordre 
d’executer ce commandement du Roi , affilié 
de Pierre de Brezai grand Scnefchal de Nor- 
mandie, de Jean le Bourfieur General des Fi- 
nances , de Guillaume Couilnot Baillif de 
Roüen , & d’Odet , d’Aydie Baillif de Con- 
ftantin. Une Chronique ancienne dit, que le 
Duc fut mené en Auvergne oit étoit le Roi , 
■ le de la mené prifonnier à Cbantelle : néan- 
moins les lettres du Roi qui ordonnoient la 
capture , font données au Chaftel gaillard près 
Esbruelle. 

Incontinent après cette capture , il courut un 
bruit que le Duc de Bourgogne étoit de la par- 
tie ; ce que le Roi ne voulant être crU , fit 
publier par tout le Roiaume fur peine dek hart , 
qu’aucun ne fût fi hardi de dire , que fou Beau- 
Âcre de Bourgogne fût de cette conjuration! 
ou l'en chargeât en aucune maniéré. 

Après l’arrêt du Duc d'Alençon plufieurt 
4 c fin domeftiques furent pris , & d’autres qu'il 
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DU Duc d*Aiençc(n. 119 
avoit emploie! en TaîFaire : voici les princi- 
paux, Ëmond Gallet , Gilles Berthelot , Pier- 
re Forrin , Jean Fermen , Thomas Gillet , 
& autres. 

Le Duc & CCS gens furent interrogez de- 
puis le mois de Juillet 1456. jufques en 'Dé- 
cembre enfuivant , par Èmond de Bourfier 
Maître des Requêtes , par deux Confcillersde 
la Cour , & par Jean de Longuil Lieutenant 
> Civil de la Prévôté de Paris , Commiflaires 
ordonne! par le Roi en cette affaire. 

Par ces procedures l’on void manifeftemenï 
les deffcins qu’avoit le Ducd’Alençon de faire 
entrer les Anglois en Normandie , de favori- 
fer leur defcente , combien de perfonnes il avoit 
envoié en Angleterre pour cela , ce qu’il de- 
voir faire pour recevoir le Roi d’Angleterre eft 
Normandie , l’artillerie qu’il devoir fournir , 
quel argent il dcvoit recevoir des Anglois , 
quelles pen lions , & quelles avances : Qü’il 
avoit ilipulé deux mariages , l'un d’une dé 
fes filles avec le fils aîné du Duc d’Yôrclc , 
l’autre de fon fils avec la fille dudit Duc 
d’Yorck. 

Les témoins furent interrogez fi Monfteüt 
le Dauphin étoit de la partie , comme auflS 
le Duc de Bourgogne, & le Comte d' Arma- 
gnac ; mais il n’y a point de charge contre 
eux. 

Que le Duc d’Alençon voulant inciter le 
Roi d'Angleterre de faire le defcente en Nor- 
mandie , il lui feifoit dire que le Roi étoit en 
Dauphiné contre fon fils le Dauphin , bien 
loin de mettre ordre à cette incurfion. 

■ Ces témoins difent , que le Duc d’Âlen- 
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çon fe plaignoit fort de ce que le Roi avoiÇ - 
près de lui le Comte du Maine fon ennemi ca- 
pital ; que fes fujets étoient fort ttavaillex d’im- 
pofitions ; que le Duc de Bretagne tenoit dç 
Ipi la terre de Fougères en gage d’une grande 
fomme qq’il lui avoit baillée pour paierfaranr 
çon ; qu’il avoit été par plulleurs fois vers le 
Roi , pour le fupplier de l’aider pour la reti- 
rer , mais inutilement , qu’il avoit refolu de 
jt’en ranger. 

Emond Gallet, qui eft un des principaux té-j 
moins , dit que le Roi d’Angleterre lui deman- 
da fl le Duc d’Alençon perfiftoit en fa refolur 
tion telle qu’elle eft çi-delTus : & lui aiant rer 
pondu qu’oui ^ il lui demanda , quelle per- 
sonne étoif fon oncle de France eri parlant dq 
Roi Charles VIR qu’il Iqi dit , qu’il né l’avoit 
vû qu’une fois à cheval » &lui fembla gentil 
Prince , & une autre fois en une Abbaie près 
Caen où il lifoit en une Chronique , & lui 
fembla êtrç le mieux lifant qu’il vit oneques ; 
èc après le Roi d’Angleterre lui dit qu’il s’é- 
tonnoit comment les Princes de France avoient 
fl grande volonté de lui faire deplaifir ; aq 
fort , dit ledit Roi d’Angleterre, autant m’en 
fpnt ceux de mon pais. 

■ 11 eft à nprer , qu’il fut convenu entre les 
Ànglois qui conduifoient cette conjuration avec 
ledit Duc d’Alençon , que pour tout ce qu’ils 
^ voudrpient faire favpir les uns aux autres , 
pour faire que celui qui étoit envoie fût cri^ 
fans lettres de creance , qu’il fuffifoit qu’il prît 
le poulce de la main de celui auquel le mef-r 
iage s’addreffoit. 

' , f^cs Commiflairçs aiant in^riqt Iç prpççs | 
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It Roi par fes Lettres Patentes du 13. Mai 
1458. ordonna que fa Cour de Parlement fe 
tiendroit en la ville de Mdntargis ,• à com-^ 
mencer du i. jour de Juin. LesConfcillers & 
Prefidens de ladite Cour eurent ordre de ; s’y 
trouver , les Pairs de France , les Princes du 
Sang tenans en Pairie de autres, le Chancelier 
auffi , aucuns des Maîtres des Requêtes ^ de de 
ceux du Confeil. Ces Juges continuèrent le 
procès jufques au 20. Juillet enfuivant qu'ils 
attendoient le Roi , les Princes , Seigneurs ^ 
& ceux de fon Confeil , qui étoient près de 
Sa Majefté , en intention deproceder àla con- 
cluilon du procès. 

Le Roi düFcra de fe trouver à ^^ontargis, 
^ caufe de la^pefte qui croit à Orléans , & à 
Sully, & autres lieux circonvoilins , & aulfi 
qu’il eut avis que fes ennemis étoient en mer 
avec une forte armée pour faire defeente en 
France, tant enXaindonge, Poiétou, qu’en 
baffe Normandie. Le Roi donc afin d’ctre.plus 
en état pour donner ordre à tout , tranfporta 
là Cour garnie des Pairs & tout le refte des 
Juges en la Ville de Vendôme , pour vaquer 
au jugement de ce procès , dey comparoir au 
12. du mois d’Août; be pour rendre la chofe 
plus confiderable , il fut enjoint aux Confeillets 
du Parlement qui reftoient à Paris , 8c qui 
compofoient une Chambre audit lieu , de fc 
transporter à Vendôme avec le refte de la Com- 
•pagnie. Les Lettres de la tranflation à Ven- 
dôme font données à Baugency le 10. Juillet 
1458. 8c regitlrées au Parlement étantà Mon- 
targis le 2 5 . J uillet , 8c aulfi à Paris en la Cham- 
bre le 28. dudit mois. 
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Le Roi fe trouva à Vendôme ao jour affî-* 
gné, où il tint fa Cour garnie de Pairs , Prin- 
cesse Seigneurs. Pour les Pairs temporels il ne 
s’y en trouva point : mais le Roi de fon autori- 
té conftitua Pairs pour affilier au jugement , le 
Duc de Bourbon , les Comtes de Foix , de la. 
Marche, &d‘Eu. 

Donc le Duc d’Alençon fut amené derantle 
Roi tenant fa Cour: là il fut interrogé & con- 
felfa la conjuration telle que deifus de la def- 
cente des Anglois en balTe Normandie , & au- 
tres lieux , qu’il devoit favorifer ; le mariage 
qui devoit être contraélé entre fa Fille , & le 
Fils du Ducd’Yorclc, lespenfions qu’il devoit 
avoir du Roi d’Angleterre. II fut auffi examiné 
fur le fait du Dauphin , &s'il étoit de la partie, 
y aiant dans le procès des inilruélions & lettres 
de fa part, qui furent enfin vérifiées fauffes, 8c 
inventées par ledit Duc pour donner plus de 
poids à fondeflein. 

Le Roi en une des feances étant dans fon 
trône avec toute l’affiftance des Juges , Jean 
Lorfevre Prefident du Luxembourg , l’un des , 
Procureurs du Duc de Bourgogne , fupplia Sa 
Majefté d’ouïr Ce qu’il avoit charge de Ion Maî- 
. tredelui direenfaveurduDuc d’Alençon ; ce 
qui lui fut accordé. La harangue nous eft de- 
meurée entière , & la reponfe du Roi , qui eft 
en 14. Septembre 1458. 

Cet Ambafladeur donc fupplia le Roi de la 
part de fon Maître de donner grâce audit Duc 
par quatre confiderations. La i. par la gran- 
deur de Sa Majefié qui reprefentoit Dieu. La z. 
pour la proximité du Sang , qui étoit entre Sa 
Majefté , & ledit Duc. La 3. par les grands 
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x>u Duc d’Alençon. 
fervic.es rendus par lespredecefleurs dudit Duc 
à l’£tat , Ton bifaieul tué à la Bataille de Cre- 
cy , fon aieul fut ôtage pour le Roi pris à la 
Bataille de Pûiétiers , ion Peretué à la bataille 
d’Azincourt , & lui pris à la bataille de Ver- 
neuïl , mené prifonnier en Angleterre, & dé- 
livré moienoant une grande rançon tirée delà 
.vente de fes biens. La 4. parla perfonne dudit 
Duc, non tenu pour fin ni malin , maisiimple 
& ncèligent , & en tout cas l’effet de fon def- , 
fein ne s’en eft enfuivi. N’entendez pas , Sire 
(difant.ces Ambalfadeurs) que Monfeigneur 
de Bourgogne veuille dire qu’en tous lesdeliâs 
il convienne l'entreprifeêtreconfommée avant 
queledeliéf foit formé; car il fait & connoîf 
qu*en plufieurs crimes , & fingulierement eiv 
celui dont par renommée l’on charge Monlieur 
d’Alençou, il ell autrement , & que la volon- 
té foit à punir comme l’effeét. 

Le Roi fit réponfe à ces AmbalTadcurs par 
la bouche du Cardinal de Confiances en per- 
fence de plufieurs Grands , Sc fut répondu à 
ces 4. points. Au premier, que fa Majefté étoit 
obligée de faire juftice, Aufecond , qu’il étoit 
vrai que ledit Duc étoit fon parent , que d’au- 
tant plus il étoit obligé de faire comme le Fi!» 
au Pere. Pourletroiliérae, qu’il étoit vrai que 
Jesferviccs des predeceffeurs dudit Ducétoient 
grands, mais que comme les enfans ne doivent 
point porter les forfaits des Peres , ils ne doi- 
vent pas auffi profiter de leurs mérités; que la 
faute dudit Duc étoit fi grande , que les méri- 
tés des Tiens ne lui pouvoient profiter. Pour 
ie 4. point, que la malice dudit Duc avoir été 
fl grande en cette occafion , qu’elle a été par- 
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faite entant qu’à lui a été , il n’eft pas demeii- 
ré en la fimple penfée , il a conduit fon deffein 
aufll avant qu’il a pû , & ainfî il étoit digne de 
punition comme de cas avenu. Pour conciu- 
lion, il fut dit à ces AmbaiTadeurs , que le Roi 
ne fcroitrien que par l’avis des Princes & Sei- 
gneurs de fon Sang , & autres de fon Confcil ; 
niant bien déliré que Monfieur de Bourgogne 
y pût être pour avoir fbn bon confeil. 

• Quelques Hiftoriens ont remarqué , que le 
Duc de Bourgogne ne comparut pointa l’af- 

Ttrekel donnée comme Pair ; pour 

retrouver à Vendôme, parce que par le traité 
d’Arras entre le Roi, &lui, il ne pouvoir être 
contraint de fe trouver en quelque alTembléfi 
que ce fût , finoh de fon bon gré , & volonté. 3 

La Duchefle tant pour elle que pour fes en* 
fans , prefenta plufieurs requeûes au Roi pour ' 
demander fa mifericorde : ces requeftes fu- < 
rent lûës publiquement « ôc devant tous les 
Juges. 

Le 8. d’Oélobre Jean Juvenal des Urfins 
Archevêque & DucdeRheinis , premier Pair 
de France , fit une grande remontrance aû 
Roi, à cequ’il plût à Sa Majefté faire miferi- 
corde au Duc d'Alençon. 

Avant que de commencer il fit une protêt 
ftation, qui contenait en effet la fubftance d’u-^ 
ne cedule baillée par les gens d'Ëglife , qui 
croient appeliez pour affifter a ce jugement , & 
fpecialement par les Pairs Eccleliaftiques , l’aélô 
étoit palfé pardevantdes Notaires. 

La proteftation dudit Archevêque porte què 
veu qu’il étoit perConne Ecclefiaftique , &que 
la matière étoit fi çriminelle , qu’il-ne lui ap- 
port 
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^artenoit pas de dire une opinion formelle ôc 
préfixé ^ & qu’il voioit la chofe difpofée à l’exe- 
cution entière de la loi ^ifquis, qui étoit con- 
fifeationde corps & de biens , qu’il fe conten- 
teroit d’exhorter le Roi de préférer mifericorde 
à rigueur de jufiiee. 

Au commencement defbn difeours ildete- 
11e le crime du Duc d’Alençon , & dit fuppo- 
fé qu’il neconfeflepas qu’il eût aucune volon- 
té d’attenter à vôtre perfonne (parlant au Roi , ) 
toutefois fi fon intention , & ce qu’il avoit 
entrepris fût venu à effet , étoit contre vous, 
& vôtre Roiaume , comme grandement a été 
montré par plufieurs notables perfonnes , qui 
félon leur confcience ont bien délibéré & opi- 
né; en alléguant & fondant fort furIaloi§l«;j^ 
qutsy 8c auffi félon l'ufage du Roiaume gardé 
& obfervé , c’eft à favoir confifeation de corps* 
c’eft à favoir le col coupé ôc écartelé * & confif- 
eation de biens fans aucune refervation. £tpeu 
après parlantdegens d’Eglife affiftans à ce juge- 
ment, il fait diftinâion entre ceux qui font 
Pairs, 8c ceux qui ne le font pas. „C’eft(dit-il) 
„ce qui met ( parlant du crime capital dudit 
,,Duc) aucuns Prélats 8t Maîtres des Requêtes 
,, de vôtre Hôtel , Confeillers de vôtre Gourde 
*, Parlement Ecdefiaftiques * de non vouloir 
,, opiner en la matière ni être prefens * veu qu’on 
„traittoit de matière dont effufîon de fang fe 
*, pouvoir enfuivre; Mais bien difons, qu’àcau- 
„fe des Pairies que mes compagnons ôc moi 
^pouvons bien affîftef fans dire opinion finale, 
*,8c qu’à la prononciation de l’Arrêt , puifqu’ils 
*,n’avoient été à ouïr les opinions, ni àlacon- 
j,clufion qu’ils n’y pouvoient être ; 8e coih- 
Tom IL P 
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,,\)ien qu’il vous plût ouïr pluficurs îmagînatiotij 
J, ou opinions en cette matière , differentes à la 
,,lcur: toutefois vous oïdonnâtes que lefdites 
j^perfonnes Ecclefiaftiques n’y feroient jufques 
,,à la prononciation de l’Arrêt j & au regard 
*,de mes compagnons & moi ( qui étoient Pairs 
jjEcclefiaüiques) ferions alïlflans & demeure-, 
prions en vôtre prefence fans dire opinions; & 
pour ce, ce que je dis de prefent n’cft point 
J, par forme d’opinion* mais par maniéré d’ex* 
jjhortation pitieufc. 

La conclufîon donc de cette exhorta- 
tion fut , qu’il confeilloit le Roi , l’Arrêt 
de mort prononcé , de donner la vie au Duc 
d’Alençon * &; les biens à fa femme * & fes 
enfans. 

Après ces remontrances la conclufîon fut 
prife & l’Arrêt fait , qui fut lû en prefence de 
tous les afliftans le Roi feant en fon fiege par 
Guillaume Juvenal des Urfins Chancelier de 
France. L’Arrêt déclaré que ledit Duc eft cri- 
minel de lezeMajefté , & comme tel privé de 
l’honneur & dignité de Pairie de France , & 
condamné à recevoir mort , & fes biens con- 
flfquez; refervé neanmoins au Roi d’en ordon- 
ner fur le tout à fon plàifir: qui déclara à l’in- 
ftant être tel , favpir pour le regard de la perfon- 
ne dudit Duc, que l’execution fera différée juf- 
ques au bon plailir de Sa Majetté * & quant aux 
biens le Roi les donna à fa femme & à fes en- 
fans , refervé à Sa Majefté l’artillerie & autres 
habillemens de guerre ; &au regard des terres 
& immeubles, le Roi retint à lui Donfront bc 
Verneuil, appartenances & dépendances , qui 
font unies par l’Arrêt au domaine Roial > en* 
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femble le furplus des terres & Seigneuries ap- 
paitenans au Duché.d’ Alençon , & les avions 
qui pouvoient appartenir audit Duc à caufe du- 
dit Duché tant en propriété , profeflion qu’au- - 
trement en tous autres droits & Seigneuries , qui 
font parties de la Couronne ôc appanages de 
France , fauf le Comté du Perche. Se refervc ' 
auflî le Roi la Seiîgneurie de Samblancai en Tou- 
raine , & les péages du pont de Tours; déplus 
auffi fereferve la foi & hommage qui apparte- 
noit audit Duc à caufe du Comté du Perche , 
fur Nogent le Rotrou. Au regard des autre» 
biens , le Roi les laifla aux enfans dudit Duc , 
c’eft à favoir le Comté du' Perche qui appartien- 
dra à René fils dudit Duc fans aucune préroga- 
tive de Pairie , & le refte defdits biens Sa Ma- , 
jefté veut qu’ils foient & demeurent aux enfans 
dudit Duc tant mâles que femelles , le tout pour 
en jouïr par eux félon les coutumes où font 
fituées lefdites terres. 

Cet arrêt eftdu lo. Oéfobre 1458. 

11 eft à noter , qu’il y a claufe dans l’Arrêt 
qui porte expreflement que le Dauphin & le 
baftard d’ Armagnac ne s’étoient nullement trou- 
vez chargez d’être de la conjuration dudit d’A- 
lençon , bien qu’il y eût quelques aéleS & let- 
tres y defquelles on pouvoir induire que ledit 
Dauphin avoir eu intelligence & communica- 
tion avec ledit Duc ; mais que ces aéles s’é- 
toient trouvez fufpeéls de fauffeté. 

Le Roi après la refolution de cet Arrêt tint 
fon liél de Jullice , pour en faire faire la publi- 
cation. L’affietede l’alTemblée fut fort célébré, VuTUltt 
&fe trouve dans divers autheurs, en forte qu’il 
cft fuperflu de la déduire parle menu, LesRoii^*”*’ 
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en CCS occafions appellent avec eux un grân 4 
fconibre de perfonnes , qui n affiftent pasanju*- 
gement des ptocès» comme il fut fait en cette 
occafîdn. 

Le Duc d’Alençon étoitprefent à la pronon- 
ciation de cet Arrêt » aflis für une baffe efcabclle 
au milieu du parquet; l’Arrêt lui avoit été no* 
tifié eit la prifon par Maître Elie de Torettei 
l’un des Prefidens delaCoür, par Maître Jeâtl 
le Boulcnget Confeiller , & Jean Bureau Ttefo- 
rier de France / Sc autres du Grand Confeil du 
Roi. 

Le Duc après cette prononciation témoigna 
en être forttriffci voiant une continuation de 
fes miferes. 

Le Roi enfüite ordonna qu’il fût mené au 
Château de Loches, fous la garde de Guillau- 
me de Ricarville Capitaine du Château , & 
Maître d’Hôtel du Roi. L’inftruétion qui fut 
donnée à ce Ricarville , contient la manière 
qu’il doitobferver en la garde dudit Duc , les 
depenfes fpecifiéestani pour la garde , que pour 
laperfonnedu prlfoùnier. Il y a un article con- 
cernant le Chapelain qui devoit dire la Meffe 
dans la chambre dudit Duc & non ailleurs ; 
Que le Chapelainfera changé toutes Icsfemai- 
nes , ou plus fouvent , fi ledit Ricarville le 
trouvera à propos. La garde devoit être étroite , 
'& devoit avoir toûjours un gârde dans fa chani- 
bre , ne devoit parler à perfonne , , ni recevoir 
lettres, ni en écrire, ni avoir argent ; il pou- 
voir avoir des livres , jouer aux Efchecs aveC 
fes gardes* Cette inftrudion eft du 13. Octo- 
bre. 

La prifon de ce Prince dura tout le refie du 
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îçgneduRoi Charles VII. c'eft à dire jufques 
Tannée 1461. que Louis XI. fon Filslpi fucce- 
da , qui délivra ledit Duc en Qdlobre de U 
piême année , lui donnant une abolition » qui 
portoit une enl:iere reftitution de tout çe dont 
ledit Duc d’Alençon avoit été privé par l’^rreç 
ci-deflus, c'eft àfavoir de fa liberté, & de fes 
bienr & Seigneuries , dont le Roi entend qu’il 
jpüiffe comme avant l’arrêt , & aujL mêmes 
honneurs , defuniffant aucune^ d'icçlles qui 
avoient été unies à Ibn Domaine Roial , pour 
être réunies au Domaine dudit Duc , le remet-^ 
tant en lapoiTeftîpn d’icelles par traditiçn ftrn^' 
pie de fes DÇ^Vres d’abolition , accordées à 1^ 
priere de plufieurs Princes & Seigneurs qui en 
avoient fuppliéle Roi, 6c fur ce que les cb^r-r 
geg impofe'es' audit Duc n’avoient forti aucun 
effet; aiant d’abondant ledit Duc affirmé p’a- 
yoir jamais eu mauvaifç volopté contre la per-f 
fonne du feu Rai Charles Pere de fa Majefté, 
Depuis fur quelques difficultés faites fur la prC'-- 
cedente abolition , le Roi par fes Lettres d’am-r 
pliation dq mois de Mars 1461. déclara que foq 
intention avoit été de rétablir ledit Duc en toua 
fes honneurs, biens, droits, 6c prorogatives, 
telles ôc fl amples qu’il ^voit a v^nt l’arrêt dçiiné 
parle Roi fon Pere. 

Cette abolition ne fut pas donnée faits une 
promeffe particulière , q'ue le Roi tira dudiç 
Duc le lendemain iz. Oélobre ; par laquellç 
il confentoitque le Roi mettroit des Capitaine! 
' ^des gardes à Verneuil, àDonfrontÔcà fain- 
te Sqfanne ; approuvoit que fa Majefté fç fût 
refervéia garde, gouvefnemeiit& adminlftvaT 
fipndçfe? çnfansRcné , 6c Catherine 4 ’Alçft’ 
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çon, pour fa Maj cfté , & difpoferde leur ma- 
riage pour les allier à telles perfonnes que bon 
luifemblera , .leur baillertelle part aux biens du- 
dit Duc qu’il voudra ; confentant enfin ledit 
Duc que s’il laifoit choie prejudiciable au Roi , 
foit par alliance de fes enfans ou autrement , 
d’(étre déchû de la grâce portée par fon abo- 
lition. 

Ledit Duc fut quelque tems fans faire parler 
de lui , mais neanmoins il penfoit à fe vanger de 
ceux qui l’avoient trahi en l’execution de fes 
deflbins contre l’Etat. Il fit inourir çe Pierre 
Fortin de Donfront, qui fut un des principaux 
témoins contre lui ; il donna cét ordre à un nom» 
tné Lanceman pendant un pèlerinage que ledit 
Duc devoir- faire à faint Nicolas , & à S. Jaques 
en Galice. Ce qui augmenta le crime du Duc en 
la mort de ce Fortin , fut qu’il avoir été mis en 
la proteélion & fauvegarde do Roi , & avqit 
été baillé en garde audit Duc. Outre cette char- 
.geilfut aceufé d’avoir fait mourir un Orfèvre 
Faux monnoieor,8c d’avoir envoié en Angleter- 
re un. Jacobin i" pour traiter avec le Roi d’An- 
gleterre contre la France : fur quoi il eut plu- 
fieurs témoins ouïs, l’affaire renvpiée au Parle- 
ment de Paris , ôùledit Duc fut ajouté à com- 
paroir en perfonne à certain jour fur peine d’êttc 
convaincu descas à lui impofex. Auquel jour 
ledit Duc s’étant fait exorner , fit remontrer au 
Roi que par fon privilège de Pairie il n’étoit te- 
nu de comparoir que pardevant Sa Majefté com- 
me fon feulôc Souverain Seigneur & Juge ,, & 
qu’il plût à Sa Majefté évoquer à lui toutes ces 
nfifeires; ce que le Roi fit par fes, Lettres ; & 
enfuite aiant égard aux fervices dudit Duc» aux 
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prières des Princes & Seigneurs de fon Sang, 
gcaufli que les cas dont ledit Duceft accufén'é- 
toient pas bien prouvez , abolit & éteignit tous 
lefdits cas , & les mit au néant en toutes leurs 
çirconftances , tant au regard dudit Duc que 
tous autres : „Eç parce (portent lefdires Lettres 
,, d’abolition)' qu’à nous feul (dit le Roi) appar^ 
„tient la connoilTance, torreélion & punition 
„de touscasconcernansla perfonne dudit Duc 
„d' Alençon , & l’abolition d’iceux , & des 
„procèsqui fe pouvoient mouvoir à l’avenir, 

„8c l'entretenementdecesprefentes; icelles en 
„nôtre prefence avons fait lire & publier , &le3 
, .avons entérinées , & entérinons en tous leurs 
..points félon leur forme & teneur , & fur ceim- 
j.pofons filence perpétuel à nôtre Procureur Ge- 
„neral. & à tous autres en nôtre main mis à 
„caufe des chofesdeflufdites dudit Duc d’Alen- 
..çon, & tous autres avons levé & ôté-, levons 
ôtons par cesprefentes, & les lui mettons 
„à pleine délivrance fans y garder autre folem- 
„nité ou mifterede Juftice , ni qu’il lui foitbe- 
,,foin en avoir autre entérinement ou expedi- 
„tion en nôtre Cour de Parlement ou ailleurs. 

„Si donnons en mandement au premier de nos 
,.amez& féaux Confeillers les Maîtres âes Re- ' 
..quêtes de nôtre Hôtel, ou de nôtre dite Cour 
„de Parlement . que ces prefentes ils mettent à 
..execution de point en point. La date de ces 
Lettres eft du zi. Mars 1464. qui furent mifes • 
à execution par Jean Lenfant Maître des Re- 
quêtes, par aéle du pénultième Mars delà niê-r 
me année. 'Cette forme d’abolition fort extra-» 
ordinaire meritoii d’être marquée particuUç» 
lemeni. * 

« P 4 ' 
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Le Duc d’Alençon continuant en fes mauvai* • 
defleins contre le Roi & l'Etat , fe trouva 
l’-année fuivante enveloppé dans la guerre qui 
1456. ^voit pour prétexté le Bien public dont Charles 
dp France Duc de Normandie Frere du Roi 
étoitlechef, affilié des plus grands Princes du 
Roiaume. Le Duc fe déclara 'contre le Roi, 
donnant entrée par le château d’Alençon au 
Sieur de Laval delà Roche, prenant qualité de 
Lieutenant General dudit Duc Charles , qui fe 
rendit eufuitc Maître de la Ville , en laquelle 
demeura René Comte du Perche , Fils dudit 
Duc d’Alençon, pour tenir la place avec ledit 
de la Roche. 

Le Comte du Perche reconnoiflant fa fau- 
te , prit le parti du Roi , rendit la Ville à Sa 
Alajefté , & le Château auffi. Le Duc de Nor- 
mandie étant averti de cette aélion , & tout 
indigné s’échappa en prefence de quelques 
Princes de dire : Si le Comte du Perche a fait 
Cfla , il a montré être Fils de fia Pere. 

Ce Prince René remettant cette place entre 
les mains du Roi traita avec Sa' Majellé : le 
traitté porte que le Roi pardonnoit au Duc 
d’Alençon , à Sa Femme , & au Comte du 
! Perche leur fils , de ce qu’ils avoient adhéré 
avec le Duc deBretagne & fes alliez contre lui^ 
Sa Majefté devoir reftiti 'r audit Duç d’Alen- 
çon tout ce qu’elle luidetenoit, même Sam- 
. blançay ; qu’il auroit la même penfion qu’a- 
vant ces divifions: augmçnteroitde fix mil li- 
vres celle du Comte du Perche , & lui devoit 
don/ier les Capitaineries de Revée , & Falai- 
fe , la charge de cent Lances à la grande otr 
^pnnance , & la fomme de vingt mU écus , 
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pour raifon de la depenie par lui faite en re- 
mettant la place d’Alençon au Roi , Ôcque le- 
dit Comte du Perche au cas que l’on fafle un 
traité avec Charles Frere de Sa Majelté, fera 
un des principaux députez de la part de Sa 
Majefté. Ce traitté eft du dernier Décembre 
1467. Le Roi de Sicile , le Duc de Bourbon 
le Comte du Maine Prince du Sang, & le Sire 
de Bueii donnèrent affeurance par lettres au 
Comte du Perche de la parole du Roi. 

La Ville, & Château d’Alençon étant ren- 
dus au Roi., Sa Majefté fit expédier d’autres 
Lettres du 10. Janvier 1467. par lerquellcs 
Sa Majefté aiant déduit les promeftes que lui 
avoit fait ledit Duc d’Alençon de lui être fir 
dele , les grâces qu’il lui avoit faites , & les 
infidelitez dudit Duc aiant adhéré avec les 
Princes & Seigneurs Rebelles , en confidera- 
tion des ferviçes rendus par le Comte dp Perche 
fils dudit Duc , Sa Majefté reftitup audit Duc 
quand il feraprèsde lui ou ailleurs où illui fe- 
ra ordonné , & dès lors audit Comte du Per- 
che toutes leurs terres, tant celles tenues parle 
Roi , que celles dont Sa Majefté avoit difpo- 
fé, même Samblançai , le Pont de Tours • 
Donfront , & Provcncé , & enfuite le Roi abor 
Ijt les crimes defdits Duc d’Alençon &defoo 
fils , à la charge que les places appartenansaut 
dit Duc demeureront au pouvoir de Ton fils , 
jufqu’à ce que le Roi ait pris fes furcte? dudit 
Duc. 

Le même jour le Roi accorda d’autres Let- 
tres audit Comte du Perche , par lefquelles il 
déclaré que les fautes & crimes que commet- 
tra çi après ledit Duc fop pere , ne jui |)oiu>>. 
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ront préjudicier , li ledit Comte n’y apport 
te fon confentement , ëc n’en eft coupable de 
fon chef. 

Le Roi faifant expedier cette abolition tira 
du Comte du Perche des lettres d’aflurance , 
d’obfervcr par lui tout ce qui éçoit contenu en 
ladite abolition , qui demeurera nulle en cas 
de contravention de fa part. Cçs lettres font 
du ving-fept de Janvier mille quatre cens 
foixante-fept. 

La paix étant faite entre le Roi , 8c fon frere 
& les Princes , le Duc d’Alençon fe retira à 
Alençon s’étant rendu par adreffe maître du 
château , mais il fut auflî-tôt repris par le Sieur 
du Lude par ordre du Roi : 8c peu après ledit 
Doc confeillé par ledit du Lude qui s’étoitre- 
concilié avec lui , fe déclara pour le Duc de 
iBourgogne, lors ennemi du Roi , avec inten- 
tion de lui vendre fes places. Le Roi averti 
de ce deflein , fit arrêter ledir Duc d’Alençon 
à Brefolle par Triftan l’Hermite , Prévôt de 
l'Hôtel , qui l'amena au Roi qui l’envoia au 
château de Loches , delààRochecorbonprès 
Tours , où il fut interrogé par le Chancelier 
de France , afiiflé du Comte de Dunois , de 
Jean le Boulenger premier Prefîdent au Parle- 
ment , de Guillaume Coulinot Chambellan , 
& autres Confeillers tant delà Cour de Parle- 
ment que du Grand Confeil , 8c le 7. fuivant 
le Patriarche de Jeruûlem, Evêque de Bayeux, 
le Baillif de Rouen , 8c Juvelin Correéleur 
des Comtes à Paris , mirent en la main du 
Roi le Duché d’Alençon. Madame Marie 
d’Armagnac fa femme par ordonnance du Roi 
delogea d’Alençon , 8c alla refider à Moita- 
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gne au Percha , où elle mourut de deplaifir le 
25. Juillet 1473. 1473. 

Au mois d’ Août de ladite année Louis XI. 
vint lui-même prendre ' polfeflion du Duché 
d’Alençon. 

Pendant que le procès dudit Duc s’inftrui- 
foit : François Duc de Bretagne proche parent 
de l’accufé , envoia vers le Roi pour le prier 
de faire grâce , de conliderer l’extraélion du- 
dit Duc, les fervicesdefes ancêtres, les gran- 
des pertes qu’il a foufFertes par les ennemis du 
Roiaume , fon grand âge , fk de plus qu’il étoic 
fon coufin germain ; la conclufîon des Am- 
bafladeurs du Duc de Bretagne fut , qu’il plût 
au Roi de faire obferver l’ordre de la Juftice, 

& de faire grâce , au cas que ledit Duc eût 
, commis quelque faute. La reponfc du Roi fut , 
qu’il a voit témoigné une grande bonté envers 
ledit Duc, lui aiantfouvent pardonné, & qu’il 
étoit retombé , en forte qu’il ne pouvoir fans 
grande faüte envers fon Etat en différer la pu- 
nition : Que l’ordre de la Juftice a été telle- 
ment obfervé , que l’on avoit trouvé que la 
matière étoit difpofée à faire arrêter la per- 
fonne dudit Duc ^ & qu’il n’étoit pas encore 
en état de recevoir grâce , parce que le pro- 
cès n’etoit 'pas tout inftruit : quoi fait , Sa 
Majefté promit d’avoir mémoire de la requête 
dudit Duc de Bretagne. 

Le Roi enfuite fît conduire ledit Duc à Pa- 
ris au Louvre , pour continuer à lui parfaire *Pdr ht- 
fon procès par des' Commiifaires nommei par 
le Roi , comme auffi à fes complices, depuis 
renvoié * au Parlement pour juger definitive- 4. y^- 
ment avec les Commiflaires qui avoient in- 

1473 * 


Dlgitized by Google 


H 3<5 P r o c e’ s 

ftruit le procès. La Cour en vertu de ces Let# 
très ordonna que ledit Duc & fes complices 
feroient tranfportez aûx prifons du Palais : de 
là il fut plufieqrs fois amené devant Cour , 
& fut interrogé. Il reconnut aiant été con-? 
vaincu par plufîeurs témoins , qu’il avoit fait 
mourir ce pierre Fprtin qui avoir découvert 
fes confpirations contre feu Roi Charles VII. 
{^edit Duc fut aufli convaincu d’avoir fait fair 
te de lafâulTe monnoie » que 4 c çentlivresde 
bonne il en faifoit faire pour trois ipil livres 
de fauife ; faifoit faire de la vaiffelle qui pa* 
Toifloit être argent , 8 c des chaînes de faujç 
or : qu’il avoit fait, noier un faux luonnoieur 
dont il s’étoit fervi. Il reconuut qu’çn l’année 
1463- il avoit traitté avec les Anglois pour fc 
joindre avec le Frere du Roi , avoir débau- 
ché le Comte du Perche fon Fils , avoit en- 
Toié un Jacobin nommé la Lande en Angle- 
terre pour traiter avec le Roi d’Angleterre , 
& empeebé le mariage que je Roi rraittoit 
pour une des Filles du Comte de Foix avec 
le Roi d’Angleterre. Reconnut avoir fait pen- 
dre faqs forme de procès un nommé Fillon , 
qui favoit fon delTein 8 c les moiçns dont il 
s’étqit fervi pour unir les Ducs de Guienne 8 ç 
de Bretagne : qu’il avoit traitté avec les Mi- 
niftres d’Angleterre ppur faire faire une dccen- 
te en Normandie, offrant fes places 8 c dufe- 
çours ; qu’il avpft epvoié le nomtPé Jacob 
vers le Duc de Bourgogne ennemi du Roi , 
■ pour empêcher le mariage qqe le Roivouloit 
faire du Comte du Perche avec la Sœur du 
Duc de Bourbon ; 8 ^ demandé retraittç au 
Duc de Bourgogne dani fesfitats, aucasqu’U 
y fût obligé. 
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Ënfin ledit Duc fut jugé après une longue 
difcuiTion , & fut condamné à mort pourcri- 
mc de Icxe Majefté * d’homicide , & d’avoir 
fait forger de la fauÂe monnok au coin du 
Roi , fes biens acquis & conhfquez au Roi : 
l’execution neanmoins dudit Duc rcfervée au 
bon plaifir dujRoi. L'Arrêt eH du i S.Juillet 1474. ~ 

Le même jour de l’arrêt le Chancelier le * 474 “ 
prononça publiquem'ent en la grand Chambre 
toutes les Chambres alTemblées , 6 c en pre* 
fencc d’un grand nombre de perfonnes , 8c 
par l’ordonnance de la Cour les Sieurs de Nan-^ 
tetre 8c de Corbie , Prelidens , Fumée 8c 
Baillet Maîtres des Requêtes , de Caulers , 
Bourdelot , 8c le Maire Confeillers eh la Cour » 
fe tranfporterent pardevers ledit d’Alençon , 

Jk lui prononcèrent l’arrêt. A quoi ledit d’A- 
lençon dit i qu’il h’avoit fait chofe avec les 
Anglois qu’il entendît qu’elle deût être contre 
le Roi : toutefois il remercioit Sa Majefté 8c 
fa Cour i de ce qu’il leur plaifoit lui faire dire 
prefentement , 8c remettoit le tout à la bonne 
grâce 8c mifericorde du Roi J le requérant qu’il 
lui plût avoir égard à fa maladie 8c vieillefte ; 8c 
fupplia ledit d’Alençon , que la Cour permît 
qu’il pût faire faire cette priere au Roi eitprcfen- 
ce de telles perfonnes que ladite Cour commet- 
troitî à quoi lui fut répondu qu’il en ferbit fait ' 
rapport à la Cour ; ce qui fut fait. 

Le Roi l’an 147$. délirant témoigner quelque 
douceur envers ledit d’Alençon , commanda 
qu’il fût tiré de la grolîe T our du Louvre, 8c mis « 

en la maifon de quelques Bourgeois deParis pour 
être fous une garde plus libre , 8c avec efperancc* 
d’un plus doux traittement 8c d’une pleine déli- 
vrance. Il mourut enfin à Paris enîannée i47d< 
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PROCES 

D E 

CHARLES 

DUC DE BOURBON 

PAIR, CHAMBRIER, 

ET CONNESTABLE DE FRANCE. 

Eux qui ont confideré l’hiftoire parti- 
culiere des régnés de Louis XII. & 
François premier, ont remarqué que la 
Reine Anne de Bretagne femme du Roi 
Louis XII. & Madame Louife de Savoie me- 
re du Roi François premier étoient d’humeurs^ 
fort contraires. La Reine cheriflbit & caref- 
foit- les Princefles de la Maifon de Bourbon , 
& ne pouvoir voir de bon œil celles de Savoie. 
Monfîeur du Bellai au livre i. de fon hiftoirc 
en dit quelque chofe. „Au mois de Mai , dit- 
,,il, 1514. François Duc de Valois & Comte 
„d’Angoulefme apparent heritier de la Cou- 
,,ronne de France , époufa Madame Claude 
,,de France fille aînée de Louis XIL lequel 
„mariage ne s’étoit pû faire du vivant de la 
,, Reine Anne , pour la haine quelle portoit 
;,à Madame Louife de Savoie mere dudit Duc 
„d’Angoulefme. Cette haine cachée entre ces 
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Dames i s’augmenta de jour en jour par di- 
verfes petites occafions , qui naiflent entre 
Princefles qui font tous les jours enfemble. 

Mais Madame Louife de Savoie étant devenue 
mere du Roi , & fort autorifée auprès defon 
üis , fe fervit de fon autorité pour faire agir 
fa paffion contre la Maifon de Bourbon ; ce 
qu’elle fit par degrez. 

En l’année 1511. l’Empereur étant prêt d’en- 
trer en France par la Picardie , le Roi fe pré- 
para pour lui refifter. Charles de Bourbon Con- 
neftable de France leva à fes dépens huit cens 
chevaux , & fix mille hommes de pied , futl>» JfM 
trouver le Roi en Picardie .* lequel pour de- 
partir fes charges mit fon Etat en quatre Gou- 
vernemens , bailla la Champagne au Duc d’A- 
lençon , la Picardie au Duc de Vendôme , 
au lieur de Lautrec le Duché de Milan , 
la Guienne au Sieur deBonivet : AMonfieur 
de Bourbon qui les precedoit tous, il ne don- 
na ni charges , ni états. Du Bellai continuant 
dit, „Le Roi étant en Picardie ordonna la 
„forme que devroit marcher fon armée , il 
,*bailla l’avantgarde au Duc d’Alençon. Le 
,*Duc de Bourbon , dit-il , eut mécontente- 
„ment plus qu’il n’en fit demonftration ; de- 
,,quoi il n’avoit pas la conduite de l’avant- 
-garde , attendu que c’étoitfa charge comme 
-Conneftable de France ; toutefois ilfuppor- 
„ta patiemment ce deplaifir , & fut ordonné 
à la bataille avec le Roi. Au retour de cette , 
campagne le Conneffable aiant bien fervi , in- 
digné dc'plufieurs mauvais traitemens , fe re- 
tira chez lui , oùà peine fût-il arrivé que Ma- 
dame Sufanne de Bourbon fa Femme mourut 
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ea Avril 1511. Avfli-tôt Madame Atlné dé 
Fiance Mere de ladite Sufanne , & Monfieui* 
le Conneftable fon Mari, eurent nouveiles du 
deffein de Madame Louife de Savoie Mere 
du Roi ; de quereller toute la fucceffion de 
Bourbon , qu'elle pretcndoit lui appartenir aB 
inteftat par le décès de ladite Sufanne fa Con- 
fine Germaine. Le Chancelier du Prat étoit 
fon confeil. Voici ce qu’en dit du Bellai. 
j, Madame Sufanne étant morte i Madame là 
i,Regente , à l’inftigation ccimmeon difoitdu 

i, Chancelier du Prat < mit en avant qu’au 
„Roi appartenoient les terrei tenues en ap- 

j, panage venues de la fücceffion de Pierre dé 

i, Bourbon , & à Madame la Regente comme ' 

j, plus proche , étant Fille de l’une des Sœurs 
,, dudit Duc Pierre mariée au Duc de Savoie* 
„d©nt elle étdit Fille , appartenoient les terres 
*,n’étans en appanage. Enfin après plufieurs 
pour-parlers d'accommodement &reponfes ru- 
des du Conneftable , & le refus dit-on du ma- 
riage qui lui fut propofé avec' ladite Dame 
Regente , elle forma complainte contre le 
Conneftable & fa Belle mere * & lacaufefut 
portée au Parlement de Paris où elle commen- 
ça d’être celebremcnt plaidée le Février 
ijiz. & le dernier Plaidoié fut le 6. Août 
15x3. que la Cour ordonna que les Gens du 

^^ 3 ’ Roi en viendfoient au lendemain de la Saint 
Martin. Madame la Regente ne voulut pas 
attendre ce delai , mais prefla pour avoir arrêt 
de fequeftre , qu’elle obtint au même mois 
d’Âout peu avant la fin duPàrlcment. Cctaf- 
rét fut capable de mettre le Conneftable att 
defefpoir , fe voiai)it dépouillé de tous biens | 

titres i 
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titres , digoitez, même de la penfion & états 
du Roi , & de fait depuis ce tems il recher- 
cha de fe vanger , & commença fes pratiques 
avec les ennemis d« l’Etat. 

Cependant le Roi aiant refolu le voiage d’I- 
talie , partit de Paris pour aller à Lion. Etant 
à Saint Pierre le Mouftier, il eut quelques avis 
par deux Gentils hommes Normans , Argon- 
ges & Matignon , de la pratique du Conne- 
ftable avec l’Empereur ; ce qui fit arrêter le 
Roi à Saint Pierre le Mouftier , attendant fes 
troupes , & ne voulant entrer dans Moulins 
que le plus fort. 

Le Roi arrivé à Moulins trouva le Connefla- 
ble qui feignit être malade : il le fut vifiterôc 
lui déclara les avis qu’il' avoir de fes defleins 
avec l’Empereur ; qu’il jugea bien que le de- 
fefpoir , & la crainte de perdre fon bien le 
pouvoir avoir porté à cette extrémité ; mais 
qu’il l’afluroit au cas qu’il perdît fon procès 
contre lui & Madame fz mere , de lui reftituer 
tous fes biens; & cependant qu’il fe préparât 
pour l’accompagner au voiage d’Italie. Le 
Conneftable àflSmula au Roi fes pratiques , 
lui avoua que le Comte de Reux l’a voit re- 
cherché de la part de l’Empereur , mais qu’il 
avoit rejetté les propofitions ; qu’il avoitpen-' 
fé d’en avertir Sa Majefté auffi-tôt qu’il pour- 
roit parler à lui; que les Médecins l’afTuroient 
de fa prochaine convalefcence ; & qu’il iroit 
trouver Sa Majefté à Lion. 

Le Roi fut confeillé de s'aflurer de la perfon- 
ne du Conneftable; mais il fubfifta n’aiant pas 
de preuve pour le convaincre ; partit pour Lion 
qf oiant que le Conneftable le fuivroit inconttt 
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nant ; laiffa près de lui le Sieur de Warty pour 
le prelTer. Le Conneftable partit de Moulins, 
mais étantàlaPaliffe feignit être plus mal, & 
dépêcha Warty au Roi pour lui en donner avis, 
& de là alla àChantelle, place forte qu’il mu- 
nit de vivres Sc d’hommes : étant en plus de 
fureté de fa perfonne il envoia vers le Roi l’Evê- 
que d’Autun , avec lettres & inftruâions , af- 
furant le Roi de fon obéilfance & fervice en 
lui faifant rendre les biens de Bourbon, & par- 
donnant à ceux à qui Sa Majefté vouloir mal 
pour cette affaire. 

La retraitte du Conneftable au Château de 
Chantelle , fit refoudre le Roi de le faire arrê- 
ter , & en donna quelques ordres. L’Evêque 
d’Autun quialloit à Lion fut arrêté , comme 
En OR«. aufli le Sieur de S. Vallier , Emard de Prye , 
- l’Evêque duPui, & Defears Sieur de la Vau- 
guion. 

' Le Conneftable averti de cela fe refolut de 

fortir le Roiaume , partit de Chantelle avec le 
Sieur de Fomperant , fans fuite , & en habit 
déguifé. Les traverfes qu’il reçut en fa retraite 
font particulièrement déduites par du Bellai , 
qui écrit qu'enfin après fix femaines le Conne- 
ftable arriva à Trente , & de là entra dans l’Ita- 
lie QÙilfe joignit aux Lieutenans generaux de 
l’Empereur. 

Le Roi voiant la mauvaife refolution du 
Conneftable , fe refolut d’agir contre lui, 8e 
contre tous ceux qui avoient eu part en fes 
confeils. 

Le 14. Août Madame mere de Sa Majefté 
étant à Cleri , reçut une lettre du grand Se- 
Xiefchal de Normandie Brezai , qu’il avoit fâ 
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d’un homme d’Eglife que deux Gentilshommes ijijj 
lui avoient dit en confeffion plufieurs chofes 
importantes à la fureté du Roi , & du Roiau- 
me , d’une defcente du Roi d’Angleterre en 
France , & d’une intelligence de l’Empereur 
avec un des gros perfonnages du Roiaume, 

(ce font les termes de la lett:e) & du fang 
Roial , même qu’il y avoit deifein fur la vie 
du Roi. 

Sur cet avis le Chancelier du Prat, &Flori- 
mond Robertet Secrétaire des Finances , eurent 
ordre de ladite Dame d’examiner ces deux Gen- 
tilshommes envoies par le grand Senefchal. 

L’un de ces Gentilshommes fc nommoit Ja- 
ques d’Argonges, l’autre Jaques de Matignon 
Sieur de Torigny , qui dirent interrogez , qu’un 
nommé Lurcy leur avoit dit à Vendôme les 
grands delTeins qu’avoitMonfieurle Connefta- 
ble contre le Roi, & l’Etat ; Qu’il traitait de 
fe marier avec la Sœur de l’Empereur: Que les 
Anglois étoient de la partie , qui dévoient def- 
cendre èn France par la Normandie , & la Pi- 
cardie ; l'Empereur par le Languedoc : Que ~ 
Lurci avoit dit que ce n’étoit point le Procès 
pour lafuccelïion duBourbonnois, qui eût in- 
cité le Conneftable à faire ce qu’il voulut faire; 

& aulïi qu’il favoit qu’il y avoit eu deffein d’ar- 
rêter le Roi , de le mener à Chantelle , mais 
qu’il avoit été d’avis de le tuer. 

Le 6. Septembre le Roi donna commiilion Sef 4 
au Sieur Brinon premier Prefident de Rouen, 

& Garde du petit feel du Roi /d’aller à Tara- 
re, en compagnie de Monfîeur le grand Maî- 
tre , & du Marefchal de Chabanes , & prendre 
«U Adjoint Maître des Requêtes pour intcrro* 
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içij, , gcr Antoine de Chabanes Evêque da Pui , Jeaà 
dePoiêliersSieur deS. Vallier.Emard de Prye, 
■& Jaques Hurault Evêque d’Autun. CesCom» 
miiTaires prirent pour Greffier un Secrétaire du 
Roi. 

, Ces prifonniers furent interrogez ; l’on eut 
quelque lumière de la conjuration par la depo- 
fition de ces deux Evêques. 

Le 10. Septembre le Roi donna commiffion 
audit Sieur Brinon en prenant tel Adjoint que 
bon lui femblera , pour informer & ouïr telles 
perfonnes que Sa Majeftélui feroit mener, & 
procéder contre eux jufques à feiitencé diffini- 
tive exclufivement. Guillaume Budé Sieur de . 
Marly Maître des Requêtes fut pris poür Ad- 
joint. 

Le Sieur de Wafty qui avoit fait divers vola- 
ges de la part du Roi vers le Connellable fut 
ouï : que le Connéftable avqit avis du deffein 
, ’ du Roi de le faire arrêter, qu’on l’accufoitfauf- 

fement, & nomma le Chancelier de Bourbon- 
nois, Difcars, d’Argonges, & Matignon. 

Hedor d’Angerai Sieur de S. Bonnet fut ouï 
le 24. Septembre , comme un des principaux 
dont on fût toute l’aiFaire , aiant été loi qui 
avoit été choiii pour aller en Efpagne avec le 
> Sieur de Beaurain. 

Bertrand Simon dit de Brion , AntoineDef- 
guieres Sieur de Charenci , Anne du Peloux , 
6c autres prifonniers furent interrogez , def- 
quels l’on eut peu de. lumière. Le Sieur Def- 
cars fut interrogé lep. Septembre par Monfleut 
de la Trimouille en prefence de trois hommes 
d’armes' de fa Compagnie, par ordre du Roi 8e 
de Madame. Cettui favoitpeu de chofe : 8c fur 
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ce qu’il lui fut demandé pourquoi iln’averli{Toit irji. 
le Roi de ce qu’ilfavoit, ditqu’ilnefat'^ii rien 
àu vrai , & de donner avis d’une chofe dont il 
étoit en doute, ilcroioit faire une grande mé- 
chanceté, car il ne lui avoit rien déclaré. 'Ce ' 
qui fe pafla fur la fin de ce procès , témoigne 
alTez l’innocence dudit Defcars ; & le rude 
traitement qu’il reçut , foitenjullice , foitdans 
la prifon , eftune preuve certaine que le Con- 
nefiablc étoit mal informé, de l’accufer del’a- 
voir trahi. 

' Le Chancelier du Prataiant pris pour adjoint 
Salat Maître des Requêtes , & un Secrétaire' 
pour Greffier , interrogea l’Evêque d’Autun , 

& Pierre Popillon Sieur de Parai Chancelier dn 
Boutbonnois , qui favoit le deffein du maria- ' 
ge , qu’il avoit tellement dilTuadé au Connefia- 
ble qu’il s’en repentit , envoia quérir Ton Gon- 
feffeur pour l’abfoudre du ferinent qu’il enavoit 
fait; que le Confeffeur l’en avoit affuré, Ikle 
..Connefiable même. 

La fuite de l’infiroélion fut renvoiée par lé ' 

Roi à Meffire Jean de Selve premier Prefident 
du Parlement de Paris, Jean Salat Maître des 
Requêtes, François de Loynes Prefident aux 
Enquêtes , & Jean Popillon Confeiller en la- 
dite Cour, parlettresdu ii. Septembre & des 
15. & 20. Octobre ; avec^ charge cxprefTe dé 
faire le procès extraordinaire au Conneüable, 
aux Evêques d’Antun & du Pui, à S.Vaillier, 

Prye & autres de ladite confpiration ; èc par une 
lettre du premier Novembre le Roi les prefle de 
faire le procès aux complices , ifc ne trouve pas 
bon , que lefdits Commiflaires lui euffent coa- 
fcillé de rcavoier l’affaire au Parlement. - 

Q 3 
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1513. Ces Commifîaircs fe tranfporterent à Lou- 
ches, où avoicnt été conduits les prisonniers. 
Defears, Popillon, S.Vallier , les deux Evê- 
ques , Prye & d’Angerai furent de nouveau in- 
terrogez. Enfin après plufieurs Subterfuges 
S. Vallier prelTé par la force de la vérité , dé- 
clara le 23. d’Odobre. 

Que l’été dernier étant à Montbrifon , Mon- 
fieurle Conneftable l’appella feul en fon cabi- 
net, ou après lui avoir donné quelques bagues 
lui dit qu'il l’aimüit&fe fioit en lui , qu’il lui 
vouloir dire quelque chofe , mais qu’il falloir 
qu'il jurât fur un reliquaire où il y avoir de la 
vraie croix, qu’il tiendroit le fecret ; ce qu’il 
fit. Sur ce le Conneftable lui dit que l’Empereur 
lui ofFroit un grand parti , de lui donner en ma- 
riage Madame Eleonor fa fœur , veuve du Roi 
de'Portugal. avec deux cens mil écus de dot, 
& pour fix cens mil écus de bagues , & mourans 
l’Empereur & fon frere fans hoirs , ladite Dame 
Eleonor feroit heritiere de tous fes Roiaumes. 
Tu verras , lui dit- il , le Seigneur de Beauraîn 
Chambellan de r Empereur f qui viendra ce foirde- 
vers moi , tu ciras ce qu’il me dirai Sur les onze 
' heures de nuit le Conneftable le mena à un ca- 
binet où il vit ledit Sieur de Beaurain feul ,aiant 
laiflé en une autre chambre un Gentilhomme 
nommé Lolinghen » fon Secrétaire & fon Bar- 
bier, qui entrèrent peu après dans le cabinet. 
Beaurain fut fort careflTé du Conneftable , qui 
lui prefenta lui S.Vallier, & lui dit qu’il élojt 
lin de fes principaux amis. Al’inftant Beaurain 
prefenta les lettres de l’Empereur au Connefta- 
ble , lui difant : Monjieur , P Empereur fe recom- 
mande 0 veut. Ces lettres étoient en creance. 
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Sur ce , Bcaurain dit au Conneftable , que j . 
l’Empereur étoit averti que le Roi le traitoit ^ 
mal, 6c que le Roi n’avoittenu à l’Empereur 
ce qu’il lui avoir promis ; que l’Empereur vou- 
loir être ami du Conndhble envers & contre 
tous : & qu’il ne tiendroit qu’à lui s’il ne le fai- 
foit un des plus grands hommes de la Chrétien- 
té ; dont le Conneftable remercia l’Empereur ; 
puis il demanda à Beaurain fes inftruélions; ce 
qu’il refufa , mais auflj-tôt lui accorda. Il fit 
donc voirie pouvoir pourtraitterle mariage en- 
tre le Conneftable ,< & Madame Eleonor , ou 
à fon defaut de Madame Catherine fon autre 
Sœur, & accorder les articles , qui furent lors 
faits , & portoient que l’Empereur donnoit fa 
Sœur Eleonor en mariage au Conneftable , ou 
ladite Catherine , avec deux cens mil écus en 
dot ; & le Conneftable donnoit en douaire le 
pais de Beaujollois , qu’il faifoit valoir vingt mil 
livres de rente : & au cas que l’Empereur & fon 
Frere allaftent de vie à trépas fans hoirs, ladite 
Eleonor fuccederoit aux Etats de l’Empereur, 
qui promettoit la ratification de fon Frere. 
L’Empereur enfuite promettoit prendre parti 
ailleurs fans le confentement dii Conneüable. 

Outre ce , Beaurain fit voir les articles d,u 
traitté entre l’Empereur & le Roi d’Angleterre, 
où il promettoit faire entrer le Conneftable. Ce i 

traitté portoit , que l’Empereur devoir entrer 
en France du côté de Narbonne avec dix- huit 
mil Efpagnols , dix mil Lanfqucnets , deux mil 
hommes d’armes , & quatre mil Genctaires, ^ 

avec greffe bande d’artillerie. Le Roi d’ Angle- i 

terre devoir faire defeente en France avec quin- I 

xemil Anglois , & cinq cens chevaux , & de i 

Q 4 i 
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1513, l’artillerie à l’avenant. L’Empereur lui devoit 
env oier trois mil Lanfquenets , & trois mil che* 
vaux. Madame Marguerite qui étoit en Flandre 
devoit envoicr quatre mil Hannuyers , pour 
commencer la guerre fur la frontière de Picar- 
die. Toutes ces invafions fe devoient faire en 
même rems , c’eft à dire au tems que le Roi au- 
roitpaffélcs monts pour Milan. Le Connefta- 
ble ne devoir déclarer qu’après que l’Empereur, 

& le Roi d’Angleterre aurpiedt été dix jours de* 
Tant une des Villes de France. 

Outre ce que deffus l’Empereur promettoit 
au Conneftable cent mil écus, & le Roi d’An- 
gleterre autant ; ce qu’il refufa , mais confen- 
tit quecesfommes fuflent emploiées à la levée 
des Lanfquenets qui devoient être commandez 
parle Comte Félix. 

• Le Conneflable ne fit point lors de ferment 
d’obferver ces traitez , & dit à Beaurain qu’ils 
en parleroieat enfemble , & bailla à Beaurain 
fa reponfe à l’Empereur , qui étoit auffi en 
creance ; £c le Conneflable commanda au nom-^ 

, mé faint Bonnet d’aller en Efpagne avec ledit 
Beaurain. 

Cette dcpéehe fut faite prefent S. Vallier, 
comme celle que fit Beaurain pour l’Archiduc 
Frerede l’Empereur, & pour le Roi d’Angle- 
terre , pour leur faire favoir cette alliance ; Lo- ’ 
lingen, &le Secrétaire de Beaurain furetit dé- 
pêchez à cet effet. 

Enfuite Beaurain affeura le Conneftable que 
les Suiffes ne feroient pour le Roi , moiennant 
, deux cens mil écus que l’Euipereur leur avoit 
envoiez; que les Vénitiens s’étoient alliez avec ' 
l'Empereur çnvçn & contre tous. Que Beauraio 
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difcourant avec le Conneftable, & lui dedui- 
fant fa negotiation d’Angleterre , que le Roi 
d’Angleterre lui dit : Et moi Beaurain qu aurai- 
je î qu’il lui répondit , Sire , vous ferez. Roi de 
France; que le Roi d’Angleterre répliqua , il y 
aura bien affaire que Monfieur le Connejiable m’o- 
béijfe. S. Vàllier ajoûte, qu’il étoit afleuré que 
le Roiaume de France n’étoit divifé par leur 
deflein: dit que le Conneftable n'étoit lié ni de 
parole , ni de ferment , ni par écrit à ladite 
£leonor. 

' Saint Vallier dit , que le lendemain que Beau- 
rain & S. Bonnet eulTent été depéchez pour Ef- 
pagne , il remontra au Conneftable la faute 
qu’il faifoit , les maux qui fuivroient , que le 
Conneftable en fut touché , & lui promit de n'y 
pluspenfer, mais qu’il falloit tenir le fecret. 

Par une lettre interceptée de Lolinghen , l’on 
voîd que le Sieur de Beaurain avoir lailTé un 
chiffre au Conneftable, Sc que faint Vallieren 
étoit depofîtaire. 

Ces Commiflaires donc étant à Loches, & 7 - Sep- 
aians inftruitles procès de cesprifonniers , don-^'”*^’ 
nerent leur avis par écrit fur chacun de ces pro- 
cès. Enfuite dequoi le Roi le 20. Septembre 
enfuivant par Lettres patentes renvoia au Par- 
lement pour faire & parfaire les procès des huit 
prifonniers , ( fans plus parler des deux Evê- 
ques , & ce jufques à fentcnce diffinitive in- 
clufivement. 

Ces huit prifonniers étoient , Jean de Poi- 
éliers Sieur de S. Vallier , Aimard de Prie , 
François Defears Sieur de la Vaüguion , Pier- 
re Popillon Chancelier du Bourbonnois , He- 
élor d’Angerai dit S. Bonnet , d’Efguieres, 
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1513. Bertrand Simont, dit Brion , & Gilbert Gui 
dit Baudemanche. Voici comme ils en forti- 
rent ; Le Procureur General prit conclufionà 
la mort contre faint Vallier; & contre les aù- 
fl. Sep- très , ou à la queftion, 'ou à attendre une plus 
timbre, ample information. 

S. Bonnet prefentaà la Courfes lettres d’a- 
bolition données à Blois en Décembre 1523. 
elles contiennent une ample narration du fait, 
& furent entérinées , & lui délivré par arrêt du 
16. Janvier enfuivant. 

Ç4nvtir, Pour Gilbert dit Baudemanche , il fut élar- 
gi fans peine. 

Le Sieur de S. Vallier fut condamné à mort 
pat Arrêt du 16. Janvier , fon fait particulier eft 
en un mémoire feparé . 

Efguieres & Brion condamnez par même Ar- 
rêt du 27. Janvier , à faire amende honora- 
ble , &: releguez pour trois ans en tel lieu qu'il 
plairoitauRoi. Leur fait particulier efl auf&en 
un écrit feparé. 

Pour Icfr Sieurs' de Prye & Popilîon , ils fu- 
rent auffî condamnez par un même arrêt du 
-2. Juillet 1524. & furent élargis , neanmoins 
arreté qu’ils demeureront en telle ville du 
Roiaumç qu’il plairoit au Roi. Le Roi trou- 
va mauvais cét arrêt. Depuis de Prye fut mis 
en liberté entière, tant pour fa perfonne que 
.pour fes biens , & ce le ii. Juin 1525. Pour 
Popilîon il mourut à la Baftille le 15. Août 
2524. 11 y a auiTi un mémoire feparé concer- 
nant leur fait. 

Pour le Sieur Decars , il eut arrêt d’élar- 
giflement , mais arreté qu'il feroit en une Vil- 
le du Roiaume , comme le fieur de Prye. Son 
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arrêt eft du 7. Juillet ip4. & prononcé 161513, . 
14. Mai 1525. La Ville d’Orléans lui fut don- 
née poxu: y être deux ans. -Mais celui-ci fut 
fort mal traitté à la prefentationdelaqueftion 
où il fe témoigna de grandes foiblefles. De- 
puis en Juillet 1515. il eut permlffion d’aller • 
en une de fes maifons , & déclaré non cou- 
pable des cas à lui impofez , en Juillet 1516. 

Voila quaile fut l’ifl'uë des procès contre ces 
huit prifonniers accufez. Cependant l’on l’in-» 
ftruifit les defauts & contumaces contre vingt- 
une perfonnes forties du Roiaunie poùrfuivre. 
le Conneflable : favoit Jean de Viltrai l’aîné 
Sieur de Lalliere. Antoine de Spina l’aîné. 
François de Tanfanes. Jean Bavent. Phili- 
bert de S. Romain Sieur de Lurci. Barthe- 
lemi de Guerre. Guinart Efcure Chambellan ' 
du Conneflable. Peloux. Jean de l’Hôpital Mé- 
decin du Conneflable. Beaumont Maître d'Hô- 
tel. Lalliere le jeune. Simon Huiflier de Sale. ' 
Ponthus Frere de Lurci. Vercler. La Mothe 
de Noiers. Lalliere Religieux. Le Seigneur de 
Varennes Kagu. Pomperant. Le Seigneur de 
Penticure.- Lurcy le jeune , & de Spina le 
jeune. Enfin les procès inftrüits contre eux , 
ils furent tous condamnez à mort par un feul 
arrêt donné le 13. Août 1524. 

Les Officiers du Roj & autres ferviteurs de Mm, 
Sa Majeflé aians intercepté plufieurs lettres) & 
autres aâes venans de la part du Conneflable, 
qui étoit au fervice de l’Empereur , & qui le 
prduvoient exprefTément; le Parlement coni- 
mit deux Confeillers pour procéder à la véri- 
fication de ces aéles ; ce qu’ils firent : & fut 
jullifié qu’ils étoient lignez de la main dudit 
Conneilable, ôcfeellezdefonfeau. 
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1523, Le 8. Mars X5Z3. le Roi vint au Parle- 
ment , il avoir avec lui les Ducs d’Alençon 
& de Vendôme Pairs la’is créez , & les Evê- 
ques de Langres ôc de Noyon Pairs. Le re- 
giftre porte qu’il n’y avoir autres Pairs la’is , 
parce que le Roi tenoit tous les Duchez , & 
Comtez tenans en Pairie , fors le Comté de 
Flandre qu’occupoit le Roi d’Efpagne , foi 
difant éleu Empereur. Le Comte d’Eu n’y 
étoit pas étant mineur , & en bas âge : & 
quant aux autres Pairs clercs mandez , l’Ar- 
chevêque de Rheims , fk l’Evêque de Châlons 
malades , l’Evêque de Laon à Rome, & l’E- 
veque 4 e Beauvais étoit en Avignon. 

Lizet pour le Procureur General après avoir 
recité en prefence du Roi les crimes de ré- 
bellion , felohnie , tranfugat & leze Majefté 
commis par Charles de Bourbon alcncontre du 
Roi , & du Roiaume , dont il eft chargé par 
les procès fai,ts à fes complices , requit qu’at- 
tendu que leidits cas font notoires de noto- 
riété , de fait permanent , & que ledit Char- 
les eft àprefent enaperte rébellion contre fon 
Seigneur fouverain , & tenant notoirement 
parti contraire , le bon plaiiir du Roi foitfans 
garder autre forme de procès , ni ordre judi- 
ciaire , ( ce qui n’eft requis où il y a notoriété 
de fait permanent , comme ce cas , ains au- 
’ dit cas le vrai ordre eft de, n’y garder point 
d’ordre), déclarer ledit Charles de Bourbon , 
rebelle & criminel de Icze-Majefté , & com- 
me tel le condamnera être décapité , &tous 
& chacuns fes biens féodaux qu’il tenoit delà 
Couronne , être déclarez retournez &c reünii 
à icelle , & fes autres biens confifquez , & 
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oïl le bon plaiiir du Roi ne feroit tel , d’or- 
donner que ledit de Bourbon feroit pris au 
corps , linon ajourné à trois bnefs jours , 8c 
procédé contre lui par defauts en la maniéré 
accoutumée. Sur cela les Evêques Pairs pro- 
poferent qu’ils avoient entcndii , que la ma- 
tière étoit criminelle' & difpofée à procéder 
extraordinairement à punition corporelle , à 
quoi ils ne dévoient alTifter ni à la delibera- 
tion ni à la conclufion ; toutefois où il feroit 
queftion de délibérer touchant la clericature » 
ou de conlîfcation , & déclaration de priva- 
tion & reünion des fiefs dudit de Bourbon te- 
nus du Roi , ils étoient prêts d’aflifter à la de- 
liberation qui en feroit faite quand il plaira au 
Roi d’y procéder : 8c fe retirèrent les Evêques 
de Langres, 8c de Noion Pairs , 8c tous les 
Conl'eillers Clercs du Parlement. cet 

arrêt le Roi prefidant en fa Cour qui ordonne 
que Charles de Bourbon fera pris au corps 
ttîam in loco facro , 8c fi pris ne peut être fera 
ajourné à trois brieis jours à fon détrompé à 
comparoir en perfonne à la Cour , fur peine 
de banniflement de ceRoiaume, confifcatioii 
de corps 8c de biens, 8c d’être atteint 8c con- 
vaincu des cas à lui impofez ; 8c feront les 
meubles 8c immeubles , lettres 8c titres dudit 
de Bourbon faifis , 8c mis en la main du Roi. 
Enfuite decetarrét, le premier Huiffier delà 
Cour eut coramiffion de faire l’ajournement à 
trois briefs jours contre le Conneftable : fon 
procès verbal eA au procès ; qui porte qu’il 
fut fait perquifition du Conneftable à Mou- 
lins, où il ouït plufteufs témoins du tems que 
ledit Conneftable en étoit parti de là il fut 
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à Lion pour être Ville limitrophe î qui de 
toute ancienneté eft le lieu où on a accoûtu-' 
mé de faire les ajourncmens contre tous ceux 
qui font hors le Roiaume de ce côté-là. Il fit 
en ladite Ville les proclamations ordinaires. 

Il cft à propos de remarquer , que le Roi 
venant au Parlement le 9. Mars , fefit rendre 
compte par la bouche du premier Prelîdent 
de ce qui avoit été fait par la compagnie au 
procès des complices de Bourbon. Sur quoile 
Roi dit que l’on devoir en tels cas & telles 
affaires qui concernent de fi près fa perfonne 
& tout fon Roiaume , y regarder autrement 
que l’on ne faifoit en matière civile ; Que 
d’Efguieres , & Brion quand ils furent arrêtez 
à Lion , penfoient bien être pendus ; & qu'il 
ne vouloir tolerer telles voies; qu’il entendoit 
faire venir des Cours de Parlement, & autres 
lieux , ainfi qu’il aviferoit , plufieurs grands 
perfonnages , par lefquels en h compagnie 
dcffufdite , il feroit revoir lefdits procès ; & 
que cependant les prifonniers ne bougeaflent 
d’où ils étoient. Cette menace eut fon effet 
trois mois après. Car le Roi envoia fes Let- 
tres Patentes au Parlement du 16. Mai I5i4* 
par lefquelles après avoir narré que plufieurs 
de fes fujets avoient adhéré à la conjuration 
de Bourbon , dont aucuns étoient prifonniers, 
defquels les procès avoient été faits , enforte 
qu’il ne reftoit plus qu'à les juger : Et d’au- 
tant', dit le Roi , qu’au jugement d’iceux il 
n’y avoit que les Confeillers lais de ladite Cour 
qui en pouvoient être , defquels les uns pour 
être parens des aceufez n’y pouvoient afîifter , 
- & que le nombre reliant étoit bien petit pour 
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imeaflfaire fi importante Sa Majdté ordonne que j 
certain nombre des Prelîdens & Conleillers des 
autres Parlemens fe tranfporteront en ladite 
Cour 'de Parlement de Paris pour affifter, opi- 
ner &■ juger avec les Prefidens,. &Cdnfeillers 
de ladite ,'Cour qui relient pour être au juge- 
ment defdits prifonniers : favoirdu Parlement 
de Thouloufe un Prcfideni 8c cinq Confeillers; 
du Parlement de Bordeaux, deuxPreildens8c 
quatre Confeillers ; du Parlement de Rouen, 
un Prèfident 8c cinq Confeillers ; du Grand 
Confeil , deux Confeillers , 8c le Prefident 
de Bretagne.' Le Procureur General s’oppofa 
à la vérification de ces Lettres difant que la 
confequence étoit perilleufe de revoir des pro- 
cès jà jugez ; fur quoi la Cour ordonna les 
Chambres alTeiqblées , que les procès non jugez 
feront vûs 8c jugez partrente des Prefidens 8t ; 
Confeillers de ladite Cour , qu’elle nomme- 
ra , 8c au jugement d’iceuxafiTifteront les Com- 
milfaires des autres Parlemens nommez parlé 
Roi ; ce, qui fUt exécuté. Ces Commifîaires 
afifiilerentau jugement des procès des prifon- 
niers qui reftoient à juger , mais n’étoient 
prefensen aucune feance où il s’agilToit purer 
ment du fait du Connellable. 

Le Z. Juin 1514. le Roi étant a Tours écri- 
vit au Parlement , qu’étant empeché pour la 
defenfe du Roiaume , il ne pouvoit affifter en 
perfonne au Parlement au jour affigné à Char- 
les de Bourbon qui étoit le 4. Juin , pour 
comparoir devant Sa Majefté ; il ordonne que ^ 
ladite Cour procediera tant fur roétroi def- 
dits defauts , qu’à l’inftruélion du procès juf- 
ques'à la diffinitive exclufivement tout ainli 
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« 5 ^ 3 - que fi SaMajefiéyétoit, nonobfiantles Ediâs 
contraires. 

Le 10. Juin le Roi étant à Amboife écrivit 
à la Cour , qu’il ne pouvoir fe trouver en per- 
fonne en fa Cour pour voir donner les défauts 
contre ledit de Bourbon, & qu’il avoir commis 
le Comte de faint Paul , Lieutenant & Gou- 
verneur de Paris & Ile de France , pour & en 
fon nom affifter à voir donner lefdits défauts. 
Mais le 14. Juin enfui vant le Roi par autres 
lettres écrivit à la Cour, qu’il avoir befoin ail- 
leurs du Comte de faint Paul, que la Cour ne 
laiflat enl’abfencedc SaMajeüé & dudit Com- 
te, procéder fans plus dilaier à donner lefdits 
défauts. 

Le premier Prcfîdent recita à la Cour , que 
le Marefchalde Montmorency lui avoir dit de 
la part du Roi,queSaMajefté n’étoit pas conten- 
te de ce que l’onn’avoit donné défaut contre le 
‘ Conneftable fuivant fes ordres , nonobftantque 
ledit Seigneur & les Pairs de France ne fufient 
prefens à donner lefdits défauts ; ce qui fut fair, 
& fut donné défaut au Procureur General con- 
tre Charles de Bourboti appellé à la Table de 
Marbre prefens deux Confeillers de la Cour, & 
X7.7«»n. depuis rapporté à la Cour par le premier Huif- 
fier ; & ce nonobftant que le Roi n’y fût pre- 
fent , & que la Cour ne fût garnie de Pairs. 

Jniiitt. Le 5 . Juillet fut appellé en la Cour le fécond 
defaut contre ledit de Bourbon en la même fo- 
lemnité que le premier; &fur ce que la Cour 
avoir différé de donner le troifiéme défaut juf- 
qùes à ce que le Roi y fût prefent accompagné 
des Pairs, pour être plus folerancl , le Roi par 
lettres du as.Juillet ordonna à la Cour depaifer 
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outre i attendu qu’il n’y pouvoit être j étant 1514,' 
obligé d’aller en Provence pour s’oppofer audit 
dé Bourbon qui y étoit avec une armée enne- 
mie , &c ainfi la Cour donna le troiûéme défaut 
en la forme des autres; 

En ce tems les pourfuites de ce procès ceflc» 
rentdutout. Le Roi fut en Provence , en chaf- 
fa Bourbon &fes ennemis , & refolut de paf- 
fej en Italie en Oélobre de cette année , prit oiishi» 
Milan , & de là il fut refolu d’affiegerPavie j 
où il perdit la Bataille contre les Impériaux > 

& fut pris prifonnier le ±4. Février. Le Gon- Pevr/er. 
neftable de Bourbon étoit dans l'armée de l’Em- 
pereur fans commandement. Le Roi aiantété 
quelques mois en Italie , fut mené en Efpagne 
où étoit l’Empereur i & n’en fortit qu’au mois 
de Janvier 1526, en confequence dutraittéde 
Madrid, en baillant fes enfansenôtage. 

Par le traitté de Madrid il y a un article qui 
concerne toute cette affaire , & qui mérité 
d’être inféré tout.au long dans ce mémoire j 
voici ce qu’il porte. 

„ Item , parce que ^haut & puiflant Priti- 
„ce Meffire Charles Duc de Bourbonnois < 
d’Âuvergne , avec aucuns fes amis ^ al- 
„liez & ferviteurs pour aucunes caufes & 
„raifons à ce le mouvans s’étoit abfenté du 
„Roiaume de France du fervice dudit Sei- 
,,gneur Roi Très-Chrétien j à l’occafion de . , 
^laquelle abfence ,• & durant icelle ont été pri- 
*,fes , faifies & occupées les Duchez de Bour- 
j,bonnois , d’Auvergne & Chaftclleraut , lea 
Comtés de Clermont enBeauvoifis* Forêts*. 
<,Montpenfier * la Marche haute & baife da •• 

. ,, Clermont en Avergne ÿ & Comté DauphUk 
Totfte IL R 
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ijx6, „ dudit Pais, Seigneuries de Beaujolois,Koaiii 
,,nois i Annonai , & Roche en Renier, Vi- 
„comtez de Carlat 6c de Murat , Baronie de 
ijMercœur j Greniers de Berre , ôc Seigneurie 
»,de Marignane en Provence , Bourbonlançi 
^,eh Bourgogne i le Pars de Dombes hors de 
#,païs , fiyedlion 6c jurifdiétion de France, 8c 
i,generalement tous 6c chacuns fesBiens * Ter- 
),res , 6c Seigneuries « 6c fefdits amis i alliez 
,,6c fetviteurs ont été privez ôc déboutez de 
ijtous leurs biens ; A érctraitté, appointé 6c 
J, accordé que ledit Roi Très-Chrétien fera in- 
i,contiiient après la publication de ce traitté 
. ^rendre 8c reitituer audit Seigneur de Bour- 
i,bon , ou à fes députez, toutes lefdites Du-' 
i,chez i Comtez 8c Seigneuries , enfemble tous 
,j6c quelconques fes autres biens meublés de 
i, quelque qualité qu’ils foient, ou lajufte va- 

i, leur defdits meubles , 8c tous les titres ôc en- 
„feignemens ^ 8c autres écritures delaiiféeff 
„au tems de fon partement és maifons de 
„fefditcs Terres 8c Seigneuries apparte- 
*,nans audit Seigneur de Bourbon : 6c fe- 

j, ra ledit Seigneur de Bourbon réintégré en 
,,la reelle polfeffion Ôcjouiflance de fefdites 
,,Duchez, Comtez 6c Seigneuries , avec tels 
<*droits , autoritez, Juüice , .Chancelleries # 
,,cas Roiaux Bénéfices, nominations ôcc. dont 
>,loi 6c fes predecefleurs ont joui , 6c comme 

i, il en avoit joui avant fon partement de Frart- 
*,ce ; fur quoi lui feront depefehées Lettres 
«Patentes : Et que tous Ceui qui par ledit 

j, Seigneur Roi ont été commis à recevoir Icâ 
i,fruits 6c revenus defdites Duchez j Comtez 
liôc Seigneuries * 6c ceux aufquels ledit Sei- 
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i»gneurRoi, Madame fa Mere, ôc autres de 
»leur part en auroicnt fait don 6c tranfport^ 
})foient contraints nonobdant oppofitions ou 
*>appellations quelconques , comme pour de- 
»>niers Roiaux j'à rendre compte , 6c paier 
)>le reliqua audit' Seigneur de Bourbdh , le 
iitout dans quatre mois prochains ; 6c en cas 
»>que ledit Seigneur Roi , ou Madame la Re-- 
„gente fa mere en euffent appliqué quelque 
ftchofe à eux, que ledit Seigneur enfoittenu 
>>lui-mêmc en dedans ledit tems : Et qu’en 
jjcontemplation de cette paix , ledit RoiTres- 
»»Chrétien & Madame la Regente ^ ou dians 
»>caufe d’eux', tiendront en furfeance toutes 
»>querelles , droits 6c aéiions par eux preten- - 
i>ducs contre ledit Seigneur de Bourbon efdi- 
,»tcsDuchez, Comtez ^ & Seigneuries , pOuf 
», quelque caufe que ce foit ; 6c auffi feront 
j, tenir en fufpens tous procès déjà éncoihmenr 
,jcez à- caufe defdites querelles , & ce durant 
,da vie du Seigneur dé Bourbon , fans qu’il 
i,puifle être querellé fa vie durant, neluipuif- 
,,fe être donné empêchement* ni inquiété par 
I ,,ledit Seigneur Roi * fes hoirs * fuccefleurs 
,iOU officiers , direélement ou indireélement * 
,,nonobftant quelconques unions 8c incorpo- 
,, rations qui pourroient être faites defdites Du- 
,,chez * Comtez 8c Seigneuries ; & que ledit 
J, Sieur de Bourbon * ni fes hoirs Sc fuccef- ' 
„feurs * pour les chofes qu’il pourroit avoir fai* 
i,tes depuis fon pafteihent de France* ni pour 
,*traiteZ d’intelligences par lui faites avec quel- 
„conques Princes de quelque qualité qu’ils . 
„foient j puiffent être moleftez ni tirez en 
ji,canfe : ainstoutes procedures , fentences ,6t 
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i, autres a<ftes qui déjà pour feroient faites , de- 

j, meurent nullesêc de nulle valeur, & n’en 
j, fera jamais fait pourfuitc. Et davantage , que 
„durant la vie du Sieur de Bourbon il nepuif- 
„fe fous quelque couleur que ce foitêtrecon- 

" ^itraint de rendre quelconques devoirs pour fa 
«perfonne , ni d’aller demeurer ni fervir au 
,,Roiaume de Frence , ains puifle adminiftrer 
gouverner toutes fefdites Ouchez & Com- 
ptez par Lieutenarts i Officiers & Commis de 
,,fa part^ & faire apporter librement les reve- 
,,nus d’icelles quelque part qu’il lui plaira hors 
dudit Roiaume de France ; & que lefdits 
^,Lieutenans & Officiers ne pourront être in- 
,,quietez ni moleftez direélenientouindireéle- 
,,ment par les Officiers Roiaux. Et quant au 
J, droit que ledit Sieur de , Bourbon prétend 
j,en la Comté de Province & autres pièces 
„adjacemes & dépendantes , dont ledit Sei- 
^jgneur Roi s’eft offert être à Juftice , a ac- 
cordé que voulant ledit Sieur de BoUrbon 
jjpourfuivre le procès , ou l’intenter de nou- 
„veau , qu’il le puiffe faire quand bon lui fem- 
jjbicra , & que lors les Juges déterminent 
jjfommairement ladite Juftice félon raifon & 
^équité. Et au regard des amis , alliez 5e fcr> 
„viteurs qui ont fuivi le parti dudit Sieur de 
Bourbon ^ tant EcdeftafUques que feculiers 
« „à prefent vivans 4 5e des hoirs de ceux qui 
, ^cependant font allez de vie à trépas, ils fe-. 
,,ront entièrement reftituez en leurs biens ainft 
j^qu’auparavant ils poffedoient ) enfemble les 
meubles delaiffez , déclarant nulles toutes 
j, procedures ^ fentcnces ^ donations j incor- 
Ifpûrations ^ 5e autres aâes , qui contre eui 
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i,0|a leurs heritiers pourroient avoir été faits 
},jurquesait jour de cette paix, à caufe d’avoir 
,,tenu le parti dudit Sieur de Bourbon , par 
,,raifon dequoi eux 8c leurs heritiers ne puifr 
„fent être inqüietez ni moleftez , 8c leur ei| 

,, baillé aulQ entière abfolution 8c abolition dç 
«tout ce que l’on voulpit prétendre contre eutç 
«jufques audit jour : 8c que tous ceux qui fonr 
«prifodniers à l’occafion deflufdite , mêmer 
«ment , 8c expreffément Moniteur l'Evêquç 
«d’Autun , & Moniteur de Saint Vallier., 
,,foient promptement 8c librement relâchez 8ç 
«abfous , avec les mêmes reftitutipns, 8cabor 
«litions , annullant quelconques lentences fur 
,,ce rendues , 8c procedures faites , en met* 
«tant le tout au néant , 8ç que lefdits Evêque 
«d’Âutun , 8c Sieur de $. Vallier , 8c tous les 
«autres amis., alliez , ferviteurs & adherans 
«dudit Seigneur de Bourbon foient en leur li- 
«berté de fe tenir audit Roiaume de France , 
«ou de vivre dehors d’icelui , 8c d’aller' 8ç 
«venir dedans 8c dçhors'icelui à leur volonté, 
«fans qu’aucun d’eux puilTe être contraint d’y 
«comparoir énperfonne pour quelques casque . 
,,ce foit ; 8c pour les autres aétions 8c qucrcir 
«les qu’ils ou aucuns d’«ux , 8c même leseq- 
«fans du feu Seigneur de Penthieure , ledit 
«Sieur dp S, Vallier 8c autres defdits amis 8c 
«ferviteurs pretendans outre les biens tenus 
,,8c polTedez avant le parteinent de France 
«dudit Seigneur de Bourbon , tels pretendans 
,,cn pourront pourfuivrp leurjufticepardevant 
«les Juges ordinaires ; Çt pourront ledit Seir 
«gnèur dp Bourbon , fefdits amis , alliez , fpr-r 
«viteqrs , , taqt ççu? qqi font à p.refent ^vpç 
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I „lui que ceux qu’il avoit auparavant fon partes 
„ment de France , li bon lui femble , demeur 
„rcr & continuer au fervice dudit- Seigneur 
,, Empereur , fans que à l’occafion dudit fer* 
„vice l’on puifle molefter ou inquiéter en la 
pperfonnc , niés biens ledit Seigneur de Bour^ 
,,bon : ne fefdits amis » alliez & feryiteurs. 
,,Sur toutes lefquelles chofes deflufdites ledit 
Seigneur Roi Très-Chrétien fera expcdier tant 
„audit Seigneur de Bourbon, qu'à fefdits amis, 
„alliez & ferviteurs toutes lettres & depefches 
■ ^,necelfaires en bonne & feure forme*- 

Par cet article l’on voidque Bourbon étoit 
en quelque confideration auprès de l’Empe- 
reur ; neanmoins il ne laifla pas étant en Ef- 
pagne où il étoit venu voir l’Empereur , de 
recevoir une injure de l’Empereur même. Car 
il vid contre les promefles qui lui avoient été 
faites la condufion du mariage de la Reine 
Eleonor.avec le Roi François 1 . Neanmoins 
l’Empereur afin de lui donner quelque fatisfa- 
ftion , l’établit fon Lieutenant General en 
Italie , où il fut , & commanda à une Ar- 
mée d’Allcmans & autres troupes de l’Empe- 
' reur , alla jufques à Rome qu’il affiegea , & 
y fut tué le 6 '. jour de Mai 1517. 

Le 10. Juillet de ladite année le Procureur 
General bailla fa requête à la Cour , par la- 
quelle il requit que deux Confeillers fuffent 
commis pour informer fur la notoriété du fait 
permanent des rebellions , transfugat & crime 
de leze-Majefté commis par feu Monlîeur 
Charles de Bourbon , & qu’il a perfifté en fes 
, rebelliohs tenant parti contraire, &en aperte 
hoftilité trois ans durant , & en cette obltina* 
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tien feroit décédé, afin que plus feurementron 1517, 
puifle procéder à la déclaration defdits crimes , 
condamnation de la mémoire dudit de Bour- 
bon , & déclaration de la reverfion de fes biens 
Féodaux à la Couronne , & confifeation des 
autres. Sur ce arrêt, par lequel un Prefident 8c 
deux Confeillers font commis pour faire ladite 
information. Enfuite le Procureur General bail- 
la les faits Ôc articles , furlefquels ilentendoit 
informer contre le Conneftable. 

Que le Conneftable ingrat 8c méconnoiflant 
envers le Roi , a médit de fa Majefté , 6c a 
été l'afile des malcontens. 

Qu’il a dit fouvent qu’il vouloit renvoi er au 
Roi l'épée 8c le collier de l’Ordre , & fervir 
l’Empereur ; a faitdireàVenifeque leRpilui 
ptoit fonbien. 

Qu'il a envolé diverfes fois vers l’Empereur, 
pratiqué avec lui , 8c en a donné avis au Roi 
d’Angleterre , avec lequel il a tràitté, 

A confpiré contre la perfonne du Roi , a 
voulu fe mettre en effort de prendre Sa Majefté 
fur le chemin de Moulins , ôc lui mettre un cha- 
peron fur la tête, 

Qu’il a foufifert qu’en fa prefence l’on a par- 
lé d’attenter à la perfonne du Roi , 8c mettre à 
mort Meflieurs fes enfans. 

Qu’il a traitté de faire entrer en France l’Em- 
pereur par le Languedoc , 8c des Lanfquenets 
par la Brefle , ,8c faccager Lion. 

Que le Roi d'Angleterre devoit defeendre 
en Picardie , 8c conquérir la Normandie ; ce 
que le Conneftable favorifa. 

Que l’Empereur devoit faire une defeente en 
Bourgogne ; qu’il devoit époufer la Sœur dç 
■ ■ R 4 
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ÏJ17. l'Empereur, &qucle Sieur de Ëeaurain avoit 
traittéie mariage. Qu’il avoit voulu pratiquer Iç 
Duc de Savoie, 8c voulu corrompre plulleurs 
Seigneurs François. 

Qu'il avoit fait munir Chantelle & Murat. 

Qu'il cnvoiafon Chancelier vers le Roi pour 
traiiter avec Sa Majdlé , comrne s’il eût été 
un Roi; ôcfurla reporfc de Sa Majefté fe cor 
leraôc menaça le Roi. Il fit le malade, le Roi 
. le voulant mener en Italie , au lieu de venir 
trouver le Roi , s’étoit retiré en païs étranger. 

Après cela le Procureur General bailla fes ar- 
ticles de notoriété des crimes commi» par le 
Conneftable contre le Roi , & l’Etat , & fes 
alliez» fur lefquels ledit Procureur General de- 
, mandeur, & requérant l’adjudication des trois 
' défauts par lui obtenus contre ledit Connefta- 
ble, ildemandoit être informé defdits articles 
pour la certification delà pofterité. Étportenti 
que ledit de Bourbon étoitvalTal du Roi, Pair» 

.Conneftable de France. 

. Qu’il s’étoit retiré avec les ennemis du Roi, 
fa Majeftél’aiant prefle d’aller avec lui en Ita-. 
lie, étant demeuréavec eux depuis l’an 1513. 
jufques à fa mort. 

Qu’il a envahi la Provence avec l’armée des 
ennemis , & afîiegé Marfeille. 

Qu’il étoit avec les ennemis , le Roi étant 
devant Pavie. 

Que ledit de Bourbon continuant en fa con-r ' 
fpiration fe feroit tranfporté à Rome où étoit le 
Pape allié du Roi , avoit pris Rome , 8c quel- 
ques ferviteurs de Sa Majefté, où ledit de Bour- ' 
bon fut tué. Que fon armée a commis mille 
exécrables méch^nçetez dansËpmp, 
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Sur ces faits les Commiflaires ouïrent onxe 1517, 
témoins , -qui depofent de la vérité defdits faits, 
principalement des grandes violences faites au 
iac de Rome. 

Enfuite le Procureur General donna fa de- 
mande & profit de défaut parlant au Roi af- 
filié de fes Pairs, Princes du Sang , &defafou- 
veraine Gourde Parlement. Concludque ledit 
de Bourbon fût déclaré avoir commis crime 
d’évidente rébellion , manifefte transfugat , & 
notoire leze-Majefté divine & humaine , & 
pour ne pouvoir executer en fa perfonne les 
peines corporelles qu’il avait dèfervies, fa mer 
moire foit damnée envers la pofterité, en or- 
donnant que les Armes , & Enfcigncs bn fa 
perfonne appropriées feroient raiées & effacées, 

& foit déclaré privé du nom de Bourbon , com- 
me aiant dégénéré des mœurs & fidelité de fcs 
predecelfeurs , & au furplus les biens féodaux 
qu’il tenoit de la Couronne , foient déclarez 
retournez & réünis à icelle , & fes autres biens 
non féodaux confifquez , fans par ce déroger , 
aux droits appartenans à Sa Majeflé par autres 
titres & moiens fur les terres appartenans audit 
de Bourbon. Ces conclufions lignées des deux 
Avocats , & Procureur General. 

Le Roi enfuite écrivit aux Pairs Clers , un 
chevaucheur d’Efeurie leur porta les lettres, à 
ce qu’ils euffentà fe trouver à Paris le 11. Juil- 
let , pour alîifter au jugement de ce procès. 
L’Archevêque de Rheims s’exeufade maladie. 

Lez6. Juillet le Roi vint au Parlement 
nirfon lit dejuftice, affiftéde Pairs & Princes. 
Après que le premier Huiffier fut appeller ledit 
de Oourbop à h barre dq parlement, à U Ta- 
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I ji7. ble de Marbre , ôc au Perron des grands degrez^ 
en prefcnce dedeuxConfeillersdela Cour, 
rapporté que ledit de Bourbon ni autre pour lui 
n’avoit comparq, l’arrêt fut relolu , &lacom- 
pagnie fç leva. 

Le lendemain 17. Juillet le Roi retourna aq 
Parlement aiEfté comme deffus^ fit prononcer 
à huis ouverts , c’efti fçavoir par le Chancelier 
au Parquet , & parle Greffier Criminel à l’en- 
trée du Parquet; l'Arrêt fut conclu le jour pre- 
cedent , ainfi qu’il s’enfuit. 

• 

t*\T Eu par la Cour garnie des Pairs de Fran» 
* ce , Princes & gens du Sang , le Roi 
jjfeant & prefidant en icelle , l’Arrêt & com- 
„mifîion decernéeen ladite Cour pour prendre 
,, au corps Charles de Bourbon, Scicclui ame- 
j,ner és prifons de la Conciergerie du Palais, 
„& par faute de ce l’ajourner à trois briefs jours 
,,à comparoir en ladite Cour en perfonne, fur 
„peine de banniflement de ce Roiaume & de 
,,confiication de corps & de bierrs : la relation ^ 
exploit du premier Huiffier de ladite Cour 
„executeur dudit ajournement à trois briefs 
jjours ; les Lettres Patentes dudit Seigneur 
„dattées du ii. Juin 15x4- par Icfquelles & 
,,pour les caufes contenues en icelle , icelui 
,, Seigneur a ordonné à ladite Cour ,que nonob- 
,, fiant que ledit Sieur de Bourbon fût Pair de 

,, France, procéder en l’abfence dudit Seigneur 
„à donner les trois défauts alcncontre dudit de 
„Bourbon , & inftruire le procès jufques en dif- 
,,finitif cxclufivement , dérogeant quant à ce 
toutes ordonnances 8 c ufages à ce contrai- 
„res : les trois défauts obteiius parle Prpcu^e\u 


( 
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^General dudit Seigneur, demandeur en cr> 15^7^ 
,,me de rébellion , felonnie , & crime de leze* 

• „Majefté au premier chef alencontre dudit 
«Charles de Bourbon defendeur efdits cas : la • 
«demande & profit defdits défauts : ôc tout ce 
»,que par le procureur General dudit Seigneur 
«a été mis & produit pardevers lui çn ladite 
y,Cour. Ettoutconfideré. 

« Dit a été , que lefdits défauts ont été & font 
«bien& duëmcnt obtenus, & par vertu & au 
«moien d iceux ledit Seigneur feant en fa.dite 
«Cour aurpit ordonné à fondit Procureur Gc- 
«neral tel profit. C’efi àfavoirqu’il a privé & 
«deboutéledit de Bourbon de toutes exceptions ' 

«& defenfes qu’fi eût pû dire , alléguer & pro- 
«pofer en cette matière , l’a tenu & réputé, 
«tient & repute pour atteint & convaincu defr 
«dits cas, & l’a déclaré , & déclaré criminel 
j,deleze-Majefté , rébellion & felonnie ; &a 
«ordonné que les armes & enfeignes appro- 
«prices particulièrement à la perlbnne dudit 
>,de Bourbon, affichées és lieux & places pu- 
«bliques à Ton honneur en ce Roiaume , feront 
,,yuidées & effacées, & l’a privé & prive de la 
«cognomination de ce nom de Bourbon ,com- 
«me aiant notoirement dégénéré des mœurs & 
«fidélité des anteceffeurs de ladite Maifon de 
«Bourbon , en damnant & aboliffant fa memoi- 
,,re , & renommée à perpétuité , comme cri- 
«minel dudit crime de leze-Majefté: & aufur- 
«plus , a déclaré & déclaré tous chacuns les^ 
«biens féodaux qui appartiennent audit de 
«Bourbon , tenus de la Couronne de France 
,,mediatement ou immédiatement , être re- 
,, tournez en icelle, ^ chacuns les autres biens 
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ÏJX7. »»mcubles & immeubles confifquez. Prononcé 
' „parMeflire Autoine du Prat Chevalier Chan- 
„celier de France, à Paris en Parleinentle 
„jour de Juillet 1517. 

Refte l’execution de ce grand Arrêt : elle 
fut cpmmifepar la Cour à un Confeiller nom-. 
méTavel , que le Roi approuva. Monfieur 
Jean Papillon Confeiller, qui.avoit été rapport 
tcur du procès, s’yoppofa, mais inutilement. 
Ce Commiflaire commença fon execution le 
30. Août 1517. partit de Paris , fut par toute? 
les Provinces du Roiaume , où ledit de Boutr 
bonavoit d*ps terres , où il fit l’Arrêt , mit le 
Roi en polTelîîon de toutes les terres , fit abatre 
& effacer les armes appropriées audit de Bour- 
bon, c’eft à dire celles faites de nouveau, -Ôç 
defontems, & où il y avoir Epées de Conne- 
Rable : reçut les opppfîtions de divers pretenr 
dans fur leidites terres , depo|fedatous les offir 
ciers , leurfaifant prêter de nouveaux fermons, 
&puis retourna à Paris en Décembre de ladite 
épilée, & finit fon procès verbal , le 17. Jan? 
vier enfuivant. 

La c$nfi- Pendant que ces chofes fe paflbient en Fran-r 

re«c<e^« ce le Roi avoir près l'Empereur , l’Evêque de 
rdtnctlt Xarbe, & le Prefident de Bordeaux fes Am? 

baffadeurs , qui traitèrent avC'clesMiniftresde 
jji;. l’Empereur en prefence des Ambafladeurs du 
Roi d’Angleterre fur aucuns articles du traité de 
Madrit. Et lors qu’il fut queftion de celui qui 
, concerne le Duc de Bourbon qui eft inféré tout 
au long ci-deffus, ces Ambaffadeurs arrêtèrent 
que l’article demeureroit en l’état qu’il étoit. 
Mais le Confeil dcrEmpercut répondit çn fç| 
termes: ’ ' 


N 
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9) .Cet article touche feu Monfîeur le Duc de I J ‘ i 

jjBourbonnois que Dieu abfolve & eft fi très- 
fjuftc, que le Roi de France fait bien de non j 

», le contredire i comme il offre prefentement: I 

„mais attendu que depuis de trépas dudit feu | 

«Seigneur Ducl'on a rendu nagueres une fcn- | 

- «tence contre lui au détriment du contenu au- 'j 

«dit article de Madrit; Sa Majefié entend , de 
«ne peut delaifier , qu’il faut ajoûter audit arti- 
«cle j que ladite fentcnce fait annullée , delaif- 1 

9 ,fant toutes chofcsremifes en leur premier état 
»,conforra es audit traité de Madrit, 6c au fur*» 

»,plus que les heritiers dudit Seigneur Duc de ' 

,,Bourbonnoispuinent jouir du bénéfice dudit 
«traité de Madrit félon lefdites réponfesdu zo* 

«Juillet: &auffieftbefbin d’ajouter que le pais 
ijdeDombes tenu de l’Empire foit refervé à Sa 
«Majefté en telle maniéré, queleRoide Fran- 
«ce n’ait point en foi entrepris , mais en faire 
«defifter ceux qui y font entrez de fa part , afin 
«que Sa Majefté comme fouverain dudit pais de 
«Dombes j fafte reftituer ledit pais à qui de droit 
«il appartient. 

. Le Roi cnfuitè de l’Arrêt contre Bourboii 
tranfigea avec Madame fa mere , étant à la Fe- 
re furOifelez 5 .Août i 5 Z 7 .fur cequ’ilyavoit 
procès indécis au Parlement de Paris entre ladi- 
te Dame demandcreffe d’une part , 8c feu Char*^ 
lesjadis de Bourbon d’autre, pour raifon de la 
fuccefiion de Madame Sufanne de Bourbon 
femme dudit Charles; qu’à ce procès le Roi fe- 
loit intervenu pour le droit prétendu fur iccut 
biens à caufe de la Couronne ; que les biens 
féodaux 6c retrofeodaux appartenans audit 
Charles -étoient retournez à la Couronne « & 
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1517. tous fes autres biens confifquei par Arrêt si càu^ 
fe du crime de leîe-Majefté j que tousles biens 
de ladite maifonappartenoient au Roi ^ &àfa 
xnere , laquelle difoit cette fucceiîion lui ap- 
partenir j comme heritiere ahinteftat de ladite 
Sufannefa plus proche lignagere lors de Ton dé- 
cès. L'accord fut * que le Duché d’Auvergne 
demeurera au Roi comme appanàge de France : 
ladite Dame confentit qu’après Ton décès Dom- 
bes , Beaujolois , Forêts » & Roannois foient 
tenus vrais appanages de la Maifon de France ÿ 
& qu’ils foient b'aillez au fils aîné du Roi , &.le 
refie defdits biens appartiendra a^u Duc d’An- 
goulême troifiéme fils du Roi , lui tiendront 
lieu d’une partie de fon appanage, & feront de 
nature d’appanage i & le Roi céda à ladite Da- 
me tout ce qui lui pouvoir appartenir aufdits 
biensi 

jû.yuin. Le io. juin i jip. fe fit une autre tranfàôion 
à Fontainebleau , entre le Roi & Madame fa 
mere d’une part , & Antoine Duc de Lorraine^ 

& Renée de Bourbon fa femme d’autre part. Le 
Roi & fa mere cedent audit Duc la Baronnie de 
Mercœur en Auvergne avec les terres de Fro- 
mental, Nefiai & Gerzac, moiennantquoile- 
^ • dit Duc & fa femme renoncent àu droit qui , 

'■ leurappartenoit , tant pour le dot & mariage 
de ladite Ducheffe de Lorraine , que pour ce 
qui lui appartenoit^s biens delaifiez par le décès 
de fes freres. 

S>*Aeùt. Ce fut en cetemsque fut conclu le traité de 
Cambrai , parlequell’on void les foins que prit 
l’Empereur de ceux qui avoient fuivi le Duc 
. de Bourbon ; voici ce qu’il porte; 
n Qmc les heritiers de fouë louable & fecom* 
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îiinandée mémoire Monfieur Charles Duc de ijipi 
},Bourbonnoi$ » & enfuivant ledit traitté de ' 
Madrid i auront és biens quiappartenoient au- 
î,dit Seigneur défunt en fon vivant tant meubles 
}*qu’immcubles f tel droit i part & portion 
j,qu’elle leur fût advenue par fon décès; s’il ne 
»,fe fût retiré hors du Roiaumede France , ôc 
„n’eût fuivi le parti dudit Sieur Empereur « 
„uonobftant quelconques Arrêts & Sentences 
J, prononcées durant h vie dudit feu Duc , & 
;»après fon décès , unions & incorporations ^ 
ijceflions & tranl'ports quipourroient être faits 
>,de CCS biens ou départie d’iceux ; & feront 
>,tous lefdits Arrêts , & Sentences , procedures, 
«•donations, ceihons ôc incorporations , ôcau- 
„tres aâes faits contre la perfonne dudit Sieut 
j,defunt, fes honneurs & biens, ou de fefdits 
••héritiers , nuis & de nulle valeur , tels fe de- 
>,clarent parce prefent traitté , mais fur lefdits 
••biens feront tels heritiers tenus de paier à Mef- 
•,fire Henri de Marques de Zenette Comte de 
,,Na(Tau, lafommede dix mil ducats d’or ,quç 
•jledit Sieur prêta audit feu Sieur Duc deBour- 
»,bon lui étant à Tolede , félon l’obligation 
••queledit Marquis en a dudit défunt, 
j. Item , que Jean Comte de Pentieure-Fils 
,,dc feu René Comte de Pentieure, fera remis 
,,en tous les biens dont ledit feu René fon Pere 
♦•jouïflbit i lorsqu’il partit de France poural- 
i,ler au fervice de l’Empereur où il eft mort , 8e 
é,feront reftituez audit Jean les meubles laifler 
„à fon parlement de France , lettres 8c titres, 
„mettantau néant toutes Sentences, Anêts8e 
», autres aéfes rendus tant contre les perfonnes, 
ÿ,8c biens dudit feu René » fes hoirs èc ferviteors 
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ï i»qui Tivoient lervi & fuivi , & ledit Jean foit 

i, fils par ce preicnt traité remis en tous lès droit» 
„6iaélionsqu’avoit ledit Rcnéfpn pere , &les 
„pourra pourfuivre tout ainfi que fon pere eût 
,,pûfaire': &fera parle RoiTrès-Chrêtienor- 
*, donné à la Gourde Parlement de Paris faire 
„raifon&juftice audit Jean quand il en voudra 
„faire pourfuite ; & de tout ce que deflus lui 

' „faudra dépêcher Lettres Patentes. Auffi les 

,, autres amis , alliez & l'erviteurs dudit feu Sieur 
„de Bourbon tant Ecclefiaftiqucs que feculiers 

j, à prefent vivaiis , & les hoirs & fuccefleuri 
,,des trepaffex, jouiront pleinement dudit trai- 
,jté de Madrit entout ce qui leur peut toucher ,• 
„nonobrtant quelconques procedures , fenten- 
j,ces , faites & prononcées , généralement & 
„particulierement , avant & depuis ledit traité , 
„de Madrit ; & feront par eflfet reftituez en leurs 
jjbiens dedans fix feraaines après la ratifica- 
,,tion du prefent traité Sc conforme à celui de 

j, Madrit. • 

Le 17. Mai 1530. il fut fait un accord pour 
la fuccefîion de la Maifon de Bourbon , ei» 
confequence du traitté de Cambrai , par lequel 
en attendant le jugement des procès pendan» 
au Parlement de Paris , le Roi parprovifion^ 

& du eonfentement de Madame fa mere , cé- 
dé à Dame Louife de Bourbpn & à Louis de 
Bourbon fon fils , Princeffe & Prince de la 
Roche fur Ion à lapriere de l’Empereur , le 
Duché de Chaftelleraut , IcsComtez de Forêt 
& Beaujolois j & ie pais de Dombes. Lefdi- 
tes Princefle & Prince paflerent procuration 
pour accepter lefdites terres ^ & pour confen-* 
tir la jouifiance de l’outre plut des biens delà 
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fücceffion de Bourbon demeurez au Roi , & i53«. 
à Madame fa mere , le tout jufques à pleine 
définition des droits , & par provifion. 

Madame Louife de Savoie Mere du Roi 
François I. mourut le zz. Sepjembre 1531. 

Le Roi par Lettres du mois de Janvier 1531. J«twu 
cafiacet accord du mois de Mai 1530. comme 
extorqué de lui par l’Empereur pour tirer fea 
enfans de prifon ; remet l’afifaire en tel état , 
qu’elle croit avant icelui : & par d’autres'Lettrcs 
de même datte données à Dieppe , unit à la 
Couronne , & ce en confequence de la tranfa- 
étion faite avec fa Mere , decedée comme dit 
eft, les Duchez de Bourbonnois, Auvergne, 

& Ghaftelleraut , les Comtez de Forêts , la 
Marche , Montpenfier, Clermont en Auver- 
V gne , Dauphiné d’Auvergne , les Seigneuries 
de Beaujolois , Dombes , Annonai , Roche 
en Rcgnier & Bourbon , Lanceis, lesVicom- 
tez de Catlat Se Murat, 8c antres Seigneuries 
qui furent de la Majfon de Bourbon & de 
Montpenfier, lefquelles le Roi avoit laifiees à 
fa Mere par ladite tranfaélion. ' 

Le 3. Avril 1537. avis donné par le Confeil*S 37 * 
du Roi contre Dame Louife de Bourbon , 8c 
Louis Me Bourbon fon Fils, Princeffe 8c Prin- 
ce deJa Roche fur Ion pretendans part aux 
biens de la Maifon de Bourbon. L’avis porte , 
que tous les biens de la Maifon de Bourbon , 
que Charles jadis Duc de Bourbon poflcdoit ' 
en France , apartenoient au Roi , que ledit Prin- 
ce: ni fa Mere n’y ont rien, par quelque dif- 
pofition que ce foit. Ceux qui donnèrent cet 
avis , furent les Cardinaux de Toumon du 
Bellai , Anne de Montmorenci , du Bourg 
Tme II, S 
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1537. Chanceliel' de France » Philippcs Chabot î 
Poyet Dertrandi , & Bochetel; 

^538* Au mois d'Aout 1538. le Roi étant à Bloià 
^ak. décerna fes Lettres, par lefquelles après avoir 
reprefenté l’avis de fon Confeil, & aiant égard 
à la proximité de lignage dont ladite Dame & 
ledit Prince de la Roche far Ion attouchent à 
Sa Majeftéj ledit Seigneur Roi leur cede les 
Comtex & Seigneuries deMontpenfier, Dau- 
phiné d’Auvergne , de la Totirj delaBuffic- 
ie & Roche en Regnier, & leur donne la fa- 
culté dé retirer les Chaftellenies ,■ Terres & 
Seigneuries de Lefpan , Chaihbon , Efnoh , St 
Aufance fifcs au Païs de Combraille , & la ter- 
re d’Efcole proche deMontpenfier. Ces Let- 
tres furent vérifiées en Parlement. Et par un 
aéte ladite Dame &ledit Prince cedentaüRoi 
tout ce qu’ils pôuv oient prétendre fur les biens 
de ladite Maifon , fe déportent de tous les pro- 
cès intentéx'ppur ce regard, acceptent &ont 
agreâblç le" contenu aux Lettres ci-deflus , 
SèpttmL ledit aéte fait à’Champlghi le, ï. Septembre 

- - f53^* 

Enfin 'par une derniere' trârtfaélicïn pafféeà 
Orléans le iy. Novembre 1560. tous cesdif- 
ferèfis' furent tefminex. Par ladite tranfaélîon 
il éft 'dît ^ que LouiV de 'Bourbon Duc de 
Monfpenfieï eh Juin prefenta requête 

au Roi Henri II. pour lui faire raifbn du bien 
•de la Maifon de Bourbon; ce qui n'eut point 
d’efFeft que du régné de François II. qui. par 
Lettres Patentes du ii. Novembre fjsp.ren- 
♦oia l'affaire à quatre Prefidens du Parlement 
de Paris ^ Sc fix Confeillers de ladite Cour 
pour les terminer ^ oui foiî Procureur GeheraL 
6c ledit t)uc* 
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bu CONNEsT. t»Ê Bourbon^ Z7ÿ 
Le Procureur General oppofoit un. avis du i 
Avril 1538. donné au Privé Confeil , ho- 
mologué au Parlement ; 8 c mis aux Chartes 
du Roi i & fur icelui fait une tranfaéiion eii 
ladite année vérifiée en la Cour. Nbnobftant ce- 
la le Roi ordonna, que ces Commiflaires doH- 
neroient avis furie fonds , 8 c fur cette Jfin de 
non recevoir. Enfin après de grandes proce- 
dures lefdits Commiflaires baillèrent leur avis 
le p. Septembre 1561. qui porte que les Dui 
chez de BourbonnoiSj & d’Auvergne, Com- 
tez de Montpenfier j Clermont , la haute & 
bafle Marche & Gyen font du vrai domaine de 
la Couronne de France, 8 c en tout cas reünis 
& retournez à la Couronne par la mort de 
Charles de Bourbon fans hoirs malles ; & quant 
aux autres biens dontjouilToit ledit Charles lors 
de fon parrement de ce Roiaume , que ledit 
Duc de Bourbon 'doit être mis en pofleflion 
des Duchez de Chaftellerant i Comté de Fo- 
rêts , terres & Seigneuries de Beaiijolois fie 
Dombes , pour en jouir par provifîon. Enfin 
après plufieurs deliberations < le Roi alîifté de 
la Reine fa mere, des Cardinaux de Lorraine, 
fiedeTournon, du Maréchal de BrilTac , du 
Chancelier de l’Hôpital , de Monfieur Cilles 
Bourdin Procureur General f 8c autres Seigneurs 
de foh Confeil; &DameJacquettedeLongvi 
Ducheflfe de Montpenfier Procuratrice de Louis 
de Bourbon Duc de Montpenfier fon mari * 
fut convenu que le Duché de Montpenfier ^ 
terres ôc Seigneuries baillées parle Roi Fran- 
çois preihier à ladite Louife de Bourbon par 
Lettres du mois d’Aout 1538. ôc depuisérigd 
en Püirie fous le hoin de Montpenfier, demeu- 
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^5^0. lerônt audit Duc , Sc outre font deUifleERU' 
dit Duc les terrés 8c Seigneuries de Beaujolois 
2 c Dombes , en Tétât qu'Anne de France Si 
Charles de Bourbon en jouiflbicnr. Et entend 
le Roi t que ledit Duc 8c Tes fuccefleUrs jouif- 
fent pour le regard dudit païs de Dombes de 
tous droits de fouveraineté , prérogatives » 
exemptions , immunitet 8c liberté! telles que 
les avoit ladite Dame Anne , 8c ledit Bour- 
bon , fans referve aucune , fors là bouche 8c 
les mains feulement. Pour le Beaujolois ledit 
Duc en jouira en tous droits de Juftice , ex- 
cepté les aides , coniifeations procedatis du 
crime de lexe-Majefté , 8c la JuftiCe admini- 
llrée fous le nom du Roi par Officiers par lui 
pourvût à la nomination dudit Duc. Ce fai- 
fant ledit Duc ratifie les ceffîons 8c tranfports 
de toutes les terres 8c Seigneuries , 8c bienâ 
des fucceifionsde Bourbon , 8c Montpenlier, 
2 c de ladite Anne de France , faites par le- 
dit Duc au feu Roi François en Décembre 

Le dix-feptiéme Décembre ij6o. le Roi 
Charles IX. envoia cette tranfaétion au Parle- 
ment pour la regiftrer ; ce qui fut fait par Ar* 
rét du 15. Juin 1561. 




PROCES 


D E 

JEAN de POICTIERS 

SIEUR DE SAINT VALLIER. 

E Sieur S. Yallierfiit , comme corn- 
ai plice des dcfieins du Conn.çftable de 
Bourbon , arreté Lion le cinquième 
Septembre 152.3. 

Le Sieur Brinon ; premier Prefident de 
Rouen , & qui avoit la garde d’un petitfeau prè» 
du Roi , interrogea à Tarare ledit Sieur de 
S. Vallier en compagnie du G^and Maître , dç 
du Maréchal de Chabanes , aiant pris pour 
adjoint un Maître des Requêtes. A ce pre- 
mier interrogatoire ne confefla rien » maBquel- 
ques témoins aians été ouïs qui découvrirent 
l'affaire , le Roi par lettres du 1 1. Septembre 
rcnvoiale fait dudit Sieur Vallierôc autres pri- 
fonniers à Meffire Jean de Selve premier Prefi- 
dent de Paris , à un Maître des Requêtes , à 
un Prefident des Enquêtes , & à un Confeil- 
1 er de la Cour, pour faire le procès extraor- 
dinaire tant audit S. Vallier qu’aux autres pri- 
fonniers. Ces Commiflaires fetranfporterentà, 
Loches , où étoient tous les prifonniers. Saint 
Vallier derechef interrogé dénia comme ^Ur 
paravanc mais preffé par Hc< 3 or d’Àngerai- 
Sieur de S/Bonnet » qui lui fut confronté le 
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27$ Prpc^’s des Complices 
21. dijdit mois , qui lui foûtint qu’il étqitprc- 
fent lors qu'il fut dépêché en Efpagne avec le 
Sieur de Beaurain j il fc refplut deq? jours 
après de déclarer tout ce qu’il favpit de cette 
confpiration. Il dit dqnc , que le Cpnneftable 
l’appella feul en un cabipet , ^ Iqi dpnnapt 
quelques bagues , lui dit qu’il l’aimoit , qu’il 
avoit un fecret à lui dire , mais qu’il falloir 
qu’il jurât fur une crpix qu’il avoit , qu’il n’en 
diroit jamais rien. Après avoir juré » le Çon- 
jieftablc lui dit , quel’Empereur of&oitdelui 
donner en mariage fa fœur Eleonor veuve du 
Roi de Portugal, avec deux ceps mille écus 
de dot , &c. ( voiez le refte de fa depbfition 
dans la narration dq procès du Conneftable. ) 
Cette procedure fe faifoit à Loches. Le Roi 
par Lettres du lo. Décembre renvoia le tout 
au Parlement de Paris, pour y procéder jufques 
à fentcnce diffinitive. Les prifonpiers amenez à 
Paris, S. Vallier interrogé perfifta à ce qu’il 
ig. Jgn- avoit dit. Enfin Arrêt intervenu contre ledit 
vin S. Vallier, qui porte que pour raifon de plu- 
ajîs» fleurs feditions , copfpirations & machinations 
commifesparlui contre le Roi &fon Kpiaume?, 
ileft déclaré criminel delcie-Majefté ,■ & com- 
me tel condamné à avoit la tête tranchée , 
fes biens acquis & confifquez au Roi; & avant 
Pcxecution , ledit S. Vallier aura la quellion 
extraordinaire, ppur favoir kscoippUcésdela 
confpiration. ' ■ 

■ Le Roi averti de l’Atrét , manda à la Cour 
> den’ôter le Collier de l’Ordre qu’a voit S. Val- 
licr , fans en avertir Sa Majefté. L’indifpofi- 
tion de S. Vallier empêcha l’execution de fou 
^rrét; mais enfin le Chancèlier vint au Parle- 
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ment dire queleRoientendoitque l’Arrêt ti^t 
exécuté , & que Sa Majefté avoir nommé le 
Coiüte deLigni pour ôter l’Ordre à Saint Val- 
lier. Arrêt > P^r lequel il cft dit que l’ejcauto- 
ratiôn feroit faite par ledit Comte de Ligni 
enprefcnce d’un Prelident, de cinq Cpnfeil- , 
1ers , & du Greffier Criminel, & de cinq o^ 
fix Gentilshommes. 

Le Comte de Ligni affilié de ces Confeillers 
prononça à S.Vallier, la Sentence d’exautora- 
tion dudit Ordre donnée contre lui , denian- 
da à S. Vallier où étoit fon Ordre ; il fit réponfe 
que le Roi favoit bien qu’il l’avoit perdu à font 
fervice, & pour celui de S. Michel qu’il l’a voit 
perdu le jour qu’il fut pris. Le Comte de Ligni 
lui en prefenta un autre qu’il refufa : mais le 
Prefident de la Cour là prefent lui remontra 
qu’il falloir obéir au Roi ; ce qu’il fit , ôç cette 
ceremonie fut incontinent après achevée. 

Le relie de l’execution ffit différé parla ma- 
ladie de S.Vallier. Le Chancelier manda que 
l’Arrêt fqt eyecuté , & la quellion baillée : mais 
fa, maladie continuant , il fut dit que la que- 
ftion des brodequins lui feroit feulement pre- 
fentée; ce qui fut fait, & ne confeffarien. 

Le premier Prefident , deux Prefidens & 
quatorze Confeillers , furent prefens à cette 
aéiion. Lç tems de l’executiou proche l’oi^ 
lui lût fon Arrêt , & aiant été derechef inter- 
rogé , il renvoia à ce qu’il avoir dit; demaii-r 
dapermiffion de relier ; ce qu’il obtint , ôç 
difpofq en faveur de fes domelliques. Dere- 
chef interrogé des complices , il ne dit riei» • 
. plus , fipop qu’il dPnnoit congé à fou Çonfçf- 
feip: ^cêiirc^ déclarer fa confeffion, 
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S. Vallicr étant conduit au lieu de l’caecutîon 
furvint un Archer de la garde du Roi , qui 
prefcnta deux lettres du Roi , l’une de Cachet , 
l’autre Patente , portant commutation de peine 
de mort à une prifon. Sur ce le prifonnier fut 
remis dans les prifons. Le Roi en Février 
i{23. étant à Bloisdonna Tes Lettres à la priè- 
re du grand Senefchal de Normandie , par Icf- 
qucHes il commue la peine de mort ordonnée 
contre S. Vallier , à être enfermé à perpétui- 
té entre quatre murailles de pierre maflbnnées 
delTus dedeflous ; efquellesil n’y devoir avoir 
qu’une petite feneftre , par laquelle on lui ad- 
Bîiniftreroit fon boire &fon manger ; ,1e refte 
de l’Arrêt demeurant en Ton entier. 

Peu de jours après le Roi par Lettres de 
Cachet manda à la Cour de furfeoir l’execu» 
tion des Lettres ci-deffus, & de laiflerS.Val- 
liei ou il étoit. Mais le dernier Mars 1504. après 
Pâques , Sa Majefté fit parle Sieur de Vaux 
Capitaine defes Gardas tirer S. Vallier de la 
Tour quarrée , pour le mener au lieu que Sa 
Majefié lui avoit ordonné : 8 c à quelque tems 
il fut délivré. 

Enfin en l’année 1527. le Roi lui ^ donna 
Lettres de reftitution, abolition , grâce & rap- 
pel , adreffantes à tous les Parlemcns de Fran- 
ce : dans lefquelles tout le fait eil particuliè- 
rement narré , enfemble les caufes qu’avoit 
alléguées S. Vallier , de n’avoir pas révélé au 
Roi ce qu'il avoit fçiâ de la conjuration du 
ConneftaWe, qui font les mêmes dont ils’étoit 
fervi au procès. 
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PROC ES 

D E 

BERTRAND SIMON 

dii .B R I O N, 


E T 

ANTOINE DESGUIERES 

SIEUR DE CHARENCY. 


R I O N Ecuier fut arrêté en la Fraif- 
chc-Comté, & interrogé parle Sieur 
Brinon le 25. Septembre 1523. Il 
confeffa qu’il n’y avoit qu’un an' 
qu’il frequentoit en la Maifon de Bourbon par la 
feveur du Sieur du Peloux ; qu’il étoit venu un 
Gentilhomme de l’Empereur au Conncftable, 
qui lui avoit apporté des lettres & un diamant, 
&difoit-on que c’étoit à caufe des paroles de 
mariage entre ledit Conneftable , & la fœurde 
l’Empereur, à laquelle le Conneftable envoia 
auiïï un diamant. Sçut auili que le Sieur de 
Beaurain étoit venu vers le Conneftable. Dit 
quefachant que le Roi vouloit arrêter le Con- 
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ncftablc , il le vint trouver , & fut dcpéché au(S- 
tôt par Peloux de l’ordre du Conneftable , pour 
îillcr trouver S. Bonnet qu’il trouva àlaPalice, 
& revinrent Saint Bonnet & lui trouver le 
Conneftable qu’ils accompagnèrent jufques à 
Heraent ; que le Conneftable fe déroba de fcs 
gens , ne menant avec lui qu’un valet de cham- 
bre , & Pomperant. , 

Dit que la fuite du Conneftable étonna le? 
iiens qui craignoient de tomber entre les mains 
du Roi. Au fortirdu Puy pour gagner les mon- 
tagnes, Defguieres & lui trouvèrent Calliere, 
faiot Bonnet Se Peloux , 8e allèrent jufques au 
lieu où il fut pris. Que parles chemiqs Lallicre 
& Peloux difoientque le mariage du Connefta- 
ble avec la Sœur de l’Empereur fefaifoit; Que 
les Allemans dévoient venir en Champagne, 
ks Anglois en Picardie , les Efpagnols en Quien- 
pe : Que le Conneftable fe devoir joindre à 
deux mil Lanfquenetsqui devoiept venir vers 
Lion : Que le Conneftable devoir avoir dix 
mil hommes , dont Peloux en devoit comman- 
der rail , Lalliere autant , Hodinierc autant, 
& autres qu’il ne pouvoit nommer. Il ajouta, 
que fi le Roi n’eût arrêté à Lion , & qu’il en 
fût parti le jour qu’il y entra , qu’on lui eût fait 
un beau fer vice, qu’ünefût pas retourné à fou 
aife en France. 

Dit que le Conneftable fe retira avec feitc 
Jaques , à chacune defquelles il y avoir deux 
mil cinquante écus ^ &c Defguieres & lui en por- 
tèrent chacun une , qu’ils laiflerent à faint 
Amour entre les mains de LaUiere & Pelqux 
:qui les leqr avoient baillées. 

Le même jout lefdits Cpipiniiraires intcrrQ- 



DU Cqnnesx. PB Bourbon. 189 
gèrent Antoine Pefguieres Sieur de Charency, 
Homme d’ Armes de la Compagnie du Conne- 
ilable ; qui dit que Lallierele mit au fervice da 
Conneftable, & lui dit qu’il étoit choifi pour 
être du nombre des douze Hommes d‘ Armes 
que le Conneftable vouloir mener avec lui delà 
les monts. Ce Defguieres dit prefque les mê- 
mes choies que Brion , & fut un de ceux qui 
conduifitlc Conneftable jufques fur la frontiè- 
re , & qui portoit de l’argent en Jaques. 

Le refte de cette procedure fut commis par 
le Roi au premier Prefident de Paris , & quel- 
ques Confeillers de ladite Cour, en Septembre 
1 513. Cpmmiffaires furent à Coches , où étoient 
, les prifonniers. Lei3 Odlobre Brion ,& Def- 
guicres furent interrogez , qui perfifterent en 
leurs interrogatoires. Ces Commiflaires don- 
nèrent leur avis fur le procès qu’ils avaient in- 
ftruit. Sur la confefîionde Brion, difent-ils,il 
n’y a lieu de gehenne , nïhil rejiat cum ea 
' agendum ; fur celle de Defguieres , nlhîl enm ça 
Agenduin, 

Sur ce le Roi le vingtième Décembre ren- 
voia ces procès qu Parlement , les prifonpiers 
étoient huit. 

Arrêt du 17. Janvier 15x3. particulièrement 
contre Brion , & Defguieres , aceufez d’avoir 
accompagné Bourbon jufques à Herment après 
le bruit que le R’oi le vouloit faire arrêter , & 
dudit lieu de Herment ledit Bourbon parti, 
avoientfuivi Lalliere&PeIpuiç , qui leur com- 
ptèrent le defleiii de Bourbon , qu’ils portèrent 
partie de l’argent de Bourbon en Jaques , qu’ils 
n’en avoient pas averti le_ Roi. Ils font con- 
damnez à faire amende honorable au Parquet 
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de ladite Cour, à la Table de Marbre , &fur 
les grands degrei du Palais , en chemife , pieds 
itères nues tenaris une torche en leur main, 
difans mal confeillex ils avoicnt commis les 

chofes fufdites , & icelles tenues & celées fans 
en avertir le Roi , dont ils fe repentent , & en 
demander pardon au Roi, ôèàjufticc.- ce fait 
être réleguez en tel Château & Place qu’il 
plaira auRoijufques à trois ans , & fi a privé 
ledit Defguieres à toûjours de tous honneurs ‘ 
êeftipendies qu’il eût pû avoir du Roi , & l’a 
8c auffi ledit Brion indignes à Jamais 
d’être des Ordonnances du Roi. 

Lcp.Mars le Roi vintaù Parlernent , où il 
demanda raifon des jugemens rendus contre 
cesprifonniers; ce que fit le premier Prefident.ôc 
pourlc fait de Brion & Defguieres, il dit qu’ils' 
a voient été plufieurs fois interrogez ; qu’enfin la 
Cour les avoit condamnez comme ileft dit ci- 
deflus. Sur quoi le Chancelier demanda : Et dt 
leurs biens ^ font-ils eonffquez* Le premier Prefi- 
dent répondit que non , & que ce n’étoit qu’une 
rclegation qui n’emporte confifeation. Sur ce le 
Roi dit, que Ton devoit en telles affaires qui con- 
cernent de fi près fa perfonne & tout (on Roiau- 
mc,y regarder autrement que Tonne fait en ma- 
tière civile; ôcquelcfdits Brion & Defguieres 
quand iis furent pris à Lion ils penfoient être 
pendus , & qu’il ne vouloit tolérer telles voies, & 
qu’il entendpit faire venir des Cours de Parle- 
ment en autres lieux, aînfi qu’il avifera, plulicur* 
Juges , par Icfquels en la compagme deffufdite il 
fera revoir lefdits procès; & que cependant il 
voulut que ces deux priibnnicrs demeuraffent 
©ùilsétoient. . 



DU CoNNEST. DS BoURSON. 

Le 19. Malle Roi écrivit àla Cour* qu’il étoit 
j 3 i propos que les procès des complices du Con- 
nellable falTent bien yûs ; qu’il avoit ordonné 
qu’aucuns Frelidens & Confeillers des autres 
Parlemehs vicndroieiit en fa Cour de Parlement 
de Paris (pour vaquer avec eux à la revifiondel^ 
dits procès. Le Procureur General requit re- 
montrances être faites au Roi , de la confequen- 
ce de faire revoir les procès jà jugez * ce qui 
étoit périlleux. Sur cet arrêtées Chambres af- < 
femblées» par lequel fut dit que les procès non 
jugez, fe'feroient par trente des Prefidens 8e 
Confeillers de ladite Cour qu’elle dcputera,8c au 
jugement d’iceux feront appeliez les Commiflai- 
res desautres Parlemens nommez par le Roi. 

Tous CCS Juges tant ordinaire ,-queccs Com- a; 
miflaires affemblci interrogèrent .de nouveau 
les accufez,'& entre autres Brion 8c Defguieres, 
qui confirmèrent ce qu’ils avoîcnt dit aupara- 
vant. Ces J uges n’ordonnerent rien de nouveau 
contre ces deux aceufez , en forte qu'ils furent 
retenus dans la prifon jufqu’en Mai 1518. que' 
le Roi écrivit au Parlement, qu’aiant fû l’arrêt 
ainû qu’il eft dit ci- deifus contre ces deux accu- 
fez, qui étoit qu’ils foient promptement de- 
livreE, aians fait tout ce à quoi ils étoient con- 
damnez, afin qu’ils puiflent aller en Italie pour 
fervice. Sur quoi la Cour délibérant , après 
avoir vû l’arrêt donné contre ces deux prifon-: 

DieiE depuis quatre ans, 8c neuf mois, ordon- 
na que ledit arrêt donné contre le 17. Juin 1523, -, 
feroit exécuté en ce qu’il refioit à executer; ce 
fait , qu’ils feroient pleinement délivrez fuivant 
)C8 Lettres du Roi. 
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PROCES 

D E 


ÊMARD DE PRYE 


SIEUR DE PRYE 
ET DË TOUSSYi 
E T D E « 

PIERRE POPILLON 


SIEUR DE PAR A Y 

CHANCELIER DE BOURBONNOIS, 



E Sieur de Prie fut arrêté avec Saint 
Vâllier 4 & interrogé le 8. Septembre 
1523. 11 reconnut qu’il y avoit trois 
mois qu’il avoit vû Bourbon à Varenües où il 
l’avoit mandé : qu’il lé tira à part , & lui dit 
qu’il étoit en propos de fe marier avec la fceur 
de l’Empereur * & qu’il ne tiendroit qu’à lui 
Conneftàble. Lé depofant dit que ce difcours 
lui déplût, & qu’il dit au Conneftàble qu’il né 
devoir rien faire fans en avertir le Roi ,& qu’il 
s’enrepentiroit; ajoûta qu’il n’eût jamais pen- 
fé que les chofes en duflent aller fi avant, & qu’il 
'H’en avoit pas averti le Roi ^ iie voulant brouil- 
ler le Conneftàble avec SaMaJeftéj Ce prifon- 
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tiier fut conduit à Loches comme les autres 
prifonniers ^ il y fut interrogé deux fois par le 
premier Prefident de Paris * & ne dit rien de 
nonveau. 

L’afFaife renvoie àti Parleftieht le 20. Dé- 
cembre 1523. où cet aceufé perfifta à ce qu*il 
avoit dit. Le Roi mécontent du Parlement 
commit d'autres avec ceux de ladite Cour pour 
juger CCS procès. Le Sieur de Prye enprefcncc 
de tous ces Juges* dit qu’il avoit dit vérité eu 
fes premières depolitions i» & fe défendit de 
n’avoir pas donné avis au Roi de la venue des 
Lanfquenets en Bourgogne * difant que le Sieur 
de Jonvelle l’avoit fait. 

Popillon Sieur de Paray dit interrogé à Blois 
par le Chancelier, que Bourbon lui aiantcom- isaj* 
muniqué le deflein de ce mariage l’en voulut 
dilTuader, lui difant l’inimitié entre le Roi , & 
l’Empereur : dequoi Bourbon fe colera fort 
contre lui * & jura que fi l’Empereur vouloit 
conclure le mariage , qu’il le feroit nonobfiant 
fes remontrances : neanmoins que Bourboa 
penfant à ce qu’il lui avoit dit , fe repentit à 
l’heure* demanda fonConfeffeur pour l’abfon- 
dre du ferment qu’il avoit fait; cequ’ilfit; & 
depuis le depofant parla au ConfelTeur , pour 
fa voir fi Bourbon étoit hors du delTein de ce ma- 
riage, qui lui dir que oui , & ce par ferment. 
Bourbon l’en alfeuraanlTilelendemain * & ainfi 
il le croioit du tout hors de ce deflein. 

Lés prifonniers amenez à Loches , Popillon 2s. 
àvoua que Bourbon lui avoit communiqué par 
trois fois le deflein de ce mariage * même avant 
la mort de Madame fa femme. 

, Cet accufé en prcfçnce àela Cour perfifta à 
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tout ce qu’il a voit dit depuis auiü devant tous les 
8. Juin. Commiflaircfi. Enfin Arrêt du x. Juillet 1514. 
X 514. par lequel la Cour élargit lefdits Prye & Popil*- 
lon » & neanmoins ordonna que les prifonniers 
demeureroicnt arrêtez en telle ville qu’il plairoit 
au Roi pour y demeurer , 6e leur feroit défendu 
d’en fortir fur peine de la vie, & main-levée de 
leurs biens , l’alienation de leurs immeubles à 
eux interdite. 

Le Roi trouva mauvais cet Arrêt , vû le tems 
oùilétoit: défendit à la Cour fur peine de la 
vie ( ce font les md\s de la lettre) de l’execu- 
ter. 11 y a deux lettres du Roi de ce fait , qui 
font fort rudes , des ii. 8c 18. Juillet iSM* 

, Madame mere du Roi régente écrivit à la 
Cour le 17. Mai 1515. qu’elle vouloir que l’Ar- 
rêt contre le Sieur de Prye fût exécuté , exce- 
pté en ce qui touchoit la perfonne dudit de Prie, 
attendu Ton ancien âge , voulant qu’il puifie 
aller en liberté par tout. Ce que la Cour ordon- 
na. Depuis ladite Dame déclara que Ton inten- 
tion étoit que ledit de Prye eût entière déli- 
vrance de fa petfonne , 8c de Tes biens, en lui 
permettant l’alienation de fes immeubles , ce 
qui fut ordonné. 

Pour le regard dudit Popillon , il mourut 
dans laBaftille le i j.Août 1514. 8c par Arrêt 
; permis à fa veuve 8c à fes enfans enlever fou 
I corps de nuit , 8c enterrer où ils voudront , fans 
luminaire ni aucun convoi. 





PROCES 

D’OUDART DU BIEZ 


MARES CHAL DE FRANCE, 

E T- D E 

JAQUES DE COyCY 

SEIGNEUR DE VERVIN. 

Aques de Coucy Seigneur de. 
V ervin & de Marie fut nourri dèï 
fes premières années en la maifon 
de Charles de Bourbpn Duc de 
Vendôme. 11 fut avec lui au vola- 
ge de la conquête de Milan l'an isi'5. Il fe 
trouva à la bataille de Marignan , & à celle 
de Pavie 15x4. Il eur charge de mille hom- 
mes de pied légionnaires de Picardie , & fut 
Gouverneur de Landreci , Lieutenant d'une 
Compagnie de cent hommes d’armes des Or- 
donnances du Roi fous la conduite d’Oudart 
Seigneur, du Biez Maréchal de France , & 
Lieutenant general pour le Roi en Picardie. 
Il fut au!Ti Panetierdu Roi, Il époufa Ifabel du 
Biez fille dudit Maréchal. 

Pour ce qui ell dudit Maréchal du Biez , U 
étqit un des premiers Chevaliers defontems: 
un de nos hiiloriens l’appelle un des plus fages , 
loiaux 8c expérimentez Chevaliers du Roiau- 
Tfimt II. T 
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' me. Le Dauphin, qui fut depuis le Roi Heh- 
ri II. étant en fon camp d’Avignon ne voulut 
lecevoir la Chevalerie d’autre que de la main 
dudit Maréchal , qu’il appella depuis fon Pere, 
L'an 1543. le Roi d’Angleterre futaffieger 
Landrecy , l'Empereur y fut en perfonne. Le 
Roi par une rufe de guerle fecourut la place 
de vivres & d’hommes, & y mit par fon feul 
choix le Sieur de Vervin , qui foûtint fi vail- 
f. i{ii.lamment l’effort de l’Empereur , qu’il fut 
contraint de lever le liege avec honte; 

En Juin 1 544. le Duc de Norfolk Lieute- 
nant General du Roi d’Angleterre , vint eiî 
Boulenois avec quinze mil hommes & grand 
. attirail de Canon. Le Roi d’Angleterre y ar^ 
riva le iz. dudit mois , afiiegea Monfireuil , 
où ledit Maréchal du Biezs’étoit jeité , aiant 
lailTé là charge de Boulogne au Sieur de Ver^ 
yin foh gendre & fon Lieutenant. 

Le Comte de Reux , qui commandoit les 
armes de l’Empereur aux Pais-bas , fe joignit 
aux Anglois avec quinze mille^ hommes , de 
forte qu’il y avoir trente mille hommes de* 
Vant monftreuil i le fiege fut foûtenu par le 
Sieur du Biez près de quatre mois fans fe- 
cours , & fut enfin levé. ^ 

Le Roi d’Angleterre de fon côté alfiegeà 
Boulogne avec une grande armée , & 60. piè- 
ces d’artillerie : le Sieur de Vervin foûtenoit 
le fiege î la place fut battue fept;^ femaines & 
nuit & jour ; l’alTaut general fe donna le onze 
Septembre en quatre endroits fept heures du- 
■ , / tant i les Anglois furent repouffez. L’affaut 
ceffé , le Sieur de Vervin entra en confeil avec 
les Capitaines , qui étoienthluit ou neuf > pour 
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aVifer ce qui étoit à faire , l’ennemi fe prépa- 
rant à un fécond aiTaut: il fut déclaré par tous 
les Capitaines , attendu que leurs gens étoient 
en partie ellropiez ou malades » que les mu- 
railles étoient demi ruinées, outre les quatre 
grandes brèches , qu’il n’y avoit point d’efpe- 
lance de rétablir , ni d'être fecourus , qu’il 
falloir avifer à faire quelque compofition ; à 
quoi le Sieur de Vervin s’accorda ; ce qui fut 
fait honorablement. De vérité ledit Sieur de 
Vervin ne prit pas l’avis des Bourgeois de Bou- 
logne , n’y étant pas obligé par les loix de la 
’ guerre, mais feulement de fes Capitaines. 

,» Voici ce que Belleforêt dit de ce fait. Plu- BtlUforH 
,,fieûrs fe font aheurtez à blâmer le Sieur à&p. i$a»> 
J, Vervin pour cette reddition , difans qu’il la** 

,,fit par trop legercmeut , la Ville étant four- 
9, nie de vivres pour quatre mois 9 alleguansqué 
9, les ciioiens la vouloient eux-mêmes defen- 
9, dre. Mais s’ils cuflent confideré la furicufe 
9, deliberation de l'Anglois » le peu de moien 
9, que le Roi avoit de fecourir les aiiiegez , le 
9, defaut d'hommes , le peu d’ expérience des 
9, Bourgeois en telles chofes, èc la ruine des 
9,defcnfes ; je m’affeure qu’ils ne feroient la 
9,faute fi criminelle, &nedenigreroientl’hon- 
,,neur de celui qui fit cette reddition , vû 
9>qu’ils ne Tauroient dire , quelque cas que de- 
9, puis on ait mis en avant , qu’il y eût ni 
«corruption ni intelligence quelconque de ce 
«Seigneur avec le Roi. d’Angleterre. Aufli le 
«Roi François bien que la perte de Boulogne 
«lui fût fâcheufe , ne lui en montra oneques 
«mauvais vifage , ni fe plaignit de lui, voiant 
5, qu'il avoit fait tout devoir polîible } & que 
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, juftement on ne le pouvoir reprendre ni blâ- 
,,raer en fa charge , & moins dirç qu’il fût 
„peu expérimenté en l’art militaire. 

Enfuite de cela , & pour preuve de ce que 
le Roi François faifoit eftime de Ver vin , il 
fuivit fon confeil de tourner promptement fea 
forces contre Boulogne , & qu'celle pouvoir 
être reprife. Ce confeil fut leûtement execu- 
, té , le Sieur de Fouquefolles gendre du Ma>^ 
rechal du Biez , fut tué à cette entreprife.t!,c 
Roi écrivit audit Maréchal pourle confoler de 
la mort dudit Fouquefolle , qui témoigne alTez 
combien il faifoit cas dudit Maréchal. 

En l’année 1545. en Avril le Roi fit une 
puiffante armée pour aller devant Boulogne » 
dont il,.donna le commandement au^Marechal 
tilltfoih Biez , où il fit fon devoir aiant fous fa char- 
asîS'ge les pins grands Seigneurs duRoiaume. Les 
Anglois prcffez de divers cotez traitèrent la 
paix avec le Roi :*^ils rendirent les places conr 
' qùifes dans le Boùbnnois : cette paix fut con- 
clue en Avril 1546. après Pâques , peu de 
tems après le Roi François 1 . mourut. 

Le Roi Henri II. fon Fils lui fpcceda , le- 
quel aiant conçu une haine contre V ervin & fon 
Beaupere pour la perte de Boulogne , pour avoir 
fû comme les chofes s’y étoient palfées j corn* 
mandant lors une armée dans le pais pour fe- 
courir la place, & auffi qu’il avoit près de lui 
des perfonnes ennemies de ces deux Seigneurs , 
les fit arrêter prifonniers , & avec eux les Sieurs 
de Longueval , des Faux « de Boncourt , de 
Framezelles ^ d’Autibe, deGrinan, le Baron 
de la Garde , le General Baiard & autres , con- 
tre lefquels on procéda extraordinairement r 
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tuait principalement contre le Marefchal du 
Biez , & Vervin. , 

Les procedures fe firent en une chambre , 
appellée la Chambre de la Reine , - compofée de 
divers Juges choifis, où prefidoit le Prefident 
Rainion: Fumée, Coutel, Dormi, de l’Hô- 
pital depuis Chancelier de France , & autres 
étoient des CommiiTaires. 

La procedure fut longue & animeufe , plu- 
fleurs témoins ouïs , tant contre ledit Maré- 
chal , que contre Vervin. Les années 1548. 
& 1549. furent confommées en l’audition d’un 
grand nombre de témoins de diverfes qualité! , 
&: au reüe de la. procedure , recollemens 8c 
confrontaëons. 

Le fait dont étoit jjripcipalement aceufé le 
Sieur de Vervin, concernoit la reddition delà 
Ville de Boulogne au Roi d’Angleterre. L’ac- 
cu, fé remontroit les grandes forces qu’il avoit 
fur les bras , un Roi ;en perfonne contre 
lui , lui fans efperance de fecours , le Roi fon 
maître em péché ailleurs, la ville demi-ruinée, 
quantité de brèches non reparées, faute de vi- 
vres, poudres Sc munitions, manque de gens 
dedefenfe, &ceux qui reftoient avoient per- 
du courage ; <Ju’il avoit foûtenu un cruel aflaut; 
que l’ennemi avoit tiré contre la ville cent on 
fix vingt mille coups de canon ; qu’il avoit ren- 
du la place de l’a-vis des Capitaines Foques , 
Dez , faint Blimont , Colincourt , Lignon 8c 
autres !• bref qu’il avoit fait tout ce qu’un hom- 
me de cœur pouvoir faire : que le feu Roi Fran- 
çois I. n'avoit pas pris l’aflfaire de la forte, au 
contraire l’avoit bien reçu après l’aélion , ÔÇ 
l’étoit depuis fervi de lui. 

T 3 
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Au contraire l’on void parla depofition d’ori 
grand nombre de témoins, quela ville deBou- 
logne étoit en défenfe , fuffifammcnt munie 
1J44. /4detout ; quelesfoldatsêchabitansavoientbon 
viiit rtn- cœur pour fe défendre , & le M^iire s’y étoit 


tnràf' Qu’il y a preuve que Vervin avoir grande 
fuivMHt. communication avec l’Angloispar l’entremife 
d’aucuns de fes domeftiques & autres. Que les 
ennemis tirèrent dans la ville plufieurs flèches, 
qui portoient des billets où ces mots étoient 
écrits: RENDEZ* VOUS : que delà ville l’on 
çn tira au camp , qui portoient ces billets , AU 
JOUR PROMIS. Que Vervin fit faire un cry,. 
que l’on eût à lui porter ces flèches. » 

Que ledit Vervin fut fouvent au camp des 
ennemis durant le fîege. Qu’il avoir reçu, des 
Anglois des flacons remplis d’or & d’argent, 
leuren aiantenvoié plpins de vin. Qu’il reçut 
delà vaiflelle d’argent. 

Qu’il a communiqué avec le Comte Nor- 
folk Anglois , & avec le Comte de Bure Com- 
mandant l’armée de l’Empereur. 

■ Que la ville fut rendue après l’aflautfoûteno, 
' bien que par des flèches , où il avoir des billets 

attachez. Vervin fut averti que le fecours ve- 
noit dans lix jours , & rendit la ville au fixiéme 
' jour ; ce que l’accufé reconnoît , & que le Roi 
lors Dauphin Iqi favoir qu’iMui envoieroit 
du fecours. . , 

Que le iz. Septembre il ^ffembla les Capi- 
taines, qui furent d’avisde la reddition moien- 
.nant bonne compofition , mais qu’il en falloir 
avertir le Roi. 

Le 1 3. Septembre , qu’il envoia au camp des 
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ennemis Saint Blimont pour traiter la 

reddition de la place , combien que le ïloi 
d’Angleterre averti du traitté de paix entre le 
; Ho» & l'Empereur, fe fût retiré àGuines, & 
eût intention de lever le fiege, 

Le quatorze la ville rendue fans y compren* 
dre les habitans. 

Que le même jour du traité Vervin fit for* 
tir de la ville quatre cens hommes de métier, 
bons compagnons qui vouloient fervir le Roi, 
aiant feulement la munition. 

Qu’il y avoit des vivres dans la place pour 
plus de fix mois. 

Que lors delà compofilion le Majeur &les 
habitans avoient remparéfi bien la ville , qu’el* 
le étoit plus forte qu’auparavant. Que le Roi 
d’Angleterre feretiroit. 

Que lamaifon oîidemeuroit Taceufé n’avoit 
été battue , bien qu’elle fût fort éminente. 

Que le jour de la reddition de la ville , Tac* 
eufé parla au Roi d’Angleterre , reçut pendant 
lefiege plufieurs lettres du^aillif de Guines, 
de du Secrétaire du Roi d’Angleterre. 

Quelp Roi d’Angleterre avant que d’alïieger 
Boulogne , commanda aux François demeu* 
tans en fes pais d'en fortir, fors les femmes Sç 
les enfans t un nommé Jean Puilfant fe retira 
vers le Marefchal du Biez qui le fit Archer de 
fa Compagnie , le mit dans Boulogne , & fou-, 
vent çtoir près ^e l’accufé ; la ville rendue il 
fe retira vers fa femme du parti Anglois. 

Que depuis l’accufé a été en Angleterre , a 
été au camp de Florines où étoit le Roi d’An* 
gleterrç, Vervin eut charge' dans les Lanfquç* 
nets. 

J 4 
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Que Vervin demanda en mariage une bâtar- 
de d’Angleterre , qui le refufa difant qù*elle 
n*épouferoit jamais un traître. 

Que Vervin a fait faire par les fujets du Bou- 
lonnois ferment & hommage au Roi d'Angle- 
terre. • 

Vervin^^a confelTé que la compoiition entre 
lui & le Duc de SuiFolk n’a été communiquée 
aux Capitaines, 8c les Capitaines qui ont fignd 
furent feulement d’avis d’envoier vers le Roi 
d’Angleterre , pour eflaicr li on pouvoir avoir 
quelque honnête compofition , 8c avoir dix 
jours pour en avertir le Roi. 

Que S. Blimont , Dez , 8c Corfe furent en- 
volez pour faire la compofition par l’ordre feul 
de Vervin , 8c fans en parler aux autres Capi- 
taines : la compofition fignée fans en avertir. 

Le traittéfait le iz. Septembre , le lende- 
niaîn la compofition. Le 14. la Ville renduë 
k quatre heures après midi. 

Les Anglois furent dans la Ville un jour 
avant la compofitiun. Eftfoûtenu pârplufieurs 
témoins à Vervin à la confrontation , qu’il a eu 
communication avec les Anglois pendant le fie- 
ge. Que S. Blimont alîoit fouvent vers eux. 

Que Vervin reçut dix-huit cens doubles 
ducats. 

Que les ennemis étoient informez auflS-tôt 
de tout ce qui fe paflbit dans Boulogne. Le Bail- 
lifde Guines du parti Anglois avarié à Vervin 
de Boulogne. 

Les témoins remarquent 1 a lâcheté 8c non 
chalance de Vervin, ignorant du tout l’état 
de fa place. 

Pifent aulfi , qu’avant le fiege le Marefchal 
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dufeiei, Vervin , Boncours , Fouquefolles : 
le Procureur du Roi , & autres leurs amistranf- 
porterent leurs meubles de Boulogne , après 
le Marefchalfit defenfes aux habitans detranf- 
porter les leurs; ce que fit auffi Vervin. 

Qu'il ne foûtint qu’un vrai aflaut. Le Majeur 
foûtint à Vervin que la Ville ne devoit être ren- 
due , & ne voulut figner la compofition. 

Qu’il cft très- vrai que Vervin fut au camp 
de Florines, qui étoit le camp du Comte de 
Bure. 

P OUR ce qui eft du Marefchal du Biez. 

Il ell perpétuellement chargé d’avoir favo- 
rifé les Anglois , d’être leur ami , de leuravoir 
fait voir les fortifications de Boulogne & autres 
lieux : Qu’il avoit des Anglois à fon fervice: 
d avoir veu le ComtedeBuren. - ^ 

Dit neanmoins qu’il ne fit rien emporter de 
Boulogne qui fût pretieux. 

Vervin confronté au Marefchal , ils convien- 
nent que le Marefchal prenoit les appointemens 
de Capitaine d? Boulogne , mais que le Maref- 
chal nourriffoit Vervin & fon train. Vervin ré- 
pliqua , qu’il le pouvoir bien faire , n’aiant rien 
eu de lui en mariage. 

Le Marefchal donna verbalement fanscom- 
miffion.au Sieur de Vervin la charge de com- 
mander à Boulogne; ce qui fâcha les habitans» 
parce que Vervin n’étoit réputé homme de 
guerre ni de conduite ; &fî.le Marefchalyfût 
demeuré , beaucoup fe fufient enfermez avec 
luii 

Le Marefchal dit qu’il tenoit ledit Vervin- 
bonhomme de guerre , & le Roi auffi qu'il lui 
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bailla la charge de Capitaine de Boulogne, Se 
la charge dans Landrecy. 

' Ledit Marefchal dit qu’il laiiTa Boulogne par 
ordrç du Roi. A dit que l'on doit imputer au 
Roi , qui n’a fait fournir argent pour munir ' 
Boulogne, en aiant averti Sa Majefté. 

Qu'il a mandé à Vervin de rendre Boulogne, 

11 eft accufê de n’avoir pas üfé de rigueur con- 
tre des prifonniers des ennemis. 

Comme aufli d’avoir écrit au Roi qu’il n’a- 
voit de vivres dans MonltreuU que iufques ^ 
certain jour; cequipreiTale Roidetraitçravec 
l’Empereur. 

Le Marefchal eft accufé d’avoir eu Gommuf^ 
nlcation avec les ennemis , étant forti de Mon- 
ftrcuil & mangé avec les Chefs , corrompu pa)r 
argent. Il dénie ce fait , mais il eft prouvé par 
tant de témoins , qu’il femble être vrai ; car 
ils depofent qu’il a reçu beaucoup d’argent ' 
monnoié , & de la vailTelle d'argent du Roi 
d'Angleterre. 

Ledit Marefchal fit prendre un de fes Mule-? 
tiers, s’étant fervi de lui pourTenvoier vers 
les ennemis , 6c afin qu’il ne fer vît de témoiu 
contre lui. 

Il eft accufé , 6c il y a nombre de témoins 
qui depofent beaucoup de voleries du Marefchal 
fur les gens de guerre ; 8c s’en défend , difant 
que les autres Chefs deguerre en font autant. 

C’étoit une didion ordinaire : le Marefchal 
grand traître , FouqucfoUes le moicn , S, Mar- 
tin le petit. 

Le Marefchal' averti du fiege de BoulognQ 
quatre mois avant qu’il y fût mis. 

Enfin après plufieurs procedures , le procès 
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de Vervinfut jugé au rapport de Monfîeur de 
l’Hôpital au mois de Juin 1549. & fut condam- 
né à avoir la tête tranchée ; ce qui tut exé- 
cuté. , 

Pour le MarefchalduBiez * fon Arrêt lui fut 
prononcé feulement le 3. Août 1551. par le» 
quel il fut déclaré atteint & convaincu de crif 
me de lexe-Majefté, depeculat & autres plu- 
fleurs crimes mentionnez au procès , déclaré 
inhabile à jamais à tenir états 3^ honneurs , 
condamné en cent mille livres Parifîs d’amende 
envers le Roi , tous fes biens confifquez ; & 
pour réparation fut condamné à avoir la tête 
tranchée en Greve , & là fa tête aflSchée à un 
poteau, & fon corps pendu à Montfaucon ; & 
ce fait le Héraut de l’Ordre lui fignifia l'exau- 
toration contre lui ordonnée par ceux de l’Or- 
dre , & rendit le Collier au Héraut. Cela 
fait furent lûës les Lettres du Roi portant fur- 
fcance de l’execution de mort & torture extra- 
ordinaire ordonnée par l’Arrêt , jufques à ce 
qu’autrement en eût été ordonné par Sa Ma- 
jeflé : cependant ledit Marçfchal fut mené au 
Château de Loches. 

Depuis il fut mis en liberté: & vint à Paris 
enfamaifon près S. Viélor où il mourut ; fon 
corps fut porté au Biez. 

Pour ce qui regarde les autres prifonniers , 
je n'en voi autre pourfuite ni jugement, finon 
que le Sr. Longueval futlong-tems prifonnier; 
& l’on void quelque remontrance de fa part 
aux juges de la Chambre de laReine, oùildé- 
duit fesferviçes,& comme il n’a jamais penfé 
d’aider le parti de l’Empereur , comme il en 
était accufé, 11 en fortit enfin par le moien de 
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fa belle terre de Marchais près de Laon , qu’il 
bailla au Cardinal de Lorraine à tel prix qu'il 
voulut , ou plutôt en pur don. Mr. de Guifc 
jouit encore à prefent de cette terre. Voici corn- 
Thmanus me en parle nôtre hiiloire : Nlcolaus Bcjfutut 
hift, Itlf. Longovallius vir ftrenuus , Francifco percarus ^ 

• • • 7 • difcrïmen aditt , diSîaque caufa vix Mar^ 

chtfianarum ddium invidhfo fumptti inagro Laodtéf. 
nenfi exftruSlarum abdicata pojj'ejftone , quas 
lata venditione Carole Lotaringo Kemorum Ar^ 
chiepifeopo donavit y fe periculo eripuît tam iniqua 
tr fœda nundinattonts pararium NicoL PelUvaum 
Sororts Longovàllii filium fuijfe accepimus y quipro^ 
ditaavunculi caufa id Lotarîîigorum Fratrum gra* 
tiatn hoefe perfidiofo mimjlerio infinuavit. 

Voilà quels furent les jugemens de ces Coin-] 
miflaires. 

Ledit Sieur de Vervin laiffa un fils riommé 

% 

Jaques , lequel nè pouvant oublier l’injure faite 
i fon pere , & à fon aieul maternel le Sieur du 
Biez, travailla du régné de Henri III. à faire voir 
leur innocence, êe découvrit la pratique dont 
on avoir ufé pour les ruiner ; les faux témoins 
ouïs contre eux depuis- executez à mort , entre 
autres Medard, Bequet, &Ie Chanoine Boté. 

. Madame de Guife Antoinette de Bourbon 
parla en faveur du Sr.de Vervin au Roi, &ea 
écrivit à Mr. de Guife fon petit fils , 8c au Car- 
dinal de Bourbon fon neveu. Voici les termes 
de fa lettre. „Et parce que je fai qu’il nous eft 
.„allié8c bien proche parent , je vous fupplie 
,,Monfîear être caufe que par l’innocence de 
,,fon pere fi bien connue , fa Maifon puiffe être 
.„remifeen fon premier honneur. Ce xo. Juil* 

„leti57j,- . ' 
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Ce Seigneur de Vervin vint à la Cour, fit 
çonnoître au Roi, & à la Reine l’innocence de 
fon pere , en forte qu’il obtint du Roi les Let* 
très Patentes qui enfuivent. 

J, HENRY par la grâce de Dieu Roi de 
», France & de Pologne , à tous prefcns 8c à ve- 
»,nir. Savoir faifons que nous aians toute par- 
,, faite connolllance des grandes dignitez 8e 
», louables qualitez 8c vertus qui reluil'ent en la 
»,perfonne de noire très-cher 8c bien amé Meffi- 
„re Jaques de Coucy Seigneur de Vervin, 
,,Coucy, Chemery &du Bicz , Chevalier de 
„nôtre Ordre fils du feu Seigneur da Vervin , 
t,8c petit fils du feu Sieur du Biez Marefchal de 
», France , au moien dequoi il eft recomraan- 
»,dable , Sc peut comparoître 8c tenir rang en- 
„tre les grands & vertueux Seigneurs de nôtre 
»,Roiaume , à l'exemple de fes ancêtres qui, ’ 

», depuis cinq cens ans ont fait beaucoup de 
», grands 8c mémorables fervices , expofans li- 
„beralement leurs vies & biens pour le fervicc 
,,de cette Couronne , 8c dès Rois nos predecef- 
„feurs » & à leur contentement : 8c confide- 
' »,rant que touche non feulement audit Seigneur 
„de Coucy , mais aufii à plufieurs Princes 8e -> 
», Seigneurs de nôtre Roiaume , que la mémoire . 
»,de fefdits Pere 8c aieul maternel foit remife en 
„fon premier honneur , dignité 8c renommée : ' 
„Pour ces caufes 8c autres favorables confide- 
„rations à ce nous mou vans, 8c fur la requête 
„qui faite nous a été en cet endroit par nos 
„très-chcrs confins les Cardinaux de Bourbon 
,,8c de Guife » avons dit '8c déclaré , - difons 8c 
»,declarons par ces prefentes de nos grâce fpe- 
ÿ,ciale , pleine puiffance 8c autorité roiale , nô^ 
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„tre vouloir & intention être que nonobftaht 
jjles procedure* ci-devant faites aleneontre def- 
,',dits Seigneurs de Vervin & Marefchal du 
ÿ,6icz> 6c ce qui s‘en eil enfuivi , leur mémoire 
)>neanmoins demeure bonne Sc entière * àla- 
ÿ^quellenous lesavonsreilituezêc rétablis » re- 
,'iftituons 6c rétabliflbns par ces prefentes , les 
,, remettons à leur priftine dignité 6e ancienne 
«,nobleAe: faifant defenfes très-expreflesà tous 
,-,nosfujets, & fur peine de très-grandes puni- 
„tions faire pourraifonde ce aucun objet ni re- 
„proche audit Meffire Jaques deCoucyniaux 
, i,Aeiis, ni à fa pofterité , direftement ou in- 
*,direétement , & comme fi les chofes n’étoient 
,,oncques avenuês. Si donnons en mandement 
„à nos amez Sc féaux les féaux les gens tenans 
j, nôtre Gourde Parlement à Paris , à la Cham*' 
„bre par nous ordonnée au tems des Vacations; 
;>6ailiifs, Senefehaux , 8c autres nos Juges 8c 
, .Officiers qu’il appartiendra , que ces prefentes 
j.ilsfaflent lire 6c enregiftrer , 6c de l’effet d'i- 
celles , ledit Meffite Jaques de Coucy , 8c 
,,fa pofterité Jouir & ufer pleinement 6c paifi- 
j.blement fans faire ni fouffrir être mis aucun 
J, trouble où empêchement contraires. Car tel 
. i.eft: nôtre plaifir, nonobftant quelconques Edits, 
^.Ordonnances , defenfes 6c lettres à ce coll- 
»,traires ,• même lefdites procedures , 6c cer 
„qui s’eff ell enfuivi contre lefdits defuûts de 
, , Vervin 6c Marefchal du Biez j à quoi de nos 
„grace fpecialé , pleine puiffance 6c autorité 
ÿjRoiale avons dérogé 6c dérogeons par cespre- 
„fentes : aufquelles afin qne ce foit chofe fer- 
,,me6cftable àtoûjours » àvonslfâit mettre & 
i.appofer nôtre feel. Donné à Paris au mois de 
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5, Septembre, l’an de grâce 1575. & de nôtre 
„regne, le douzième. Signé * HENRY * & 

>, fur le repli , Parle Roi, DE NEUFVILLE, 
4,6e feellé du grand feau de cire verte en lacs de 
,,foie rouge 6e verte. Ces lettres furent iûés 6c 
enregiilrées au Greffe Criminel de la Cour de > 
Parlement, 6e és regiflres du Bailliage de Ver- 
mandois , à Laon 6e à Rheims en ces termes : 
^,,Lûcs 6e enregiilrées au Greffe Criminel de la 
4,Couj de Parlement fui vaut l’arrêt donné en la 
, , Chambre des Vacations ce jourd’hui premier 
,,d’Oélobre 1575.,, Et le même fut fait à Laon 
en la même année le 15. d’Oélobre , 6c à 
Rheims le 17. dudit mois : il en fiit auflî fait 
de même à Boulogne le 14. Juin 1577. 

Enfuite le Roi voulantqueperfonne ne dou- 
tât de fon intention , commanda à l’un de fes 
Hérauts d’armes du titre de Valois , d’aflifler 
à la ceremonie des funérailles qui feroient faites 
pour lefdits Sieurs de Vervin 8c du Biez , pour 
y faire les honneurs 6c devoirs necelfaires. Voi- 
ci les Lettres du Roi. „ Valois Défaillez à vous 
4, trouver aux funérailles du feu Seigneur du 

i, Biez Marefchal de France , 6c du Seigneur de 
,, Vervin, lors que- vous ferez mandé pour cet 
„eflfetparle Sieur de Coucy 8c Vervin Cheva- 
llier de nôtre Ordre ; 6c y faites 8c ordonnez 
„des ceremonies félon 6c ainfi que vous avez 

j, accoûtumé faire en pareils aétes , pour la me- 
4,moire defdits défunts ; à quoi vous ne ferez 
4, faute; priant Dieu vous tenir en fa faintegar- 
•4, de. Ecrit àParisce l4.Marsi576. HENRY, 
„6c plus bas. BRULART. Audeffus: AVa* 
^^lois l’un de nos Hérauts d’ Armes. 

En confequeoce de ce le Sieur de Coucy 
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n’obmit rien des ceremonies qui fe font aux 
enterremens des Seigneurs de cette qualité; 
il y invita plulieurs Officiers de la Couronne, 
Princes & Seigneurs fes parens , amis 8e alliez, 
& tous fes Officiers. Le Héraut y fit fon de* 
voir , fit' drefier efiBgies , lits d’honneur cou* 
verts de drap d’or , pièces d’honneur tant du 
Roi que des corps , comme Enfeignes , Cor- 
nettes, Guidons, Efperons , Gantelets , Epées, 
Cottes d’armes , Ecus , Armoiries , Chevaux, 
éc autres pièces ordinaires & neceffaires en tel- 
les occafions ; 8c après cela ledit Sieur de Ver- 
vin fit graver en marbre pour fon Pere un Epi- 
taphe , contenant fon éloge , 8c le rétabliiTe- 
'ment de fa mémoire. 

idattin dit Bellay au dixiéme Livre de fon Hijioirt 
_ /•<»» 152^4.^. 330. 

4 

I E Roi d’Angleterre envoia le Duc de 
'-d Nortfolk , 8c avec lui le Comte de Bures 
& le Comte de Reux , àffieger Monftreuil ; 
& lui huit jours après vint àffieger Boulogne, 
dont le Maréchal du Biez. étoit Gouverneur ; 
& même il étoit en Picardie Lieutenant du 
Roi en l’abfence de Monfieur de Vendôme , 
& avoit charge du Roi de . pourvoir Ardres , 
Boulogne , Hefdin , Monftreuil 8c Terouën- 
ne : lequel voiant l’ennemi pafTer outre pour 
aller àffieger Monftreuil ., abandonna Boulo- 
gne , ' 8c fe mit dans Monftreuil avec de boh- 
aies troupes y Laiffant dedans Boulogne contre 
l’opinion d’un .chacun pour Chef le Seigneur 
de Veryin fon gendre , homme peu experi- 
oienté , 8c le Seigneur de Lignon jeune hom- 
me 
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me avec cinq cens hommes de pied , le Sei- 
gneur d’Aix furnommé de Rentyauffi jeune, 
& tous deux peu expérimentez , le Capitaine 
Philippe Corfe homme de grande expérience , 
& le Seigneur de Saint BlimontPorte-enfeigne 
dudit Maréchal du Biez , avec la moitié de 
fa compagnie de cent Hommes d'armes. 

E* 338. 

Le Roi avok depeché le Cardinal du Bellai 
vers le Roi d'Angleterre, & le Cardinal l’eût 
pû conduire à la paix , vû que l’Empereur y 
vouloir entrer ; mais ledit Roi d’Angleterre 
étant bien averti de l’étonnement auquel étoit 
entré le Seigneur de Vervin Chef dedans Bou- 
logne , .ufa de diljimulaiion remettant les cho- 
fes en longueur , fe tenant certain que de bref 
il auroit telle ifTuë de fon entreprife de Bou- 
logne qu’il deliroit.. Le Seigneur de Vervin , 
qui comme j’ai dit étoit homme peu expéri- 
menté , après avoir enduré grande & furieu- 
fe batterie , foûtient quelque forme d’aflaut , 
mais à ce que j’ai entendu par lûi-même , la 
vertu du Capitaine Philippe Corfe fut caufe de 
le faire foûtenir fi longuement; mais enfin le- 
dit Capitaine Philippes étant à la brefehe fut 
frappé par la tête d’un éclat d’artillerie venant 
du camp ,'dont il mourut. Ledit Seigneur de 
Vervin l’aiant perdu , n’aiant plus que toute 
jeunefle auprès de lui , & de foi-même éton- 
né , commença à parlementer ; auquel parle- 
ment fucceda tel effet , qu’icelui Seigneur de 
Vervin fit fortir le Sieur de Saint Blimont vieil 
Soldat , Enfeighe du Seigneur du Biez , 8c le 

Terne IJ. V 
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Seigneur de £remezelles Commidaire det 
Guerres , pour entendre la volonté du Roi 
d’Angleterre ^ laquelle fut que les citadins Sc 
gens de guerre s’en iroient leurs bagues fauves ^ 
xemettant la place entre les mains , avec toute 
l’artillerie * munitions âc vivres ^ dont de tout 
y avoit abondance. Les Citadins n’y vou< 
loient confentir , même le Majeur fit offre 
au Seigneur de Vervin , que s’il vouloir s’ en 
aller , lui avec les Citadins & les gens de bon- 
ne volonté garderoit la Ville » mais Jamais ne 
fut ouï. Le lendemain que la compoiition fut 
accordée & devant qu’ôtages fulfent baillez » 
furvint û extrême tourmente tant de vent que 
de pluie t <iue dedansde champ de l’ennemi 
ne demeura une feule tente debout , Üc pour 
les terres qui font grades nul ne pouvoir mar- 
cher ni avant ni arriéré. Toutesfois jamaisl’o- 
pinion du Seigneur de Vervin ne changea , & 
ne pût être perfuadé qu’il ne remit la place 
entre les mains du Roi d’Angleterre , difant ' 
qu’il ne lui vouloir faillir de fa parole ; mais 
il faillit bien de fa foi à fon naturel, êc Souvcr 
rain Prince ÿ dont du depuis il eut la tête tranr 
chée à Paris. 11 ell certain , que s'il eût tenu 
deux jours. , la Ville étoit fauvée ; car com- 
me j’ai dit , pour la pluie n'y avoit ordre de 
marcher à l'aiTaut « ëc cependant Monfieur le 
Dauphin qui marchoit en diligencepour le fe- 
courir , fût approché « qui eût fait changer le 
deifein du Roi d'Angleterre. 

Monluc Livre IL défis Comment. P . 5 t. 
L’Anglois s’arrêta devant Boulogne » la- 
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Quelle lui fat lâchement rendue parle Sieur de 
Vervin, qui en perdit la vie. Ce tableau de* 
vroit être devant les yeux de ceux qui entre- 
prennent de tenir les places. 

* r * ' » 

J. A. ThüanüS Hiftor. lib. 1 . p. ^ 6 .^ 

Jam Bomnia ab arciiùs obfidebatur % 
haàenm virtùte Philippi Çorfi , qui. fub Ja> 
çobo à Cuciaco Vervittio Odoardi Biezii Equi- 
tum Tribmi genero milHabat , acriter defen- 
fa. Sed eo iBu tormenti fublato j 'Vervtnius rei 
militaariî ii^eritus ^ Juftinenda obfidiom ira- 
par ^ deditione agere cœpit : renuebàpt oppi^ 
dani , ^ f Verviisius exire vellet , feadpro- 
pugnationem paratos animofa fide teftabantur* 
Addebat auiwos tnijeris ^ quibus de fortuttis ont^ 
ajbus certamen erat^ quàd Delfinus cùm oMxi> 
IJartbus copiis propediem àdventare dicebatùr l 

Jacobus Santandreantis juvenis glorice, cu^' 
pidus Ê5* Delfim per car us , de introducendo 
per rnare in nrbem auxilio fpem dederai :,fek 
fàtn adverfantibus ventis eadem fapiüsùntàr 
ta via curfurnteneremnpotuiffet , Ùelfinus 
jerius cppropinquajfet , Vervinins invitis oppi- 
dfnis , ac praeipuis militum flucibus urbem 
An^o dédiait ; quod et capitis periculum p9^ 
fiea creavit. 

Idem Thüaküs lib. VI. p. 171. 

Violenta regni ( Henrici IL ) initia cimftt^ 
periore anno refedijfe quodammodo viderentur , 
hoc anno veluti recruduerunt. Nam Odoardus < 
^iezius £. 7 ^ qui quod or a tnaritimte à fran* 

V > 
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cijco Rcge prafeâks malè rem admimjirajjè di* 
ceretur accufatus , jam multo temporè carcere 
attinebatur , dcm caufam juMcibus mnproba- 
ret , tum damnatur^ ^ et conciliati Ordinis 
infigni adempto honos abrogatur , perpetuoque 
carceri mancipatur. Pojîeà regis clementiâ folu- 
tus cujlodiâ^ in tedibus fuis in Sanéio viéioriano 
fuburbio ex mœrore^timi deceffit ^ vifjlrenuus 
ac pugnax , fed qui pruderitia ac confilio 
nus Valeret ^ ^ cui generi culpa potiits quàrn 
fua Hçcuit. Is fuit Jacob us Cuciaco Ÿervi- 

nius ,■ qui rnenfe Junio ob Bononiam Anglls 
protêt Ducum fententiam , ^ oppidanis re- 
elamdntibus deMtam damnatus capite luit t quod 
ipfe confefjione fua ignavio , quàmprodittoni , 
tnjus injimulabatur , tribui maluiU Verùm 
pofieà Jacobus ejus Filius illujîris adeo fami/io ^ 
ac tôt meritorum erga Gallio Reges contempla^ 
tione ab Henrico lll. impetravit , ut Btezij 
isf Patris reJUtutâ memorid, fententia contra 
eos non aSenatu ^ fed à delegatis judictbui lata 
aboleretur , ejufque rei diploma in Sénat u re~ 
citatum eji K al. OÜobr. anno hujus ftculi 
rxxv, magnâ pompa utriufqne funus cele- 
bratum , cui Regis Juf[u Fecialis Valejius , 
quod non nijt in illujtrium virorum exfequiis 
fieri foîet , interfuit. 
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Depuis VJmprejfion de cet ouvrante une per-‘ 
fonne curieufe a communiqué les pièces 
Juivantes , qfuifé ont pti être inférées 
dans le premier V olume. 

\ c O - P I i 

De quatre pièces 'touchant' /#/ Templ’ers. ^3®7« 

La première eft une Commîflion du Roy 

• Philippe IV. dit le Bil^ à Renaut de Pequi~ 

■ yidame d'Amiens & autres pour l’execu- 

tion des ordres dont nies avoir chargez, 

La fécondé eft le Mandement du mefme 
Roy au Bailly d'Amiens & autres Com- 
miilaires y dénommez de fefaifîr de tous 
' les Tew/AVr/qu’ils trouveront dan» l’éten- 
due de leurjurifdiâion&degarder leurs 
biens jufques à ce qu’il en mit difpofé. 

La troifiéme eft une Commiffion de Hn- 
quifiteur de la foy aux freres Prêcheurs 
du Royaume de France pour interroger 
les Templiers fur les crimes dont ils 

• étoient aceufez & les condamner s’ils 
etoient trouvez coupables. 

Et la quatrième eft un Mémoire des chef# 
d’aceufation fur lefquels il falloit interro- 
ger les Templiers. 

1 N Nomine Domini Amen. Anm Nativita- 
'* tis ejufdem millefimo trecentejimo feptimo^ 
indiâione fexta undecima die menjis ôélobrts 
videlicet die Mercurii pojl fejium beats Dymi" 

Ji't cir citer horam prima ^ Pontificatusfanéiifft- 
mi Patrisad Domini Domini Çlementis Di^ 

V3 ■ 
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vina providentia Papæ <^inti anno fe*- 
cundo apud Ypram in domo Pctri de Gela- 
rio Burgettjis Yprenfis in mei infrafcripti 
^otarii ^ tejlium fubfcriptorum ad hoc Jpe-‘ 
cialiter vocatorftm& rogatorum prafentia p^’^ 
fonaliter conjiitutus vir Nobilis Dominus Rc- 
naldus Vicedominus Pinquoniif duo paria 
litterarum ExcelUntis Principis Domini Phi- 
éioitPc-lippi Dei gratia Régis Francorum Illufiriffi- 

Î “‘gpy mi , ipjius Domini Regis Jigillo ^ contra figil- 
lo Jigillatas ^ quafdam alias Utteras viri Re^ 
vidame fratris G .... de Parifius Ordinis Prœ~ 
d’A- dicatorum y Capeilani Domini Pap» , Confef- 
inicns. j'gf.fs diâi Domini Regis ac Inquifitoris gene- 
ralis heretica pravitatis Regni F ranciæ autbo- 
ritate Apoflotica y deputatus , ÇfjP quandam in^ 
fonnationem feu ordinationem contra Jigillo di- 
Hi Domini Regis Jigillatam non abolitam non 
< cancellatam nec in parte fui aliqua viciatam 
qjîendit ^ exhibuit , ^ petiit a me infrafcripto 
JSfotario , Jihi Jieri fub manu Publica copiam de 
eifdem quorum litterarum^ informationisfeu 
ordinationis ténor es inferius continentur , prout 
ego Notarius fepe dihus fideliter hic tranfcripfi, 
T Ténor vero primo litterotalis erati PHILIP- 

PUS DEI GRATIA FRANCORUM 
^ REX. Omnibus y Pralatis , Baronibus , Ju- 
JîiciariiSy militibus , fidelibus ac fubditis qui^ 
bujlibet Regni nojhi $3^ eorum Jingulis falu- 
tem : Noveritis quod nos pro arduis negotiis 
honorem Çjf Jîatum Regni noflri tangentibus 
eifdem expojitis per vos oraculo 'uivtç vocis di~ 
ieâos Çff fideles noflros Vicedominum Pin- 
quonîi, 71 de Varenîsw/V/'/w ÿ Baillivum 
Auibianenfem ad partes ipfius Baillivio ^ 
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ejus rejforti f^ecialiter dejltnamus , ea propter 
vobis pracipmus manâamus fub qmni pœ- 
ntl quant in perfonis vel bonis vobis intponere 
pojjumus y quatenus eis ac eorum cuilibet neç 
non deputandis ab eis in iis qùée vobis fuper hoc 
duxerint injungenda pro pnemijfis exequendis 
pareatis efficaciter Çs’ mtendatis^cire que vos va- 
lumus quod quifquis in pramiffis eis inobediens 
fuerit aut rebeÙis neaunt indig^ationem no- 
Jiram fe fubiturum noverit , fed eunt nobis fre-- 
gijfe jidem reputabimus ac Ji nojlra Majeîiati 
inobediens extitijfet. Datum Pon^arte die xx. 
Septentbrisanriq M.. CCC. VIL Ténor veto fe- 
cuncùe litteree I^lis erat, PHI LIPPU S ÜEI1307» 
GRATIA FRANCORUM REX Dile- j 
^is fidelibus militibus fuis Vicedomîno 
Pinconii ^ Joaùni de Varenis ac Baillivo 
Ambîanenlî falutemisf dileâionem. Res orna- 
ra y res fiebilis , res quidem cogitatu horribilisy 
auditu terribilis y detefiabilis crimine , execrabi- 
lis fcelere , abominabilis opéré deteftanda fia- 
gitio^res penitus' ifthumana i immo ab omni hu- 
manitate fepojka , dudum fide digna relations 
multorum y non abfque gravis ftuporis impulfu 
vehementis horroris fremitu auribus nojîris 
infonuit cujus gravitate penfata , eo crevtt in 
pobis acerbiüs aoloris immenfitas , quo talium 
Çÿ tantorum immanitatem fcelerum in divine 
Majefiatis offenfam y orthodoxa fidei ^ totius 
Chrifiianitatis difpendium y humanitatis oppro- 
brium , exempli mali perniciem Çsf generale 
fcandalum non ejî dubium redundare ; rationa- 
lis quidem fpiritus exulanti extra terminas na- 
tur<e (ompatitur ^ compatiendo turbatur y e^ 
ç^Hod fui oblit(t principH propria conditionis. iü'* . 
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fùa fu>£ JfX»iiatis ignara y fui prodiga Çÿ 
m reprobum fenfum data y cùm in honore effet 
non intellexity comparataejl jumentis infipien- 
abus y immo ipforum injipientiam jumentorum 
Jïupenda beftialitate tranfccndens , ad ilia om- 
nium fcoJerum fummè nefaria fe exponit qu<e 
abhorret ^ refugit ipforum irrationabiliumjfen- 
fualitas bejliarum. Dereliquit Deum faéiorem 
fuum . receffit à Domino falutavi fuo , Deum 
qui eam gehuit dereliquit , oblita efi Domini 
Creatoris fui y immolavit cLemoniis^ nonDeOy 
gens abfque confilio ^ fine prudenii a , utinam 
faperetf^ intelligeret ac novijfima provideret. 
Olim Ji quidem ad nos fide dignorum quam plu- 
rimùm inculcata relatione pervenit , quod fra- 
tres Ordinis Militia Templi, gerentes fubfpe- 
de agni lupum^ fub Religionit habitu nojlra 
Religioni fidei nequiter injult antes Dominum 
noftrum Jefum Chriflum novijjimis tempori- 
huspro humani redemptione generis crucijixum 
gravioribus y quàm in cruce pertulit y illatis 
injuriis iterum crucifigunt y dumin ipfoingref- 
fu fuiqueprofejfjione ordinis y ipfum confpeéiibus 
Juif ejus effigie prafentata miferaimmo mifera- 
bili cadtate ter abnegant y ac horribili crudeli- 
tath terinfaciem fpuunt ejus , ^ pofimudùm 
exuti'vejlibus , quas in feculari habitu defere-, 
banty nudi in Vijitatoris autvicem ejusgeren- 
tis qui eos ad profeffionem recipit , prœfentia 
conjïitutiy inpojleriori parte fpin<edorJi primo y 
fecundo in umbilico y ^ demuminore y in hu- 
mant dignitatis opprobrium , juxta profanum 
ordinis fui ritum y deofculaqstur ab ipfo y ^ pojl- 
qudm divinam legem tam nefandis aufbuSy tam 
deteflandis operibus offenderwet y humanam of- 
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fendere non ver entes , profÆonis fu<e voto Je 
obligant , quod alter alteri illius horribilis ^ tre- 
mendi coneubitus vitio , propter quod venit in 
diffidentia filios ira Dei , requijitus irrecufabi- 
iiter fe exponet , dereliquit fontem aquce vivte^ 
mutavitque gloriam fuam in Jimilitudinem vi- 
■ tuli ^ Idolis immolât gens immunda : 
alia gens perfida , gens infana Çÿ dedita culti~ 
bus Idolorum , committere non veretur , quo' 
rum non folàm aéius Çÿ opéra detejlanda , ve- 
rùm etiam repentina verba terram fuafœdita- 
te commaculant , roris bénéficia fubtrahunt Çÿ 
aeris inficiunt puritatem , ac fidei nojlt^a con- 
fujionem inducunt'fj^ licèt delatoribushujufmodi 
^ tam infaujîi nunciationi rnmoris , eam po^ 
tiüs ex livore invidia vel odii fomite aut cu~ 
piditatis raSce , quàm ex fervore fidei , zelo 
. juJlitiiC , asti caritatis affeéiu procedere fufpi- 
cantes , vix ab inith animum inclinare pojje~ 
mus ^ multiplicatis tamen delatoribus ac denun- 
tiatoribus fupradiéiis , ac invalefcente infamia 
^ ex prafumpùonibus non levihus , fed Jegi- 
' ^imis argumentis ^ probabilibus conjje£luris y 
\^iolenta prafumptione ^ fufpicione conceptUy 
àd indagandum fuper priemiffis plen<e veritati 
indaginem prahabito fuper hoc cum fanélijfimo 
pâtre in Domino Clemente divinaproviden- 
tia facrofanélte Romance eu XJniverfalis Eccîejta 
fummo Pontifice colloquio fÿ diligenti traéîatUy 
ac cum Pralatis ^ Baronibus nofïris délibéra- 
tione conjilii plenioris cepimus diligenter in- 
' tendere , modos exquirenao perutiles , Çjf per 
vîdf incedendo falubres y quibus pojjet, lucidiùs 
in hac parte veritas reperiri , ^ quanta am- 
pli us atqueprofmdiùs hujufinqdi negotiumtra* 
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iiabaittr , tanto •iÿbfo pariete , abominatïones 
invenimus j^raviores : \Jnde ms qui ad defem 
Jionem fidei & Ecclejiajîica libertatis fumus à 
Domim fuper Regalis evninentitç fpecula confii- 
tuti ^ pra cuttélts defiderabilibus mentis m- 
jlra , augmentum Catholiœ fidei affedamus^ 
perdiledum in Chrifio fratrem G. dePari(ius 
Inquifitorem heeretic<$ pravitatis authoritate 
Apüflolica deputatum fuper prtemijjis infamia 
publica referentem^ diligenti infermatione pra- 
habita Çÿ tam ex informatione ipfa quàm ex altis 
diverjis prafumptionibus argumentis legitimis 
^ probabiltbus conjeduris , contra prafatos Dei 
fidei ^ natura hofies $3’ humani fœderis inimi- 
cos , vehementi fufpicione concepta y Inquifito* 
ris pradidi qui brachii nojîri auxilium invoca'- 
vit , jujiis in hac parte fupplicationibus an- 
Huentes , lie et effe pojfet eorum aliquosfore cul- 
pabiles ^ alios innocentes y propter gravitatem 
tamen negptii y ^ , quia veritas de prxmijjis 
aliàs plene reperiri non poffet , tum quia contra 
omnes vehemens ejl orta fufpicio y tum quia Ji 
qui Jint innocentes , ex eis y expedit quod tan- 
quàm aurum in fornace purgentur Çÿ débita ju- 
dicii exanfinatione pfobentur , deliberatione fu- 
per his cumPraiatiS y Baronibus Regni mjlri 
^ aliis Conjîliariis n'ofirif-at pnemittitur ha- 
bita pîeniori , decrevimus ut fingulares perfon<e 
praaidi Qrdinis Regni najiri fine exceptions 
aliqua capiantur , capti teneantur ^ Eccleji<c 
judicio praferventur , ^ omnia bona fua mo- 
bilia vîf immohilia faijiantur Çÿ ad manum m- 
Jîrdm faifita fideliter conferventur y quare vobis 
committimus ^ dijîridè preecipiendo Manda- 
mus quatenus ad Bailliviam Ambianenfemy 
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VOS ant duo vefirâmferfmaliter conferefTtesJm- 
gfilos frafres ipfius Ordmisjine exceptione ali- 
qua capiatis^ ^ captas teneatis Ecclefia judi- 
cio prafervandos^ bonafua mobilia ^ immo~ 
bilia faijiatis ^ ad manum nojiram faijita jine 
confumptione îff devafiatione quaeumque juxta 
ordinationem Çîf itiform^t^ionem maximum vobis 
fubcontrufigillonofiromijfam, dtjîriéiijfimè te- 
neatis quoufque à nobis aliftd fuper hoc receperi-^ 
fis in mandatis dantes fidelibus^ jujiiciariis ^ 
Jubditis nojîris ténor e prtçfentium in mandatis ut 
in pramiffis omnibsts fingulis Çÿ ea tangen- 
tibus vobis pareànt efficaciter ^ intendant. 
Adum in Regali Abbatia Beata Maria juxta 
Pontifaram tn fejio Exaltationis fanda Cru- 
(is anno Domini M.CCC . f^timo» T'enorve- 13®7* 
rà littera dÀdi fratris G. deParifius taliserat. £jj 
Heîigiofis ^ Venerabilibus fratribus Inquijito- * 
ribus haretica pravitatis Thololæ Çy Car- 
caflbnns autmritate Apojlolica deputatis^ 
Prioribus Conventualibus Subprioribus ^ Lc- 
doribus Ordinis Fratrum Pradicatorum in Re- 
gno Francise conjïitutis eorum vldcUcet Jingu- 
lis fratribus. G. de Parifius ejufdem Qrdinis ^ 
Capellanus pomini Papx , Confeffor Principis 
Excellentis Domini Dei gratia Fran- 

Corum Regis ac Inquijitor generalis haretica 
pravitatis Regni Francise authoritate Apojlo- 
lica deputatus , falutem in adoré ^ confumma- 
iore fideilefu Chrifio. frc^tres ChariJJimi fcelus 
fceîeratijpmum , cœlejîe ftagitium quale nec ocu- 
lus vidfty necauris audivit , nec alias in bon 
minis cor afcendit , res amara , rçs ftebilis , ab ho- 
minabilis ^ valdè terribilis , ex qua confuevit 
ira Dei in Jilios diffidenti^e provocart , commove- 
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tur terra nimirurn ^~ac ummaelemLiitaturban- 
tur ; nomen divim nominis exufflatur , Reli~ 
^ionis venuflas confmditur , laçeratur habili- 
tas fidei Cbrijliana. Nnper ad Domini Regis 
auditum ^ mjlrum pervertit , videlicet quod 
fratres quamplures Orcünis Militice T'empli , Ji 
fratres Ordints valeant appellari , falfo Religio- 
nis nomen tenentes ^ habitum , detefiMlem 
hxrejim ac alias inaudstam profitentur occulté y 
^ ita quhd etiam in ingrejfu * fratris cujujlibet 
Ordints , Cruce Domini cum ejus effigie 
me de prapojita Jelus ChrHlus Dominus nofter per 
decou- eum qui recipitur ter negatur & vicequali- 
fa'miedc confpuitur fupèr crucem & imaginem 
rordie Jcfu Ghrifli. Pojîqtiàm vejîibus exuto ingre^ 
à ceux diente , praceptor vel aliquis ejufdem Ordinis 
^^^ç^^^^^ipfum authoritate ejus recipiens y ter receptum 
°‘j.y ofculatur , primo in fine fpinæ dorfî infe- 
entrer. riùs, f fecundô fnumbilico, tertibin ore, 
T Quel- Recepto nihilomimts injungendo quod lî quis 
les fon- fratrum hujus ei fe commifcerè velit hoc 
ition» patiatur receptus, ^ quod ad hoc tenetur ex 
lape- Ordinis illius Jlatutis , eoque prxtextu fœdus 
lieui 8c naturaîe rumpéntes , quod attimalia bruta fa* 
quelles fgfg deteRontur , fe commifccnt abomina- 
biliter diâi fratres. Héti nobis Ji prcemijfa ve* 
TAoy\tx\ ritate nitantuKy quis nobis fratres tribuaty ut 
tanti fceleris , tanta divina blafpbemia videa- 
mus aliquam ultionem. Prafatus igitur Do^ 
minus Rex ut Chrijîianiffimus , pramiffis au- 
ditisy admirationis Jîupore perterritus ynecnott 
fidei ardore fuccènfus , ea non Jhrevit , fed ne- 
dttm nobis fuifque fecretis Confiliariis , fedPa- 
tri nqftro fanSiffimo Domino fummo Pontifici , 
apudhugdünum'primà , ^ÿ Pidavis fecun* 
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, audita diligenter aperuit , ^ nobts poR- 
modüm adhihitis diligentiùs perquijîvit , plu- 
refjue tejîes fide dignos , omni exceptione major 
res maxime in caufa fidei recepti funt per nos ■ 
judicialiter per quos omnes jingulariter turpis 
receptio pracüSla probatur in eorum perfonisfa-^ 
éiafuijje^ ac vchemens inducitur prafumptio 
contra omnes de plurihus perjonis ejujdem Or- 
dinis hujus Regni , diéïi tejîes deponunt quèd 
praf entes faâores aut ajjèntientes fuerunt re- 
ceptionibus fratrum taliter attemptatis : eapro^ 
pter per ipjum Dominum Regem , Reverendis 
Patribus Archiepifcopis , 'Epifcopis , Abbatibus^ 
^ ali i s eminentibus virts Ècclejiajiicis,, achis 
jpeci aliter congregatis , eorum tam per ipfum 
Dominum Regem quàm nos requijito conjilio 
provida ipforum $ 5 ’ concordi deliberatione acce-^ 
dente , Dominum ipfum Regem duximus pro 
, caufa fidei requirendum , ut contra Jingulares 
perfonas diéli Ordinis de pramijjis yehementer 
fufpeâas hujus Regni , mbis: darefavorem opem 
^ auxilium dignaretur ut eas habere valeamus 
examinandas fuperhiis proutdecet. Noninten- 
dentes negocium hoc , contra diéîùm Ordinèm 
ajjumere^ feu contra Fratres ipjius Ordinis uni~ 
verfaliter , fed folàm contra Jingulares perjunas 
Regni prcediÜi. Qui Religiofus Princeps , ani^ 
mo promptOj requijitionem nojîram exaudiens^ 
per diverfas partes Regni fui diéîas perfonas fuf- 
peétas perquiri lA Ecclejia judicio prtefervari 
pracepit , ad hoc certas eminentes perjonas fpe- 
c taliter dejlinando. Nos igitur pet diverfas Regni 
partes prcejentialiter accedere non valentes plu-^ 
rtbus ncgociis , ac infirmitate proprii corporis 
impediti^ vos exhortamur in Domino , vobis ^ 
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unore ^afentium cummittenUs Çs’ vosjingulà» 
riter detutantes quatenm mbis in adjutorium 
foufce pdei ajfurgentes , mnpigri , fed vigiles , 
adhihitis duabus Religiojis perfonis ^ dijcretis 
fum perfonis fufpeâisy vobis pergentes Domi- 
mi ^^gis exhibendis inquiratts ex parte nojlra 
immô potiàs Apojloîica fuper prtemijjis , dili^ 
gentiùs veritatem , deptfitionibus eorumdem per 
fstblicam perfonam « Ji commodè potejl haberi^ 
aut per duos vires idoneos conferibendis , ^ Ji 
pnemijja fcelera ejjè vera reperiretis , probis vi- 
ris Ordinis Fratrum Minorum , Çji’ aliis Reli^ 
giofis virisjic aperire curetis negotium jpfum^ 
quod apud eos vel populum non oriatur jeanda^ 
lum ex hujus proceffibus , fed odor potiàs bon<t 
fam<e , depojittones que talium teftium Domino 
Régi Is nàbis in Franciamy«^ yejiris ^gen~ 
tium ejufdem Domini Regis qui ad pradiéla 
, fpecialiter deflinantur JigilUs incîufas , fideli~ 
ter mittere non tardetis. Adum apud Ponii- 
faram die xxii. ^tembris anno JDomint 
Pd. CGC. feptimo. Ténor vero informationis 
I V. feu ordinationis pradidts talis erat. Cheft Id 
forme comment li Commiffaire iront avant 
en la l^efoïgne. Premièrement quant il fe- 
ront vènu & auront lachoferevelée aus Se- 
nefcheaus& aus Baillis il s'enformerontfe- 
creement de toutes leur mefons & porra Ion 
' a cautele fe mefliers eft enquerre auiïi des 
mefons d’autre de Religion & faindre que 
ce foitparocoifondu difîefme ou par autre 
coleur J apres fe cil qui fera envoyés aveuc 
le Senefchal ou BailHf à jour afièné bien 
matin felonc le nombre des mefons & des 
grandies eiliront preqdhommespuiflànsdu 
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Pais fans foupeçon Chevaliers, Efcheviiis, 
Confeils & feront enformé de la befoigne 
fecreement & par ferment & comment li 
Jiois e(l de ce enformés par le Pape & par 
l’Eglife , & tantoft il feront èiivoié par caf- 
cun leu pour prendre les perfonnes & failir 
leur biens & ordener de la garde, & repren- 
dront garde que les vignes & les terres 
foient cultivées & femées convenablement 
& commettront la garde des biens àbones 
perfonnes & riches du pais , aveukes les mef- 
nies * qui feront trouvées es mefons , &* C’eft 
eus prefens il feront celui jour Inventaire 
en cafeun leu de tous les meubles & le fee>viteurs 
leront & iront fi enforciement que li frere & fcc- 
& leur mefnie nepuiflent contrefter & 
lont Sergens aveuc aus pour eus faire obéit, 
apres ce , il metront les perfones fous bone 
& feure garde fingulierement à cafeun par 
foy & enquerront de eus premièrement la 
vérité & puisapeleront les Commiflàiresde 
rinquifiteur & examinerontdiligemmentla 
vérité & par jehine fe meftier eft , & fe il 
confeflènt la vérité il feront écrire leurde- 
pofition tefmoins apelés. C*efi la maniéré 
de renquerre,L*en les amoneftera première- 
ment des Articles de la Foi & dira com- 
ment li Papes & li /io/s font enformé par 
pluifeurs tefmoins bien creables de l’Ordre, 
de l’erreur & de labougrerie que il fonteif- 
peciaument en leur entrée & en leurprofef- 
.fion & leur prometeront pardon , fe il 
. confeATent la vérité en retournant à la foi 
defainte Eglife ou autrement, il convient 
.que il foient à mortcondempnûé ^ l’on leur 
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demandera par ferment diligemment & {â- 
gement comment il furent receus & quel 
veu U promeflè il firent , & leur demande- 
ront par generaus paroles jufques tant que 
l’on tirera d’eus la vérité , & que il perfe- 
vereront en la vérité. Ce font li article de 
Terreur que Ton a trouvé contre eus par 
pluifeurs tefmoins: Cil qui font première- 
ment receu requièrent le pain & l’iaue de 
l’Ordre & puis le Commandeur ou li Me- 
üres qui lé reçoit le mainefecreementder- 

• c*tft riere l’autel ou ureveftiere *ouailleursen 
la facn- fecré , & H monftre la Crois & la figure de 

Nollre Seigneur Jehfu crit & li fait renier 
t Cela pjjj. jpqJj fois le prophète f ceftàfavoirNo- 
tre Signeur Jehfucrit de qui cele figure eft 
tendre & par trois fois crachier fur la Crois puis le 
du^Pto-fait defpoillerde fa robe,' oucil qui reçoit 
Maho- l’efehine fous le brajeul , & 

met * puis U nombril & apres en la bouche & il dit 
qu’ils re- quefe aucuns freres de l’Ordre veut çhar- 
nioient neleijient gefirà lui que il le foufFre , car, 
foifoient'i tenus du Ibuifrir felonc les 

ferment ftatus de l’Ordre , & que pluifeur d’eus pour 
fur la ceparmanieredeSodomiegifentl’unaveuc 
CroU. l'autre charnelement , & ceint l’en chafeun 
quant il eft receus d’un cordelette fus fa 
chemife &la doit tousjours li freres porter 
feurfoi tant comme il vivra & entent Ton 
que ces cordeles ont efté touchiées & mifes 
entour une Ydole, qui eft en laformed’u- 
lie tefte d’homme à une grant barbe , la- 

* C’eft quele tefte il baifent & aourent ♦ en leur 

à dite chapitres Provinciaux , mais ce ne fevent 
prient, jj fjerefors li grant Meftre & li eh- 

cien. 
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cien. Derechef li Preftre de l’Ordre ne fa- 
crent pas à l’autel le Cors Noüre Seigneur, 

& de ce enquerra l’en efpeciaument aus Pre- 
fires de leur Ordre & doivent li Gommiflài- 
re envoier au Koi fus les féaux des Com- 
mifTaires de l’Inquiliteur le plus toll que il 
porroiit la copie de la depolîtioii de ceux qui 
confeilèront * lefdittes erreurs , efpeciau-*ilétoît 

ment le reniement deNoire Seigneur Jehfu-^e laju- 

Crit. Aâia fuerunt pramijjà, ojienfa^exbihita ^ ® 

petita , anno , indiHione , die , menje , hora , aafli 
Pontificatus hco fuperius annotatis , prie- voix au 
Jentibus NobiUviro Domim Gerardo de Pin- 
chonio milite , venerabili viro Ma^iflro Pe- tjons de 
tro de Renenghes Canonico fanéit Martini ctwxt^xù. 
Yprenfis & Johanne Clericodi^i DomintVi- 
eedominitad pramijja vocatis tejiibus Çÿ Rogatis. èens de» 


eûmes 


Et ego Guillelmus diâüs de Belvaco 
vitatis Morinenfis pubîicus authoritate 
facrofanÜce Romans Ecclefi(e Notarim 
praMéia omniadeverbo adverbumadre~ 
quifitionem tÿ rogatwm diâi Domini Vi^ 
cedomini , copiam pdeliter ^ tranfcripji 
^ in hanc publicam formam redegi ^ 
prtefenti tranferipto fignum meum appofui 
conjuetum, Ét etoit ligné d’un Mono- 
gramme. 

Lettres du Roy Philippe le Bel par I efquel les 
il ordonne au Comte de Flandre àeVdXàti 
de fes forces & de fonConfeil, pour ex- 
tirper l’ordre de Templiers qu’il avoit re- 
folû d’abolir du conlentement du St. Sié- 
gé. A Melem le 16. Mars 1307. 1507. 
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P Hilîppus Dei gratta Francorum Rex^/i- 
leéîo^ fideli mfîro Comiti Flandriae fa- 
lutem ^ diUilionem. Fidei telus Catholicte nos 
quiefcere non permittit quominus ut inimici no- 
mini s Jehfu Chrijîi niji per veram pœniten- 

tiam convertantur de Regni nojlri finibus ex- 
peliantur ^ continuis aéiibus infudemus. Error 
fane Templariorum'/^»» abhominabilis nuper 
in Ittcem deduéiusà Domino vobis innotuit ^àd 
quem à fanéîa Dei Ecclefia extirpandum ^ qxtf- 
quis Catholicus potijjime Ecclejtarnm Pralati 
tn ipfa Dei Ecclefia praftdentes tenentur : Ea 
propter nos progenitorum nojîrorum vefligiis in- 
' hcerentes , qui negotium hujufmodi ad defen- 
Jionem fidei ferventer ajfumpjimus , cum ej us 
auxilio cujus res agitur in hac parte fervents us 
ipfum profequi ^ nos ad Apofiolicam fedem in 
nrevi transferre 'proponimus , pro hits aliis , 
pro ut mjîrum decetminifterium ^ promovendisy 
veRram igitur follicitudinem excitamus , vo- 
bis fub fidelitatis yinculo quo nobis ajîriéü tene- 
tnini injungentes , quatenus ad très feptimanas 
injîautis Pafchatis nobis in pr^miffis opem 
ConJUium impenfuri , nobijcum apud Turones 
intcrjitis , vel faltem procuratorem vel procu- 
ratores idone'os ad nos propter hxc dejîinetis, 
Aélum Meleduni diexxvj. Martii anno Do- 
mini M.CCC. feptimo , & etoit fcellé d’uii 
grand fceau en cire blanche.' 





